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vu au Xectcnté 



Ae ^ut de cet onçtàae eât 9e vtlm 
éeuUt aux étcau^ti t^ui i^îenuefct ptjîtee 
9nifaH f %oviX ce {jtiî j^etit jN^ue« feu« 
cuvtoiîté , et toutes (ei ftotûnii ûut 
jîeupeHt &i atdec ôaiii feat^ «apporta 

iOCUMiOC. 

itûi^Hlâ de fa «cwfe ^u mi à touumté 
éawl icmi (es I>edfctif^iiâ de cetto 
#iffc îfiiice^KfaMia , i|ui «etij^tme towib* 
de fUiHitttMeHi ^vifilà j^ott itn eûeatt 
&atdî , et de ioîâu oMxwJkâ jiaz un 
jnucecu» ctUuut. 'ïhoué awHM dépa* 
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tieâ (ed tuatîeeai , pout (jUe & iav^aut y 
Tattûte y fe cotuiuecçaut ^ (e cutieux 
^uiéâcHt âauâ peine oùit et couuoîtiso 
tout ce ûui edt de feut août , et touf«^ 
ce tfut feJ ii*ti%6âSe ycLfUicu^iiiemcaU 
tAouâ avoHâ ' euftu ^ c^ecfté' de teudto 
cet OMvtQ^ utife et camiiiode À touk, 
fe uiOMide. 

©H ttoui^eta doue ddM^ ce tH>lutuo 
tout ce ^ue ^Hïifau «eufettue , d^iiité«- 
«eiiatitr' dk)ui toui (ei «appoti^: teJ 
iuottUiuetid* teiucuc|iia€£ed ; itwt' ottgtùe ; 
Cs«f eta6fi;»;femeiii' j>u6((q[^ ; (ei 6t6^-» 
t&eâicei ; fe^ tièuieed ; .feJ ca^tuêti pattt- 
çu(i|eid ; il^ut^ce c|ui coHoe«ue fei ouftei^ 
^ tMtt&yità 5oîéuce^ , feJ axK5\ fo 
^commc£;ce ^ fei j)io()ucltdtU '.fei j>{ui 



uiàitaiioiAâ ; fei €uteaux ; (eà ttofkaxkx ^ 
et autteà ctdéftiiieiueud de Cteufaiiofice; 
&J t^edttei et feJ ^tomeuadej. 

(Dauà- uite appendice tunU a^ofU 
jfat(é dei e«ivÛ4)iid- de TTl^iCaH (eà j>^itl 
cefi«<it(|tia6(eJ / et %i(mS ô,çoi%S d^uuo 
uu collage aux itoi$ (acâ , Ula/eut y 
Xugatio et Corne. O^omS ceâ coaitieà 
tiautei (e iacAut ie ttoui>eta au luitteu 
deA zxcfieâieS v»î«iexafe5 ; fe j>cîutxe y 
itout^eta fei dited feJ jyfuJ viiiozeéQueé ; 
(e cuzieuxy' çetta, (a uatiu» coupette/ 
de' videâ , dé iouz^ây de ^(fa^i, ei^ 
euucftîe de iupec^e^ edî^cei. (Z)aM^ fou 
ceui^îfatîoif de cej>eik vouà^e uoué 
aç0i/iS exacteuieMi ' âuivi tout ce ^uo 



$tâ uteit&aci ic/moâiîà dut ioui/A Sut 

fout 7k>mitt aux hiaiâ^ttâ l>t6 cefi^ 
^(^uetueud jxecîi iu« t^ut ce (\ue fo 
goût j>ou« Ie4 €cttuac-o«ti et fix iitaguv- 
Itceuce OHt cépoudu en a^oiidotice da«ii 
cette wiktofoft , et iiofid avôuâ encoto 
efietcfté i doMuev îôM (eâ Détai& e». 
6i t«i5teuctûm:> ^ttî 4CMt tnôûpewifaôfci 
j)ou« cefiii <juî ifoudtait i^ ^ij^atwcô 
éjiie&fue te>Hp^. 

J(j6ttau^e« qui ue âetak, que do 
^aiioâe eit cvtte «î(fe, «t^iM^eca tiHM 
6i ù^vetâ (eâ y6^ ititéxesMafitb ^ âoxu 
it (a v'i(ft y doit Tieô eni^itc^â et dvi 
UoU feid, Hm«<j««b ô'u« f*j a^tûque , 
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^ à fa f w Se ciiac^^kt jfatiU if ^ 

tA^ eâfizoi^ cjue cet 0wpcaat^ 

teau , j)W fïcife et j>fu^ couiiMod^ ^ 

Zl^aettcfei, i^uâ uiUitiîeza fîudufaefico 

j)ouv«ateut i^ dècoxwtit : (a jï^etfect^n 
eit Touvca^ de &I dt«rtmté« 
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CHAPITRE PREMIER. 

JPEPÇV GÈNÉBJL DE LA FILLE DE MtLJSf* 

Origine « Situation •► Climat^ Air^ 
Sol ^ Industrie - Commerce^ Mnnw 
facttires • Mœurs • Caractère et luxe 
des habitans - Nouveaux embellis'^ 
semens - Étendue - Population ac- 
tuelle, 

JLa yille de Milan est située dans une 
plaine yaste, riante et fertile, arrosée 
car TAdda et le Tesin , et entourée 
par des canaux arlifîciels Je navigation 
gui font âeurir le commerce de ce pays. 
Quoique son origine soit fort- douteuse 
pour préciser, exactement Tépoque de 
aa première fondation ; cependant plu- 
sieurs historiens s*accordent à dire, qu'elle 
fut bâtie par les Gaulois, qui sous Bel* 
loçése, leur chef, s'établirent en Italie 
yers l'an 170 de Rom«. Tite Live dit , 



que les Gaulois ayant défait lés Tot 
scans près du Tesin , et sachant que 
la contrée où ils étaient i s'appellait le 
pays des Insubriens , de même qu*un 
bourg de la province d^Autun , ils cru« 
refit que celVe ressemblenoe de nom leur 
dtait d'un augure farorabie y et suivant 
cet heureux présage, ils y bâtirent une 
ville , qu'ils appellérent Milan (i). Po^ 
lyhe même nous fait connaître , qu'elle 
fut nommée la capitale de toute cette 
province conquise par les Gaulois (2). 
Apres la troisième guerre Punique toute 
l'Italie était tombée au pouvoir des Ro- 
mains ; les Gaulois furent défaits complè- 
tement» et leur roi fut tué. Alors Milan 
tomba sous la domination des Romains ^ 



(t) GaUi Tamrmo smku iti vias Alpes trascm^ 
derunt .• Jusîsqut acie Tt^scis _, haud procul T^ 
cinoJUtmme, cum in quo consederant^ agrum 
Insubri ùppelUiri audisseni, cognomine insubri-^ 
bus Pago HeduoTum: ibi omnem seçuentes loci 
condidere urbem Mmbiolanj appeUantur, Dec 1 1 
lib. ^ , cap. 35 , 34 

(2) Gam .... Medïozanum prœcîpuum Insu» 
hrum c'whatem peÛenmU - Bist. , lib* t. Marc 
Oaudnis etc €orn. Gom. 



^ 



o( 3 > 

qui devenus maîtres absolus de ce pays, 
le gardèrent long temps , et dirers en» 
pereurs ohoûfrent Mîlaa pour leur .si- 
jour ordinaire* * 

Quoiqu'on ne puisse pas oonnattre par 
les restes d'antiquité à quel point de 
splendeur -cette <rtUe se trouva sous les 
Romains , puisque le seul monument 
qui ait échappé à la destruction «onsiste 
eu seize colonnes antiques ; cependant on 
sait que Milan renfermait des palais , et 
des temples magnifiques , des amphtthéâ* 
Ires, des cirques , des thermes , que sa po- 
pulation était trésHiombreuse , qu'il j a- 
Tait aussi un grand luxe , et de grandes 
richesses ^ et que Vétudc des lettres y était 
lieureusement cultirée (j^ , de manière 
gu*ei/e était considérée la seconde yiUa 
après Rome la superbe. Ausonius célè- 
bre poëte, précepteur de Gtatien César, 
4ans spn poëme des failles les plus il* 



(i) Medwlanum JmTMjtjnvM nomeit mceepUêa» 
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lustres de son temps , a fait un éloge 
pompeuse de Milan (t}i 
• Cet. état florissant de prospérité et de 
grandeur, s^éyanomt lorsque les barba- 
res descendirent pour envahir , et ravager 
toute 1* Italie. Milan devint par la suite 
le théâtre des guerres les plus sanglan- 
tes , et déchirée par des factions intesti- 
nes') eHe fut le centre des massacres 
les plus horribles , et des ravages les 
plus affreux. Mais ce qu'il y a de plus 
remarquable au milieu de ces scènes 
funestes , et terribles , trop malheureu- 
sement répétées dans le cours des siècles, 
c^est que cette ville, après avoir été 



... <î) . 

St Medioîam mira omnia copia rerum 

Jmtumerày euttœçue Domus , Jaeimdm tfirorum 

Ingénia. , et mores l«dti. Tum duplice muro 

AmpUficata loci specieSy popuUque voluptas 

CfTCttjtl et tnclusi moleS . euneata Thedtri* 

Templa , Valatinœque Jrces-î i^ulensçue moneta ; 

Et.Regio Herculei celebris ab honore lavacri, 

Cttnctaque marmoreîs ornata peristyla signis 9 

Mœniague in paUiJormam circumdata taôro» 

Omnia qum magnis operum vebêt aunulaformis > 

excellant : nec jwtcia premit picàm Romœ» 



plusieurs fois prise y et cKinxite , îui qu' 
uux fonde mens par ses ennemis, féroces 
et redoutables , dût son rétablissement à 
Tamour , au . dévouement y au courage » 
^ et à rënergie des ses biibitans , qpi sui^ 
vivaient aux malheurs de leur pairie ait 
la firent toujours renaître de^ les pro- 
pres ruines» > . . 

Ce pays ëtant ainsi.exposë aux couo^^ 
.des Goths» et des Huns^ Milao vers la 
moitié du V siècle- fut presque dé^ 
truite par AeHla roi des Huns'^ ^Ue 
f^ut reprise par les Goths.: chassés pour 
quelque temps ^ ils y reatrérent » et mas- 
sacrèrent presque tous les liabitans. R^* 
IftUie par "Naraés , «Un passa aux Lom- 
barda» dont Charlemagrté anéantît la 
xaondXchï^ On doit cependant remar* 
quer I que Beliâoire prit Milan aux 
OslrogQths à la demande de Daciiês 
qi)i e9 était lurchevéque. Vidges roi 
des mêmes Ostrogoths reprit en 539 
cette ville , 9Ji ,3o6 mille personnes 
périrent par le fer-/ et par la iimine. 
Après dmrlômagne ., Milân ^ et son 



> 



'pays d^finrent une portion de Tcmpire r 
«etl« ville alors se rendit si riche , et 
fi puissante , qu*eiie commanda ensuite 
à tous SCS Toisins. LVxcès de sa pro^pé- 
Tité la rendit superbe; elle traita les 
iiutre^ villes are c mépris; cet orgueil ^ 
«et oubli de la modération , et des 
malheurs passés la portèrent une autre 
•fois & *6d perte. La puissance , et Tanv* 
bition des riches, et des aobles , firenl 
«aitre des guerres ' intestines ; et au mi- 
lieu de Topulence , et de la grandeur ^ 
cette mëtrople fut dëchirëe par des fac- 
tions , et assujettie à diverses formes de: 
gouvernement 

Ces querella , et T orgueil des habî* 
tans , arai^at dëjà donné sujet à Tempe* 
reur Frédéric I, surnommé Barbenyns' 
se , de leur faire la guerre , et de le&- 
châtier par de grands tributs ; ils furent 
complètement défaits en 1 160 , et forcés 
de souffrir sa domination. Ce joug leur 
devint insupp<M*table , «1 le regret de 
fie voir privéa de leur ancienne liber- 
tin entretint une fiurte haine dans les 



o(J7 >» 
coeurs , qui éclata d*uae manière bien 
terrible , et fut cause de leur de$* 
truction. Un jour V impératrice ayant 
^u la curiosité de roir Milan, le peu» 
•> pie s^ ameuta arec fureur contre cette 
princesse ; ils la mirent sur une ânesse 
le risagie tourné du côté de la queue » 
qu'ils lui donnèrent au lieu de bride ; 
ils la promenèrent en cet état par 
foule la viUe, et égorgèrent la garnison 
nnpériale. Un si grand outrage ne de- 
meura pas long temps impuni ; Sarâe* 
rousse après avoir réuni une forte ar-» 
mèe, et avoir déâiit les Milanais, assiégea 
kur vilfe, qui se rendit le S de Mars 
1162 ; et apré&r avoir laissée en proie aux 
fureurs d'une soldatesque effrénée , la 
fit raser jusqu'aux fondemens , à la ré-* 
serve de trpis églises; et pour couvrir 
d'opprobre et d*in&mie la mémoire de 
ce peuple téméraire) il fit labourer la 
ville , et y fit semer du sel. Les habi- 
tans qui p&rent se sauver , rebâtirent 
Milan vers Tan 1171 avec le secours 
des leurs vcnsins , et sous la protection 
du pontife jilexanderr 
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Peu à peft cette TÎlIe se rétablît, et 
les habitans ayant farnié une ligue arec 
les autre» villes voisines , ils rassemblè- 
rent une armée , et animes par Tindi- 
.gnation , et par la rage ils délirent com- 
plètement Barberousse prés de Busto 
Arsiccio en 1176, le foreèredt à quitter 
toute ritalie» et à se sauver en Aile* 
magne. S*étant ainsi vengés et délivrés 
d'un ennemi aus^i redoutable , Milan-^ à 
Tinstar de plusieursvillesd*[taliei adopta 
le gouvernement républicain sous la coo» 
duite d*un préteur* 

Après la paix de Constance , MilaA se 
vit de nouveau en proie k à»% discordes 
intestines^ et à toutes les fureurs d'une 
populace effrénée. Tàrriani , de simple 
citoyen » fut élevé au premier rang \ 
s'empara de toute Tautorité , ef il fut 
nommé en 1260 , chef et seigneur de 
toute la république. Les Visconti ^ 
autre Esimille puissante , après avoir ^t é 
persécutés , et avoir dominé tour à tour 
dans la vîUe avec les Torriani , furent par 
Tempereur Arrign& VU ifiommés sei* 
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gneurs de Milan et de toute la prorioce ; 
en 139S ils s'élerèrent à la* dignité de ducs, 
en ajoutant à leur domîhatîon trentecinq 
- autres WUes. Cet ordre de choses con- 
tinua jusqu'à Tan x447 > ^^ le gourer* 
nement , et les dignités passèrent • dans 
la maison Sforçe y qui conserva le pou* 
Toir souverain , jusqu^à Tépoque oà Lu- 
dovic , surnommé le Noir , poussé par 
lambition et parla soif de régnerypoor 
se dé&ire de son neveu Galéaçe ^ au 
nom duquel il gouyêmait Tëtat dans 
sa minorité , s'ayisa d*appeUer les Fran- 
çais en Italie sous prétexte . de chasser 
la maison d'Arragôn de la domination 
du rojaumede Naples. Maïs sa conduite 
cri^ninelle , et sa perfidie étant dëcou* 
rertes, il tomba lui même entre Ui 
maim de oetîz qu'il avait appelles corn* 
me protecteurs des ses crimeat , et reçut 
en France lé prix de sa cruauté i et de 
sa J&usse politique ; ^1 mourut miséra- 
blement dans nne prison» . 
' La. domination des Français en Lom* 
bardie dura jusqu'à. Tan iStfl ; à r cette 



1* 
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«époque MaximiHen Sforçe fut replace 
sur le trône des ses pères; mais après 
trois ans de goiiyerBement ^ il fut force 
de le cédw. à François I roi de^ Fran- 
çais, et de se retirer en France , où il 
obtint une pension de 36 mille ëcus par 
ann^e, François Sforçe frère de Ma- 
ximilien , qui après la catastrophe de 
son père Ludovic ayait toujours vécu, 
errant et malheureux , fut par les ex« 
ploits , et protection des armées du pape 
Léon X , ^i à» l'empereur Charles ^, 
placé sur le trône ^ mais aprèft un gou*-' 
rernemeat orageux , et après sa mort 
en i53S , n*ayaat poinl de succession ^ 
le duché fut regardé comme fief impé* 
rial y et Comme appartenait à IVmpe* 
reur Charles V , qui en donn^ Tinve- 
stiture â PJiUippe soo 6fs« De cette 
maison il passa^ successiremeat à la mai- 
son d'Espagne , et en suite à celle d'Aui^ 
triche y ^i le gouyema pendant une 
longue suife d'années \ cet état en j ouïs- 
sant des fruits dé la paix, fiit porté aa 
plua haut degré de prospérilié^ de rir 
cbesse et de splendeui;. 
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{l est bon de Eaîre obserrer qu« b 
désir de posséder ce beau pa3rs , exposa 
Milan à dirers sièges , et d un grand 
nombre de bataille». Les plus remar» 
^uables sont, celle d*Agn#deUo » gagnée 
par les Français en iSog ^ celle de Sor* 
Tare en i5i2 , celle de Marignan en i5i5, 
trés-glorieuse pour François I , celle 
de la Bicoque en i5ai , de Payie en 
15^4 > àt Landrtano en iSa8 , celle dn 
Tesin en i536 , et enfin celle de Cré« 
■loné en x548 : la tîUo de Milan fut 
assiégée quarante deu» ^is , et priât 
vingt quatre* 

En Tan 1796 les Français ayant occupé 

toute ritalia septentrionale » Milan reçut 

'xoie constitution démocratique, et Tanné* 

auirante cette TÎNe fut déclarée capîtaft 

de Ift république cisalpine. En i799eH6 

fut de nouTean occupée par les Autri» 

ehiena, qurl^yant abandonnée l'an 1800» 

Milas retourna à sa forme de gourer** 

nement répubticâin; et après deux ans 

le nom de tépubKque cisalpine fut changé 

en- celai d'italienne. £a i8o5 la repu» 



r 
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blique italienne fut transformée en mo' 
narchie , et h cette époque Milan se TÎt 
la capitale d'un royaume assez raste , 
riche et peuplé. 

. Les événemens extraordinaires , ' qu a<- 
-prés tant de luttes sanglantes ont remis 
presque tous les états sous leur ancienne 
forme, remirent aussi ce pays à T Au- 
triche , et mulgré la ch&te du royaume 
italien , Milan conserva sa ' digmté de 
capitale du royaume de Lombardie. 
. Milan , commue on a dit , est si tiré 
_ dans une plaine très-vaste , qui se pro- 
longe du pied des alpes >asqu*à l'em*- 
bouchure du.Pîo, et en direction op- 
posée jusqu'à Rimini. On peut comparer 
tout ce territoire à un jardin délicieux , 
tant l'agriculture y est en vigueur. Le 
soI~fertil du Mila/iais , la variété des ses 
prodaclîons , . Tactivité et le génie de 
ses habitans font de ce pay$ le théâtre 
le plus vaste et le plus lumineux de 
Vindustrie humaine. L'air y est généra*- 
lement sain, quoique un peu humide y 
soit à cause des canaux artificïek qtfti 



o( i3 )o 
renfourent » que par la <quaatité de 
^prairies arrosées | qui;le sont en toute 
-saison par les eaux de l'Adda .. et du 
. Tesîn ; ce qui donne à . ces prairies > 
-même au sein de riiÎTec le plus. Âpr^e ^ 
; tout Taspec^t du primptems^ (r). 

Ce, sol IS^rtile abonde , de toutes , les 
-productions' des^ autres, pajs»^ La .nature 
ne se repose jamais ^ tout, s'y multiplia 
arec £àcili(ë ; et même une <|uantité de 
^régétskaT exotiques et de toutes les Zpaes 
croissent, sous ce climat heureux, de 
manière que dans les siècles à renir ou 
ne croira pas qu'ils j aîent jaimais olaxîquè. 
Les, montagnes, dans la partie septen- 
trionale , abondent de mines de fer , de 
.cnrvre , de plomb ^ elles fournissent aas«i 
des pierres et roches en tout genre , 
telles que. granit y marbres , serpentines, 
ardjoîse, pierres, à, bâtir et pierres n^eiu- 

lières. 

' > • . ■ 

Milan est la pi^miereyllle manuJÇ^C'- 



(i) Dans la langue d» pays on appelle ces 



jpnùries-fàÊtcàt. 
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ftrrr^re du rojautne , et fournit au croosr* 
merce les objets les plus précieux. Set 
mojen commerciaux se sont , dans les 
derniers tems , singulièrement multipliés ; 
autre Fois son commerce se bornait aux 
. produits de son territoire -y mais à présent 
son industrie , et eon actiyité ont pris 
un tel essor , qu'on peut la classer pour 
ses relations- et pour son commerce , qui 
sVtend sur tous les genres , ati nombre 
des premières riltes commerçantes de 
FËuropow Le seul trafic de la soie Ivi 
rapporte des sommes considérables. 

Milan est le rendes-Tous des artistes 
en tout genre , et en tout ce qui con- 
cerne les arts , à présent on peul appeller 
le Milanais T Italien par excellence. On 
jf compte un nombre considérable de 
fabriques importantes: les manufactures 
qui méritent le plus d'être citées , sont ' 
«elles : d*orféTrerie , joalTerie , bijouterie, 
gazes , rubans , Senrs artificielles , in- 
diennes, mouchoirs , yelours , broderies , 
galons d'or et d'argent ^ bas de soie ^ de 
colpn^ et autres ourrages de boniM- 



terîc , dentelles , quîncaillene , ouvrages 
en mosaïque, ébéoisterîe , meubles de 
toutes espèces, voitures en tout gesir«^ 
poêles, vernis sur métaux, couteflerû^ 
sellerie , papiers peints ; iostrumens de 
mathématique eC d'astronomie , quW 
travaille avec la même perfection et 
exactitude comme en Angleterre;. globeS) 
sphères , cartes géographiques^ et topo • 
grapliiques les plus exactes ;- des fabri • 
que& de cuir , de faïence ^ de bronae 
dore ,. dé cristaux > dm sel et acides mi- 
Aèràux , de chapellerie , et enfin de tout 
ce qtte TinteUigeuGe et l'industrie peu^ 
vent inventer, établir, ou perfectionner. 
La ciselure , l* gravure sur métaux 
et cristaux , la sculpture , el tous^ les 
ouvrages de hante-marbrei^îe et' de IV- 
Xf^ulion la plus difficile sont portés tm 
dernier dégr^ de la perfsctioa par des- 
artistes les plus distingués» La librairie 
et l'imprimeFie sont dana un état floris« 
tant; on a établi des fonderies de ea« 
raetères, i^u'oa p^feciioime tous lea^ 
iojMrs» 
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Cette Tille renferme un très-grand 
nombre, d'édifices magtnfiques , despro^ 
^ menades superbes , des jardins délicieux ; 
les églises en général sont trés-remar- 
quables pour la beauté de l'afrchitecture 
et de la sculpture , et pour les chefs 
d'ceuyres de peinture ,' qu'elles renfer« 
ment ; les bouleyarts qui entourent tonte 
la ville ont été dernièrement portés à 
un degré de magnificence , qui frappe 
et qui étonne ; .parmi les théâtres , qui 
attirent toujours une foule de curieux , 
d'amateurs et d'étrangers, on doit distin^ 
guer le théâtre delà Scala^ chef d'oeuTrt 
d'architecture. 

Tout ce qui peut faroriser l'instruc- 
tion et le progrés des sciences , dès 
lettres ed des arts , se trouve prodigué 
en abondance; on j admire des nom^ 
breuses bibliothèques %«ai publiques que 
privées, et des musées, oà on voit réuni 
tout ce que les^ arts ont enfanté de plut 
sublime , et tout ce que la nature noua 
a donné dtf plus intéressant et de phis 
curieux k observer \ des riches cabinets 



o( t^ > 

ié pîmiqtiey de numismatîqae et d'an» 
tfquité \ deux obBeryatoirs magnifiques , 
Fûn particulier fonde par* le célèbre 
Mo Scan , qur pour la précision At% ob« 
seryations et des calculs , et pour la 
richesse des instrumens riralisent areo 
ceux de Paris , Londres et Edimbourg. 

On traTaille touiours- à des noureauH 
monumens pour l'embellissement de Cette 
TÎIlé ; et ott peut avec peine cooçerpiir 
comment en main» de douze vos on ait 
pu faire un si grand nombre de travaiiX) 
qui pour la grandeur , la magnificence 
et la perfection rappellent tout ce qu*ocl 
nous racconte des Egyptiens, des Grecs 
et des Romaînsv 

Si cette- Tilhs est remarquable pont 
la heàiùiè de» ses montimens , podr l'ac^ 
tÎTÎté ei Téteiidue de son commerce , 
pour le nombre et la perfection de 
kes manufactares en tout genre , ^e ne 
Vest pa» moini pour sou luxe et ses rr> 
ehesses. H y a plusieurs particuliers , 
qui possèdent des fortuites immenses; il 
y a un grand nombre da uégocianst^. qui 
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o«tr« le jtfoduU desIeuT$ établissemeits^i^ 
jouissent de rentes considérables ; lev 
aobles y qu^on y trouve en grand nom* 
bre , sont pour la plus part trés-riches : 
eVst ttn éloge bien juste qu on leur doit ^ 
de dire ici , qu*il$ ne paraissent ni or* 
giieilleux» ni fiers des leurs noms it- 
lustres et de leur opulence : on les roit 
•e confondre parmi les plus simples bour* 
geois , sans qu*ils soient animés par 1» 
désir de se faire remarquer , et sans les^ 
Toir dédaigner leur alliance. 

Les Tues d*un gourernemenl sage et 
illuminé ont £ait disparaître le grand 
nombre de mendians^ qui jadis inon* 
daient la rille ; on a établi dés hospices ^ 
f>ù les indîgens sont reçus et- nourris -^ 
et les contributions Tolontaires des ha- 
bitant» et le produit des traraux de 
«es malheureux y forment l'entretien de 
«es établissemens de bienfaisance. Par 
«f s mesures philantropiques on n^est plus 
Jfrappé par le terrible spectacle de la 
misère au miiien de l'opulence. 

L» Milanais est doux» bon » sensible 
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et franc; la nature Fa hettremenienl 
ëoâé de toutes les qualités requise» 
pour exceller dans les seîences , les 
lèltres et le» Mis ; naftarellement gai , il 
oublie tout pour se donner à ce qui 
peut flatter y ou? r^oâtr son imegînatîonb 
Leé yerttts hospîiaUères sont un des pre^ 
mîf^rs héritages des ses pères ç Tétranger 
est toi^ours distingiaé ^ et A y reç^dît i% 
meîileor accueil* Le Milanais aime Ui 
bonne chère , les £kes y, les^ spectacles y 
les plaisirs. 

Ptdur la beauté et magnificence des» 
^q lipages , Mitan se distingue de toutes 
les autres grandes villes ; quelquefoit 
«LU eours on remarq^ue p\u« de quatre 
•Cent carrosses. 

Pour les /ormes d*habfllement on imite 
généralement les modes de Paris , quoi-* 
que celles d'Angleterre » et même de 
pays qui nous étaient tnccmnus, com^- 
mencent à être en -yogue. -• On y re- 
«narque des femmeb très*beUes, et géné- 
ralement elles se distinguent p^ir la 
fraîcheur et la beauté de la peau ; c'est 
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le coatraate du ly^ arec la rese. . Biles 
sont aimables , spirituelles , et en tout 
dignes compagnes' des hommes. 

Cette métropole a produif dans tous 1^ 
temps beaucoup de personnages illustres et 
célèbres dans les sciences » les belles let- 
tres , les arts et les atmes ; son histoire 
littéraire occupe seule quatre gros vor 
liâmes in folio ; aussi cette ville , du 
temps même le plus necuié, fut surnom? 
înée la Nouvelle Aèhéries. Virgila y 
étudia. On compte parmi les anciens 
auteurs que MHan a produits ^ 6*0^- 
ciliuè^ Staiius , VaJère Maxime^ ^ir* 
giniu^ Ruffus , Elpidius Rustictis ; 
parmi leà moderBes, Othon, et Jean, 
Galeace Viscomti , Lanfranco , Al^ 
ciaù , Décius , Cardaen , JFerrit^rhis 
Moron , Settula, Cavalieri, Dall'Orto 
le P. Leclèi , le P. Porta , le marquis 
Beccaria, Frisi , Parini , Alexander 
et. Pierre f^.erri , et une foule d autres 
que le» bome^ de ce tableau ne nous 
peruletf ent pas de . nommer. Les pre- 
mières digmiésde 1 églises ont aussi été . 
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occupées par des Milanais , et parmi les 
Papes on compte Alexander ' II , Ur* 
hain III, Célesrin IV, Fie IV et 
Grégoire XIV. , 

La rillé de Milan a 5ooa toises de 
tour 9 en y comprenant ~ ses remparts ; 
mais sa première enceinte , qui tiX la' 
partie la plus habitée , n^a que 3ooo 
toises de circonférence. Depuis la porte 
Orientale jusqu a la porte du Tesin , 
jadis Marengo, on compte i54o toises , 
et c'est là sa plus grande longueur. La 
route de circouTallation offre une pro- 
menade superbe ; elle rivalise avec les 
bonlèTarts intérieurs. Toutes les rues 
sont pavées de petits galets , ou caiUouit 
roulés. Par tout il 7 a des trotoirs très- 
commodes pour les piétons , et au mi- 
lieu pour les Toitures , ' qui roulent ainsi 
avec la plus grande facilité. Au milieu 
des rues il y a des égoûts qui donnent 
tm écoulement prompt et £icîle • aux 
eaux pluviales ; et dans cette ville le 
piéton n*est pas fatigué dans le ipauvais 
temps par uir pavé boueux et glis^t» 



/ 
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On travaille toujours pour ftîre cBspa- 
rattre de tout€s les maisons les gouttières 
dites à gueule dû loup , en les r«mpla« 
çant par tles tuyaux , qtiî conduisant 
feau jusque dans l'intérieur du p»vé. 

On entre à Mil<m ^^ oase pofies ) 
les six principales sont : 

La porte Orieniale^ qu'on iippelle 

encore Renza 
Montaine 

du Tesin, ou Tîcinese 
Vercellina 
{^omasina 
Forte Neuve (i). 
Les autres^ qu'on appelle Pusterle o 
Ponelli , sont : 
La .porte T'osa 

yigendna 

Ludos^ica 

Portello dé Porte VercelUna 

Tanaglia (»)• 



(i) Porta Kttova, 4fui conduit à Monza. 
(a) TetiaiUe ; Jortîfication tmUiaire çuiexîsUiit 
prés de cette porte , et ^e laquelle elle a ccn^ 

serve le nom* ^ 

w 
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'Le «b&leau qui existait , était regtréé' 
^omme la plus beUe ferteresse dUtalie \ 
elle était composée de six grands bastions 
avec des foss& pleins d*cau yire : la 
donjon était Tancien palais des Ducs, 
et tout était fortifié trés-réguliéremem. 
On dit , que ce fut lé -premier ouvraga 
en ce genre quon construisit en Italien 
il fut détruit en Tan i8oi. 

Milan est situé à 26, 5i dégrés da 
longitude oriental , et 46 , 27 , 5i de 
latitude boréal. 

La surface de la TÎlle se trouve à en- 
viron 81 toises au dessus du niveau de 
la mer. 

La population est évaluée à i4o>ooo 
^abitans. 
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PLAGES DES FIAGHES* 

Il y a Cinq Places pour les Fiacres : 
Place Fontana. 

S. Giovanni à la Conca. 
Leone de la Porui Orientale» 
S. Dalmazio. 
S* Sepolcro» 



Piax Fixèv 

pour une course ♦ • • • lir- '• ^4- 
Pour la iM^ heure. • ^ • » !• ga^ 
Pour les heures suirantes . » i. 54- 
La. nuit les courser «tles 
heures reçoivent l'aug- 
mentation de • » ... « •*• 77* 
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CHAPITaE H. 



Instructions cénéRjUes 



* t 



fOUM X BTEASGER* 

j4rriçée à Milan - ^astwportw - 1a^ 
^fement — Domestûfues - Mêpas • 
Restauraieurs , ûu Traiteurs - /'4i«* 
setems - Fiacres et voi titres — Cechci 
d*ean - ioumatix, gazeties et fevil^ 
les périodiignes. 

§ .. 

1 i étranger ^oit aroir pris atant soii 
tiépart i'^înilicaffoR d*un hi&tel , ou Pd« 
dresse ^es personnes chez lesqueMes M 
Teot en arrivant ae loger;* en le eotiifii- 
niqiiant au postiUon , il le <%nduira ak 
il dësire. S'il arrive par la Diligence , 
il trouvera dans le bureau même des 
gens qui s'offriront à le coAd^re^ oïl 
qui l'instruiront des meilleurs endroits, 
où il pourra se loger. 
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Passeports. 

Acte de police indispensable pour 
pouvoir voyager , et essentiel pour ne 
pas être inquiété. '— Les gendarmes 
peuvent exiger de droit Texhibition du 
passe«port , quand ils rencontrent des 
iroyageurs sur les routes > ou dans les 
auberges. •*• Lorsqu'on arrive aux portes 
de la ville , un commis de la polîcje 
retire le passeport du voyageur , et £1 
lui en délivre un reçu ; il £aut dire les 
endroits où on veut se loger. — Après 
trois jours l'étranger doit se présenter 
au bureau général de la Police ; on lui 
donne «ma carie de sûreté , pour le 
temps qu*il veut séjourner dan^s la ville* 
^ Lorsqu'on veut partir , il Eaut se prë» 
senter de nouveau â la police pour 
Caire viser .son passeport , et au consul 
de rÉtat par lequel on doit passer. 
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$ 3. 

LOGEMBNS. 

Le prix des logement dans les h&tels 
n*est point déterniiaé ; il se régie sor 
l'arantage et la beauté de la situation , 
la qualité et la quantité des chambres p 
le luxe de rameublement ^ ou sur la 
Togne de lliôtel ubéole (i). 

Cependant on peut trouver dans les 
quartiers moins fréquentés des hâtels 
et des auberges trés-commodes , et pro- 
pres, â un prix modéré. 

Si on Teut séjourner long temps à 
Milan , il y a une manière plus écono- 
mique de se loger ; on trouve assez co* 
munementy et même dam les quarlîers 
les plus beairx de la ville ^ des appar* 
temens meoblës dam des maisons partie 
ealiéres ; on peot même louer un ap- 
partement vide , et le meubler , car on 
trouve facilement êes meubles à louer. 

(1) ji la page 94 on troutfera un iahleau 
des principaux hôtels de la ville placés dans 
les endroits les plus commodes pour téirai^er» 
Ce tableau sera divisé ea deux claies. 
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§ 4 
Domestiques. 

L'étranger c(ui Iog« dans un hètet 
tfouvera des domestiques de louage at- 
tacha k rhâteï. 

Si Tétranger est danft un logeinenl 
^particulier et qu^il soit sans connais* 
aances , il pourra s^adresser au maître 
de la maison pour avoir un domestique 
de l'un ou de Tautre sexe. Il y à aussi 
un bureau de pijacement des domesti- 
ques (i) 

Si on veut se passer de domestique, 
on peut obtenir de celui de la maison 
les petits services d'usage; c'est une 
«liose que les maîtres accordent facile* 
ment : les portiers peuvent ^ussi être 
uteles pour les commissions. 



(i) Rue du Laure. N.® 1841, 
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55. 

HePU - BsSTAUIli.TB0U 
OU TllAlTKDSSt 

Un étranger peut, s'il Teot, manger 
dant- rhdwl 06 il (ogs , ou aller chea le 
Restaurateur ou Traiteur ; et s'il tient 
* «>n mtoage , il p«ut làîre apporter dtt 
xiehors. Dans Ut hdiels le ptïi est Rxi 
eeloD le repaa qu'on déstn. Oiea Itt 



râleurs dans ans satle commune , mais 
sur de* tables s^par^es. Si on ne veut 
pas diner dans les salles publiques , on 
denicinde un cabinet particulier. .. Il , 
est aussi facile à Milau de te mettre en 
peniioo dans quelque nuisoa bout* 
ge<Mse. 
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Leë cafôs se frouyent en grand nonK 
lire à Milan ; il y en a de magniH^n^ 
Depuis peu d'années on se fatigue V^ 
laiagination.pour donner à ces endroits 
4ous lés attributs de Topulence et de la 
tpleiideur. Dans ces sanctuaires de la 
friandise on trouve toutes les boissons 
les plus agréables et dëlicates ; on peut 
j déjeuner avec du cafë à la crème (i)^ 
ou avec du chQèokt, 4|U*on, £abri<{ue k 
Milan pbr excellence, {:£). Il j a aussi 
quelques cafés dans la ville oà on peut 
d^eûner à la foifrchette , c'est-à-dire > 
av^c du jambon , du saucisson de Vé- 
rone , de Boulogne etc.) et boire du vin 
étranger » ou du pajs. Il y a aussi nna 



•_ V 
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(i) Café à la panara. 

(a) Il y a un grand nombre de houftçties à 
Wlm t où ùm ne donne fue du ehùcoliU. 
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grande quantité d'autres endroits, qu'on 
appelle Offellerie^ où 1 on peut manger 
des pâtes , des bonbons , et boire des li- 
queurs, du yin étranger, on du pays. 
— Dans presque tous les cafës q'o, trouTe 
des salies de billard ; on en trouve aussi 
répandues par toute la TÎUe (i). 

• $ 7. 
Passstems. 

L'étranger peut riyre à Milan libre- 
ment comme à Paris; il peut facilment ^ 
et en peu de temps , y former les rela- 
tions les plus aj^ables , et y trouver 
toutes ces attentions , tous ces égards , et 
tous ces avantages comme dans sa patrie 
même. Mille çà})elis variés peuvent le 
distraire f et lui rendre le séjour de 



(i) Véiranger s^éionaera, peut^ir$, de ne p^u 
voir dans cette grande pille un jeu de Pàurrm, 
Cependant la richesse des h bitans , et la nom» 
hreuse jeunesse fue Milan renferme » devrait 
donner à quelque spéculatÊur teapîe de form€p 
cet itabUssemêift 
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Milan délicieux sous tous les rappovt^ 
Dans ce champ vaste et riche il J ^ 
de quoi satislaire tous les goûts 2 du 
sayant à Tartiste^ et de celui-ci au co^ 
rieux il y a de quoi les entretenir , le» 
occuper ^ et même les instruire. 

Les promenades I les théâtres, les so- 
ciétés peuvent faire passer les momens 
les plus agréctbies. Qn peut aisément 
être admis dans les sociéiés les plus 
choisies ; presque toutes les Dames par- 
lent très-bien le français et de même 
les hommes. On a aussi institué depui» 
peu de temps des Casini , où Ton 8*af 
muse ou jeu , à causer , ou à lire fes^ 
journaux ; la société du ^Casinto des 
négocians du Jordin ( det Giardina ) 
est trés-agréable sous tous les rapports -y. 
on. y donne souvent des concerts tré&- 
brillants, exécutés par des professeurs 
les plus célèbres de la ville et étran- 
gers , et on y est souvent ravi par 
l'harmonie délicieuse de ces voix angé*- 
liques , que la nature a prodigué aux 
Italiens. 
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§ 8. 
Fiacres et Voitures. 



f* 



qni en* £E>rméttf pour ainsi dfere une 
partie e^ntielle , reft^ènt n^ceséaîre à 
Tétrâifger tusage â*ime voîtutc* 

On frouye ht tonte heure sur les place» 

désignées à cet objet àt% fiacres qu'oa 

peut prendre à la course, ou à Theure (i). 

Il faut observer , lorsqu'on prend un 

fiacre , Theure à laquelle on monte , 

et l'heure à laquelle on descend. II t^ 

bon de noter le numéro de la voilure 

pour s^en servir à la police si le besoin 

•le requiert» Ce numéro se trouve écril 

sur la^ voiture même. 

Les fiacres peuvent cotkdtihe aussi 
au dehors de la ville j mais alors on doit 
faire un arrangement particulier avee 
le cocher; les rëglemens de Police ne 



(i) A la pof» a6 un trowera marqué les «». 
droits où les Fiacres se trouvent placés, et le 
prix des eenrses. 
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s*^tenâent sur les fiacres que jusqu au:^ 
portes de sortie de la yflle. 

Il y a au5&î des Toitures qu'on loue 
au jour ^ à la semame , ou au moiis » 
aTec le cocher et les cheyaux* Les prix 
varient suivant Télégance du tnûn et la 
beauté des chevaux. En îùasA le mar- 
ché, on fixe l'heure o& l'on prendra et 
où Ton quittera la voiture. 

Coches I>'£AU. 

On trouve des coches d*eau dehors la 
Porta Nuova et la Porte du Tesin; on 
peut ainsi économiquement , mais len«« 
lement voir les environs de Milan. Les 
coches d'eau parient tous les jours* On 
s Y charge des bagages , des marchan* 
dises et des vi^yageurs. Les précautions 
sont prises pour que les voyageurs y 
soient commodément , et les marchandises 
à l'abri de toute avarie et de toute di- 
lapidation. 

Par ces coches d'eau ont peut aller 



Toîr la Cbai^treuse de Parie « ef se 
rendre à Pavie nifune , à Cemusco'f à 
CoBcesai à Gorgpiixofa ^ etc. 

K 

Journaux, Gazettes et Fedilles^ 

PEIUODiqUES (i). 

Bièlîochè^ue Italienne. 'A la com- 
pilation de cet ourrage concourrent les 
sayans les plus distingues de Milan et 
de toute Tltalie; Il en paraît un cahier 
par mois. - Abonnement a5 francs par 
an. - Rue des Tre Monasteri , n.* ia54- 

Le Conciliateur. Compilé aussi par 
une société de savans. — Deux numéros 
par semaine ; le jeudi et le dimanche. 
■• 18 h-ancs par an, - Imprimerie Fer^ 
rario , ru» S. Vittore 4o Martiri , 
nl> 880. 

Annales de Médecine étrangère par 
le docteur Omodei, 



(1) Pour léérangcr <fui poudrait rester hn^ 
temps à Milan , et s'abonner aux ùuvrames pi" 
noâiquee ^ t^f on y publie ^onna donné ici ta note. 



o( 38 )o 

Le Spectateur. — Un cahier par mois; 

Gazette de Milan, - Tous les jours* 
^ Rue S. Radegonda. 

Courier des Dames et des Modes , 
ayec gravures coloriées. - Toutes les 
semaines " Rue de «^ Radegondam 

Annales de Commerce , Arts et 
Métiers^ par M. Margaroli. — Un nu- 
méro tous les samedis ^ ayec le prix 
courrant des marchandises « 16 francs 
par an. - Imprimerie du Comiâerce y 
rue des Cin^ue Vie (i). 



(1) It Éditeur de cet oupra^e possède outre un 
fissortiment considérable de livres en tout geurt^ , 
un Cabinet- Littéraire ^ composé d'environ 10,000 
t'olumes de livres François y Italiens, Allemands^ 
Anglais et Kspagnols i on peut s'abonner a» 
jour, mois et année aux prix fixés dans le 
Catalogue, 
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CHAPITRE III. 

Édifices - Objets remarquables - PIom 
ces publiques • Halles , marchés , 
et rues (1). 

§ I. 

* Palais Rotai. ( Palazso Reale ), 

VJe palab fui bâti dans le XIV siècle % 
il deyait par conséquent se ressentir de 
Fenfance des arts. Dans le XVII siècle o» 
le porta à une forme plus ina)estueuse sur 
le dessin du fameux architecte Tierma* 
rini , qui sçut avec son génie Taincre 
toutes les difBcuUês d'un espace très* 
étroit. Le yestîbule^ la cour, les partît 



(1) Dans Èout le courant de touçmgeoa mar* 
tiuera dun (*) asUrisque tous les articles qui 
contiendront la description des choses les pfus 
dîfpies dêtre vues , pour la commodité de tétrnn" 
ger qui ne poudrait pas long temps séjourner 
dans la pille; à la fin de V ouvrage on en trou^ 
pera le résuma 
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ques sont ingénieuseiuent distribués. Le 
grand escalier est ma^nîfiqàe; les appar* 
temens sont, d'une construction riche y et 
régulier^. Le salon, qui est d'ordre co-* 
rinthien , est remarquable pour les orne* 
mens et les stal«es , qui rembellissent.. 
Les cariatides, qui soutiennent la ter- 
rasse y trés-admirëes par les connaisseurs » 
sont de Cajetaîi Calani , qui excellait 
aussi dans la peinture. Les ornemens ont 
ét^ exécutés par Joconde AlbertoUi ^ 
professeur célèbre d'ornement dans Taca- 
àkïX!\Q R. L des beaux arts ^ Milan.- 
On y Toit aussi des peintures d*un aile-' 
mand nommé Martin Knoller ^ et des 
bas reliefs du professeur Julian Tra^ 
ballesi florentin. L'amour qui transporte 
la belle Psychë dans les cîeux , peint par 
ce dernier , pour son effet piquant , 
harmonieux et délicat mérite des éloges. 
Dans les derniers temps on a de beau* 
coup agrandi cet édifice. On y a construit 
de vastes écuries , qui manquaient , et 
un très-beau manège, de sorte qu*Sl est 
presque le double de ce qu'il était. 
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Mais ce qui rend ce bâtiment la tê" 
stdence digae des rois ^ sont les peintures 
à fresque du célèbre André Appiard ^ 
que la mort vient dVnleTct à la gloire 
de» arts et du siècle. Rien.de plus grand 
et de majestueux que la salle , où Ton 
Toit Jupiter arec Taigle et la foudre,; 
entouré par tous le» attributs de son 
pouvoir :.' tout surprend , tout étonne; 
c'est la magie théâtrale de fa peintura 
dans sa toute-poîssancfe. De ce' pinceau 
di^in Ton admire dans une autre chambra 
les quatre parties du monde ; dans une 
autre les fleures , des sujets historique»^ 
et des emblèmes. Dans ^us ces ouvrages 
Appiani a déployé les beautés avec une 
variété inépuisable , et Ton yoxi par tout 
briller tiyec éciat Je génie supérieur et 
les tâlea» distingués de cet exçeUem 
artiste (i)» 



(i\ Ze cbevaUer Loiût IfamBterti a d«nné mite 
Belle descr^tion de tovs les ouvrages à fresque 
à Appiani , faits dans le pakùê Rcjjralt çac tà^ 
^oave chez les Ubraipet, 
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La place qui s'ouTre jeyant le palaû 
est d*une forme irréguliere : elle n'a d« 
remarquable que ^arcade de Figini , 
qui par la richesse des «es boutiques re» 
présente une miniature du palais royal 
4e Paris. 

§ ai. 
* Palais Arcriiêpiscopal (Arcîvescovfle), 

Prés du palais royal on frouve le p»» 
lais archiëpiscopal. Jean Viscomi le 
fit bâtir pour les archevêques. Au XVI 
siècle. S* Charhs lui fit donner la forme 
tqu'il, Conserve actuellement par Tarchî*- 
tecte Pellegrini. On y opéra aussi &%s 
.^mbelltssemeas que 1 on doit à la géné- 
rosité du cardinal Ftédéric Borromeo. 

Dans les appartemens archiépiscopaux 
il fiiut voir la chapelle et la collection 
des tableaux des écoles Lombardes , Vé- 
nitiennes et Boulonoîse \ des vues et 
paysages de Vemet, Canaletto , Pan" 
nini et Orizzonte , qui offrent les plus 
belles illusions de la nature. On doit la 



<f6neetîon de ces tableaux à la raagmfï*' 
eence du cardinal Momi et de Tarche^ 
Têque P ozzoboneîli. 

La cour , qui est d*uae architecture' 
aduiîrable ^ se trouTe entourée par let 
logeinens des chdnr^nes* Un portique & 
deux étages d'ordre pniqae et dorique^ 
Tenvironne \ il est îngénieuseinent disposé 
pour donner Tentrée et le jaur auxdi& 
/érents logemens des Prélat». Malheu- 
reusement le cardinal Monti pour former 
ta galerie , fit clovre une paftîe de Tmt^ 
cade supérieure* 

' Le- plus beau monument du génîe «f 
des taFens de PMegrini dans tous ceS' 
oiATrages > est V écurie de figure octo- 
gone y avec un restibule comme d'oo 
■temple à \a grecque ^ située au midi au 
delà de la cour» S» Càarles même la 
troura si belle, qu'il voulait la consacrer 
h un usage plus noble et plu» distingué, 
La place Fontana^ qui s^ouyre devant 
le palais, était, autre fois la place aux^ 
7ierhes G>n$truited*une forme régulière, 
elle est entourée par de beaux bâtimene; 
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Au mttteu on Toit une fontaine en granîc 
rouge arec deux syrènes en marbre de 
Carrare , qui jettent d« Peau , sculptées 
par Joseph Franchi, Un puits du voisi- 
nage fournît l'eau à cette fontaine y au 
moyen d*une pompe mue par un courant 
d'eau souterrain , qui parcourt la ville. 

Prés de la place Fontana on voit le 
marché , ou Verzaro , le plus considé» 
rable de la ville ^ où Ton trouve des 
provisions de bouche de toute espèce. 

L'obélisque magnifique , que Ton voit 
s*é]ever à peu de distance du marchév 
aTec une belle colonne en granit , qu*on 
appelle la Croce^^ est dessin àePellegnni* 

$ 3. 

Falais de Justice (delIa Giustizîa}^ 

Presque vis-à-vis du palais arcbiépr* 
scopal on voit le palais de justice , qui 
était la résidence du juge criminel. Il 
contient des prisons pour les prévenus 
et les condamnés. Les bureaux sont très- 
bien dbposés. Le bâiimem est construit 
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fl'one manvire conyenaMd & son itMg«; 
Il fut acheTé Ters la fin da ûécle dernier 
-sur Tancien dessin, -que Ton prétend 
être de Vicence Seregni milanais. > 

i4. 
PaXiAjs Dubini. 

En longeant la rue t]ui de la place 
du palais royal conduit à la porte Orien- 
tale , qui est Tendroit le plus frëquenté 
de Milan , borde par de belles maisons, 
et par des boutiques superbes , on tronya 
à gauche la statue appellée comunement 
V homme de pierre ( uomo di pietra ) , 
que plusieurs ont crû représenter Cice* 
ron y d* autres un certain Menclozzi ^ 
qui iui nomme arcJieréquf en i'an 948» 
On I^indique, ici jseulement comme nn 
des monumensles plus anciens de la TiHe. 

Dans une rue à droite oh Toit le pa* 
lais Durini ^ qae l'amateur des arts ne 
manque point de yisiter : 1 c'est, un bâ- 
timent des plus beaux et réguliers- de 
la Tille I fabriqué sur le dessin iUi fa- 
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fseux architeche François Bichini. ILa 
fii^de est hardie y et œàjettueuse, et l'in- 
^rieur est construit de la uamève la plus 
réguHère. 

Cet ëdîiice a donné le nom à la rue 
belle et spacieuse dans iaquelle il se 
trouye situé. * 

En rebroussant chemin on ^t sur le 
carrefour tine <^onne en pierre sur* 
montée par un lion, que Ton dit avoir 
été élevée k l'occasion â*une bataille 
gagnée par les Lombards sur les '\ énitiens. 

§ 5. 

* Palais du GotnrERKÇiSEirr 

( del Govemo ). 

Ce palais est situé dans la rue de Mo»» 
forte La façade a été dernierment em* 
beflie sur le dessin de Tarchiteclie G/- 
lardoni. Ce bâtiment est remarquable 
pour sa cour noble et spacieuse , les co« 
lonnes , les cariatides et les apt)artemens 
qui sa trouvent très bien distribués. Un 
«alun est embelli par les pinceaux heureux 



\ 
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«le Clémmtù Isacchi et André Appianip 
Ce pala» e«t comtruit sur let rumes dvn 
SBQnastére, d'aprét le dessin de Jearp 
3aptiste Dioid , qui en était le pro- 
priéCaire. 

A présent il sert de résidence au pré«* 
eideat du gouvernement et aux différents) 
bureaux dépendants. 

Lorsqu'on sort de ce palais Tétranger 
doit regarder avec un respect religieux 
la maison qui se présente en face , qui 
était le séjour du célèbre AppianL C'est 
là que cet artiste distingué concevait ses 
dessins divins et liimineiix! C*est là que 
sous son pinceau on voyait la toile 
respirer t ^^ Puissent les fresques qu'on 
y admire , durer aussi long temps que 
sa mémoire , pour indiquer toujours le 
lieu qu'il iiabilaîif 

$ ç. 

Palais nu SiMiNAiRB ( del Seminario )• 

S Charles, auquel Milan doit tant 
d*étabiis8tiBens utiles , fit bâtir celui-ci 
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pour Véducalion des jeunes ecclésîasltqti^s. 

Joseph Médm en tni rarchitade , il 
Auît auflbi peintre. Pottérieurement la 
grande porté f<i4 canslruite sur le dèaaetft 
de Richini ; les cariatides qu'on y voit 
représentent la Sapîence et la Pîé<ë. 

La ^rand-caur est très -remarquable 
pour ses portiques archiiraTés ii deux 
étages ; le premier est dorique , et l'autre 
jonique, et portent toute lempreinte de 
Farchitecture la plus robuste. 
' Vis-à-vis le Sëmiùaire est Thôtel Aresi^ 
qu'on obsenre pour sa façade simple 
mais élégante^ 

-S 7- 
Talais Sebbelloni. 

On croit que les deux arcades en mar« 
bre sous lesquelles on passe pour aller 
au grand cours , sont une de ces portes 
que -les Milanais, bâtirent du temps des 
guerres contre Frédéric Barberousse» 

A droit-e on voit s'^levet le palais 
Serbelloni bâti sur le dessein de Simofi 
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CaneonL L'intérieur n'est pas encore 
achevé. La façade , quoique simple , ne 
manque pas de magnificence. On y lit 
au dessus de la porte le nom de Gio* 
van Galedzzo , fils de Gabrio Serhel" 
lonî ^ et Tan fgi. Les bas -reliefs eu 
dessus de la terrasse , qui représentent des 
faits historiques de Milan , sont ouvrage 
de Caraballi, Dans un salon on y admire 
Junon qui tâche de séduire Éolé , diea 
des Tcnis, pour qu^I submerge la flotte 
Troyenne , peint par Ttabdltesi. 

pans une maison Voisine , ^adîs i^«>2a- 
roli y on voit une salle peinte iâ^ca^âteux: 
par Clément Isacchi\ écolier de Bib' 
biena , et des bas-reliefe du célèpre ^p-^ 
piani , qui forment un ensenlble ïjetilrèilic 
avec i* architecture; dans tiiie aiié'ë^sâlFé' 
oA admire àt^ bd9-reliè£t exécuté* par 
Traballesi f qui repiëséntent'^^ fî^ 
de l*Énéide. : î >' j ?p , 

Dans la même tue \\ f a' ttn i^ë^Wè 
considéraUe "de mafeonsef d^h^teis^^uHe 
bonne architecture , et on y distingue 
PhAtel jadis jBtfffowf qtii reptéscnté une 

3 



r 
' I 
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b«lle façade arec une galerie au premier 
létage soutenue par àes colonnes d'ordre 
coriatl^ii; le deasîn efl de Tarclûtecte 
Giusiù he {iLalaîs Boçara , d*un dessein 
tri$41ég^nct et ipajestueux, est de Par- 

$ 8. 

* Palais de la Comptabilité , 
jadîs Hel^etun (della Contamlita*). 

* j 

Ëdifi^ qoi en impose poqr la per- 
fection de i'açchitecture et la grandeur. 
Erigé, par S., Charles pour Téduçation 
4ça Helitrétiene , le collège fut supprii^é 
par rein^?reu^ /o^éT?/^ IL Depuis il a 
tpjuloMrs s^YÏ ^ux diffêrents bureaux du 
gpuyer|:iQ9ieY^t. 

^L^iiUiérie^u^ ^ £brmé p^r deux grandes 
Cf0urs entou^iée^. par des portiques soute^ 
nus par des colonnes d'ordre dorique içt^ 
ionique y de gi;anit rouge , qu'on extrait 
4e. Qaireno ,si^r Iç fao Majeur. On y voit 
trois TBStili^lç^ ; le premier d^entrée | 
Tartre qui sépare le deux copiti j le 



V 
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I troisième conduit à une salle qui esl 

' vis-à-vis la porte. Cette disposition ré- 

gulière et bien combinée produit un 
grand e££et; c'est un<;hef d*œuvre d'ar- 
^ chi'tecture. Sans connaître les beautés de 

Tart on est frappé d'admiration à la vu# 
de cet édifice. Tout-à-lait isolé, il eil 
«itué dans Vendroit le plus agréable. Ce 
palais rendra toujours cher le souvenir 
-de Fabius Mangoni et de Riciini ^ 
qui en ftirent les arcln(ec(es. 

^'is-à-vis oo a percé «ne belle ru« 
et spacieuse , ornée de beaux bâtimens* 
Le pont qu*on passe est d'une <omf» 
struction nouvelle et élégante. Dana la 
cour d'une maison située dans la vaètOB 
€ViB , on admii'e une perspective peinte 
par Orsi , qui ^par ses beaux efEels et 
par sa touche la plus spirituelle, présente 
la plus grande preuve du génie de ce 
jeune ^ttiste. 



l 
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§ 9- 

* La Ville, jadis palais Belgiojoso. 

' Entre la rue Risara et Marina on 
trouve ce beau palais qui indique la 
magnificence du comte BeJgiojoso , qui 
le fit bâtir en 1790 sur le dessin heureux 
de rarchiteche PolahL L'architecture 
est noble , délicate : ce bâtiment a la 
forme d'une maison de plaisance digne 
d*un grand prince. Il y a une superbe 
entrée ; elle offre la rue d'une raste cour 
environée d'un grand corps-de logis , et 
fermée par une grille. Les sculptures 
sont de Rusca , Carabelli et Ribossi : 
les bas-reliefs dans les médaillons ^ de 
Donat Carabelli , Ange Fizzi , Char- 
le$^ Pozzi ^ André Casareggio ^ et re- 
présentent des événemens historiques et 
fabuleux. Le Fernasse qu'on admire dans 
un salon , est un des derniers ouvrages 
du célèbre Appiani. 

Le jardin anglais est d'une composi- 
tion trës*ingénieuse; c'est l'art caché par 
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la nature. La Tariéié.des objets qa'ony. 
rencontre/» réTcille dans rame une foula 
de. sensations délicieuses* Depuis peu oa. 
Ta considérablement augmenté*. 

ê ^o. 
Palais Mblzi , Duonami et Sbttala. 

Dans la rue 4e la Cavalchina à peu. 
de distance jdu |ial4is Belgiojoso » sont . 
situés ces trois édifices , que Tétranger^ 
ne doit pas négliger de voir pour les 
objets^ qu'ils renferment. 
^ Le. calais Melzî est d*une architecture 
noble et régulière : le jardin est charmant» 
Le duc de L>odl , qui en était le prow 
priétaire , depuis peu rari pour toujours 
au sonlagemeni du malheureux , et à Ia„ 
protection des arts » avait réuni dans ses 
appaf temens tout ce que les arts mêmes 
peuvent offrir de beau. Parmi plusieurs 
peintures de bonnes écoles on y admire^ 
unr tableau sur bois peint par. César 
Mmgrd , ou César . da Sesùo , élève ;du 
célèbre Léonard. - 11 est à espérer qua 



X 
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tmn jeane héritier ^ dov^i des dispost* 
lions le» plus excellentes et animé par 
Texemple , conseryera et tnéme augmeiw 
tara ce dépAt riche et précieux, 

L*hôtel Dugnani ^ bâti d'une manière 
rustique, rehfertj^e des peintures à fresque 
de Por/a;.dans une salle on y Toit des 
figures de Tiepolo , qui a tant excellé 
dans la peinture des plafonds; on y 
admire aussi des tableaux exécutés par 
des pinceaux inconnus. 

Dans Fhôtel Seitala on conserve des 
tableaux de Bellini^ qui ^a été le Ibnda* 
leur d'une école célèbre ; im portrait 
peint par le célèbre Tiziano , qu'il sufRt 
de nommer , puisque rien ne pourrait 
ajouter à sa renomée : on y trouve aussi 
une rielie collection de camées. 

$ 11- 

Palais Rossi. 

£n longeant le canal du côté de Ta 
porte Orientale on trouve è gauche cet 
hôtel qu'on pourrait appeller un m«i« 
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s^um d^antîqiiîtés y pour le grand nombre 
de monumeos anciens. qu*il renforme. 

Le noureiiu propriétaire Ta £iit rebâtir 
sur un dessîn noble et élégant , et a don^ 
né au )ardin Taspect le plus délî«î«ux. Ce 
bâti ment présente aux curieux sarans un 
nombre infini de marbres anciens , plu* 
sieurs ayec des figures sculptées , d'autres 
avec des inscriptions^ tous rassemblés 
par nn comte Archinti dttss le XVII 
•iécle et retiré en grande partie de 
Tancien château de Seprio* Le possesseur 
actuel a beaucoup enriclii cette collecttoRi 
et on doit k ^È soins tous les marbres 
qu'on Yoît dans le )aTdiR* On y remar* 
que aussi deux côtes de baleine y qui 
paraissent avoir été loi^ temps enjfixiies. 

PAiAtS OrsINI y BlGtt,BEZ02Zt &T PfiRXGO. 

Devant les anciennes aircades qu*on 
voit s'élever , s^ouvre le conrs de Porta 
Nuo^a, qui est â>rmé par une me large 
et bien i^ignée , entourée par de beaux 
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1>âtinifins, dont plusieurs sont remarquables 
par leur architecture. 

Dans le Borgo Niéovo , qui est aussi 
une rue bien prolongée et riche en èàx* 
fices, existent les hôtels Orsini^ BigH^ 
Besozzi et Perego , que Të^ranger ayide 
des beautés doit yisiter* 

Le palais Orsini de Rome est d'une 
aVchitecture noble et majestueuserla façade 
n*èst pas, encore acheyée. L'arclulecte 
Canonica a travaillé dans rintérieur, et 
lui a donné une forme très-élégante. Dans 
la salle à manger le célèbre Appiani'dk 
peint le festin de Jupiter , et dans un 
cabinet^ 1* Amour, qui Yictorieux s'envole 

au ciel. 

L'hôtel Bigli est beau et magnifique, 
quoique l'extérieur soit dépourvu d'or- 
nemens. Le grand escialier commode et 
spacieux est dessin de V^anritelli , qui 
surmonta dans cet ouvrage tous les ob- 
stacles d'un terrein trés-étrcjît. Les co- 
lonnes sont dépourvues de base ; suivant 
l'anti^n, ordre dorique: les 4eux. statues 
en pierre situées au premier étage et 
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celle en tête da grand, escalier ^ sont re« 
marquablés par. leur beauté : on les doit 
au ciseau du cheyalîer Giudici» . 

On conserre dans ce bâtiment des 
peintures superbes , et on y distingue un 
portrait en pied du fameux Tiziano et 
deux petits tableaux du célèbre Mengs. 
f Presque vis-à^vîs on vcât Thôtel Be* 
sùzzi t ' qui a une belle façade d*ordre 
dorique— ijuiq'ie , sucmontée par un 
attique ,^ bâti sur le dessein àe Pierma» 
rînî.^Dans la galerie on admise le juge- 
ment de Paris et la destruction de Troye, 
peints par Traballesi 9 avec une telle 
précision de dessin et une vérité si frap- 
pante , qu^on dirait les figures animées. 
Du même pinceau on yoit dans le pla- 
fond d'une salle , Flore et Zéphîre. Le 
S. Grégoire qui se présente dans une 
autre galerie , est du célèbre Gnercino 
da jCento , le plus grand coloriste qui 
ait existé* 

.L'hôtel Ferego^ d'une modeste mais no- 
ble architecture , renferme une collection 
magnifique de grarure de toutes les écoles. 

3* 
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Depuis peu on y a formé un Jardin vaste 
et délicUiix sur le dessin de Lotds Vil- 
loresi. 

§ i3. 
Palais Verri, 

Dans la r\xe Jet Monté ^ o& se trouve 
situé le palais Jel Monte , ou de la li- 
quidation de la dette publique , on voit 
s'élerer Thôtel Verri ^ de cette famîHe 
illustre, qui a donné tant d'hoinmes sa* 
▼ans à rttalie. Dans un salon très vaste 
on admire des peintures à huile sur toile 
de plusieurs animaux, qu'on prétend 
ouvrage de Benoit CastigUone s sur- 
nommé le Grechetto , qui doué d*un 
génie neuf ^ riche et vart^a peint dans 
tous les genres , Ig tout compose avec- 
un goût et un effet si piquant ,* que 
presque tous les peintres modernes ont 
cherché à Timiter. Dans la même rue 
un y voit d*autres édifices d'une Con* 
struction élégante. 
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§ 14. 
Palais Tatebita. 

Ce bâtimtnt situe dans la rue de Bigli, 
est remarquable pour sa grande porte en 
marbre, ouTrage d'architecture du XYI 
siècle. Dans Tintérieur on admirait des 
peintures sur le mur exécutées par Ber^ 
nutdinù Luini et par s»s élèves , mais 
elies ie tronrent extrêmement endomma* 
gées par les injures du temps. La galerie 
se trouye enrichie par un superbe tableau 
de Gaudemee Fêrrario , qui représente 
la S. Èeable ayec «9. Jérôme , que Ton 
croit être le portrait de rarcheréque 
Areimholdi\ on y Toit aussi une pein- 
ture très admirable de Daniel Crespi 
représentant Ja S. Vierge au milieu Â«S 
S& Frwfoft et Charles. 

Palais Pezzoli et Tratersi. 

Dans la rue du Giardino ^ qui ^^' 
bordée par destnatioas d'une erehtteciure 
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noble et élégante , est situé le palais 
Pezzoli^ dont la façade est m0Jestueuse et 
très-bien dëcorée. L'intërîéur est reinar* 
quable pour sa distribution belle et Corn* 
mode. Depuis peu ce palais a été achevé 
sous la direction du célèbre architecte 
ÇantonL Un jardin agréable augmente 
la beauté de cet endroit. Il renferme 
une perspective , qui était très^-admirée , 
exécutée par le pinceau excellent de 
Çastelli , de Monza ; malheureusement 
^lle a été presque détruite par le temps. 
Les plafonds de quelques chambres du 
palais se trouvent enrichis* par les tra- 
vaux de peintres célèbres. On en remar- 
que un peint par de Danedi\ suriioEb- 

mé le MoriialtOy qui est d'une beauté 
p^tieuliére. 

L'hôtel Traversi , jidis jin^dssola \ 

qui est dans la petite rue du Morone , 

était la résidence du fameux archichance- 

lier Morone , dont la rue conserve le 

nom. L'intérieur du -palais a été rebâti 

de nouveau sur le dessein de Tarchî^ecte 

Félix Soave* Plusieurs chambres aont 
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omé«s de la manière la plut élégante et 
avec le goût le plus raffiné. Une salle à 
rèz-^e<-chaus8ée est dessinée en forme de 
temple ; le plafond est . courert de mé» 
daiJIi^s , qui renferment des peintm:es 
cepîées de l'antique » exécutés sur un 
fond parsemé d*or et d*azur en mosaïque* 
La façade du palais qui domine le jardin, 
est digne de remarque pour sa beauté. 
Le jardin est agréable, et on y Toit une 
belle fontaine avec des colonnes en bronze 
et un grand buste en marbre. 

• 

§ 16- 

Pai.a.18 Belgiojoso. 

Ce palais est située sur la petite place 
du même nom- La fdÇàde e$t d'une fort 
belle architecture , décorée arec autant 
de goût y que de richesse. Le célèbre 
FUrmarini j à qui Milan doit tant de 
beaux bâtiments , en fut Tarchitecte. Il 
forma un soubassement haut et prolongé » 
rangé paît ^assises , percé, par trois portes 
suc uA ordre composite de colonnes dans 
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h partie prominente du milieu , arec 
des pilastres et ua parapet latéral , orné 
d^une balustrade areo les. croisées , le 
tout couyert par des ornemeDs en bas* 
reliefs et des emblèmes. La cour e$t pro« 
portîonëe à la grandeur de TëdiBee , ep 
les appartemens^ sont très bien distribués. 
Le plafond d'une galerie est peint par 
Martin Knoller. Dans la chapriltf^ on 
admire une statue roilëe , ourrage du 
ciseau de Franchi. Les stucs et les scul- 
ptures sont travaillés ayec une élégance 
et une finesse admirables : on les dait à 
la main excellente itAlbertoUi et des 
/rères Gerli. 

On a bâti depuis peu devant ce pa- 
lais rh6tel Posû sur le dessein de 
rarchîtecie JPturî. La façade en est noble 
et régulière* 

§ 17. 

Palais de la. Sociiri du Casino 

Des NiGOciANis , jadis Cu$ani. 

Cet édifice, situé dans la rue de S.Paolo, 
est un des plus magnifiques qu'on^ admire 
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dans cette TÎllè. Matheureutement^oa eu 
ignore Tarchitect e , mais le st3rle dcAt il 
est composé , porte à croire , qu'on le 
doit à Palladio ^ le génie de l'archi'- 
lecture. Le dessein est ricbe, réguHer 
et parfait dans toutes its parties ; le 
connaiseur n'y trouTcra rien a désirer. 
Toute la masse de la constructio» réunit 
le goût à la magnificence. Le grand ésca- 
lier à doubles rimipes trés-commodes ^ 
est admirable. Ûp dit que c'est Léonard 
Spinola qui fit construire ce superbe 
bâtiment en iSgi. 

§ i8. 
pA.iiA.i8 jadis Leoni. 

« Ce l^âtiment appartenait ati cheyalter 
Leone Leoni, aréfin, peintre, sculpteur 
et architecte. Vers la moitié du XVI siècle 
il embellit cet édifice par de» sculptures 
de sa propre main. Cet artiste traraiila 
aussi au sépulcre des Médicis dans la 
cathédrale de cette ville. 

Sur un soubassement uni , coupé par 
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la baÎQ de la porte , il 'plaça huit pi« 
lastres , qu^il endossa d'autant d'esclaves 
â*une forme gigantesque j situés ayec 
les bras en terme : deux soutiennent la 
terrasse y qui embellit le milieu / de la 
façade. Entre les statues on yoit de cha-? 
que cote deux niches et une croisse. La 
baie des croisées est plus étroite que les 
épaules des géants 9 de manière que les 
appartemens ne sont pas bien éclairés. 
L'étage supérieur a un soubassement haut 
comme le parapet des < fenêtres , poussé 
en dehors sur les statues. Huit petites 
colonnes d'orde ionique soutiennent une 
riche doucine Cette masse grotesque et 
la construction hardie des géants con- 
trastent singulièrement avec la petitesse 
des colonnes et des croisées. Cependant 
les sculptures sont généralement remar- 
quables parleur exécution ; les bas*relieJ& 
dans la métope du dorique -qui etnbel* 
lissent la cour, sont dignes d'éloges et 
indiquent lé goût et le génie du cheva- 
lier Leoni. 
' On a donnera cette petite rueleoiom 
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i^Omenoni (grands hommes) p<mr les 
figur«s gigantesques qui sont adossées 
à cette maison. 

* Palais M ARiNi. 
" • , . . . . > 

Celte masse riche , régulière et snr- 
ji^rennante ox\ la doit à TJtomas Marini 
vgënoîs , qui en i5:a5 étant fermier gé* 
nëral de Milan amassa de < grandes rir 
chesseset fil bâtir ce palais sur le dessein 
derarcliilecle Galeace Alessiàe Përuge^. 

Cet édifice est composé des trois otdce^. 
Le premier dorique repose sur un socle 
Continu arec de» colonnes .deux tiers 
saillantes, et appuyé à un soubassement 
proloâgé. "Les fenêtres sont ornées ^de pe- 
tites . colonnes d'ordre ionique , ayec une 
:Comicbe plus saillante. que les: colonne» 
Le second ordre dorique soulenu par 
des pilastctfs caaelés^ a, des croisées enri- 
chies pur un ^r^nlon.eonpé. Le troisié^de 
a pour soutien des pUastres faits en Ibrma 
de termes ^ avec une console à chaqu» 
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due des (êtes , qui supporte k corniche 
supérieure , plus saîU«nfe que les autres 
inférieures d'ordre ionique et dorique. 
Un parapet riche et régulier cache le 
déclin du toit , et couronne toutTédiEce. 

L'intérieur de cette masse gigantesque 
est en barotonie parfaite ayec le dehors. 
Les perystitics > les restibules , les esca- 
Uers I les galeries , les terrasses se Toyent 
multipliées, et se distinguent parla no« 
blesse de l'architecture. Les appartemens 
sont très-bien distribués ; on y voit des 
salles magnifiques. On y admirait , sur 
les plafonds , des peintures que le temps^ 
m endommagé, ou presque détruit. 

Combien de réflexions viendront as- 
siéger rîmagination , lorsqu'on pensera, 
que le plus considérable dms palais de 
Mtlan a été bâii par la magnificence 
4'un particulier , et que ce pavticulier 
était «n financier f 

Cet édifice est à présent Iflr résidence 
du ministère des finances, de la caisse 
générale de Tétat, des douanes, et d'autres 
bureaux dépendants. 



/ 



o( 67 )or 

Seulement pour rami des artt, et 
pour ceu3t qui sont toujours arides de 
connaître les endroits , qui ont été ha« 
bitës par les artistes les plus célèbres tt 
les plus distingués ^ nous indiquons la 
«aison Paèellani , qui se trotnre près» 
que au bout de la rue du> Marimo^ pour 
aller au grand théâtre. C'est - là où de^' 
meurait le fameux arcliîtecto Pellegrino^ 
J^ellegnni , couiunement appelle Ti- 
baldi , qui s* étant établi à Milan avec 
sa famille ^ y bâtit cette maison , o4 it 
snourut apréa aon retour de F Espagne» 

!PAX.iKl8 DES- SCIEHCBS ET BEAUX ARTS |, 

jadis Baciuu 

Ce palais qui renferme un trésor im» 
mense de curiosités de toute espèce ^ et 
qui eA le yéritable sanctuaire des soien* 
ces , des lettres et des arts , mérite de 
fixer l'attention de l'étranger. 

Depuis Pan i5S6 cet endroit fut dei»- 
stîné par S. Charles à l'infraction pt»* 
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blîque, et fut occupé par les Jésuites. 
Depuis ce temps là il a toujours sefri 
au même objet. Le dessem original de 
ce bâtiment majestueux on le doit -à 
Bichini: la fabrique fut achevée par[ 
l'arcliitecte Piermarini, La façade pour 
la richesse et la régularité de sa con« 
struction , pour sa forme mâle , noble 
et imposante combine par£siitement arec 
les objets précieux que cet édifice ren^ 
ferme ^ et avec les mystères augustes \ 
qu'on y pratique dans son intérieur. 

Rien de plus beau que la grande 
cour y q^ui est entourée par un portique 
d^rdre dorique en colonnes, surmonté 
par un autre portique d'ordre 'ionique y 
qui est appuyé à un soubassement con- 
tinu y avec des balustrades , qui occupent 
l'espacé des baies inférieures. Cette con- 
struction ingénieuse et noble charme 
Toeil d une manière attrayante* Ce qui 
frappe' encore davantage , c'est le double 
escalier , qui se présente sous une forme 
nlaghifique ;' c*est un des plus beaux 
morceaux d'architecture. 



Lorsqu'on entre par la grande porte , 
> on trouTe k reE'd&-chainsée le gym- 
nase , les écoles de perspective , d'ana- 
tomie pour les ariisiet , d'omemens , 
d'flrchiiecture, de iî^ure el du coloris. 
Tonles ces écoles lont dirigées par des 
proJesseurs savans «t distingués- 
Dans les deux porliques on y a érigés 
des monuueni consacrés h la mémoirs 
des hou3tnes célèbres , qui se sont disiïn- 
gnés par leurs lalens , ou par l'ulilîlé da 
leurs ourrages. Celui que l'on ToitéleTé 
à Parini, qui éfaii professeur d'éloquen- 
ce dans cet établissement , et qui a été le 



par une morte précoce enlevé aux arts 
et aux sciences. Ce grand artiste qui 
«xeellatt daai la petniure ■-, était ^oué 
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couMttf Léonard àts talem ki pins di- 
stinguas. Le célèbre André jippiani 
et Jean JPcr^^Q 4{ui excellait dans 1» 
scénographie y auront «ussi Thonn^ii* 
4*un monument. 

Le second étage renferme la Pinaco^ 
4eca y ou la galerie des peintures , qui 
est une des plu» «4ches <(ue TEurope 
puisse Tanter en ce genre« La munifi- 
^ence du gouvemement ne ^esse jamais 
â*a ugm enter <ce trésor précieux. — Com» 
me la nature de cet ouvrage nous em* 
pèche de donner ici un détail de tout 
cet amas de richesses , nous nous liinî^ 
terons ii indiquer rapidement les objets 
les plus rares et les plbs estimés. 

Lorsqu'on entre daiM la galerie , <m 
admire dans le vestibule et dans des 
chambres contigues pipsieurs peinturée 
à fresque de Bernardin Luini , GaU' 
dence Ferrari ^ BramunUno , ou Bar* 
tJtelemi Snardi , Fappa , et de plu- 
sieurs autres peintres célèbres* Presque 
toutes ces peintures à fresque oit élé 
transportées , moyennant le sciage ides 
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maraîUes cl«s dif£érenlc» égliiei , oft 
«lies se trouvaient* 

Au ifiUieti des chefs -dVnayres de tou« 
les les écoles , nous cofomencerons par 
indiqner le Maridge de la S. Vierge, 
qui t^$t rouTT^e le plgs merveilleux de 
Raphaël Sanzia d^l^bino. Il est inutile 
de parler de ce peintre. Connu de toute 
V£urope , r^ea ne pourrait ajouter à sa 
gloire. Le gouvernement acheta ce ta^ 
bkau du grand hôpital , oi il se trou- 
vaît. Ce tableaM 4^ Raphaël ^ quoique 
, un des prem^rs ouvr^ge^ de sa jeunesse , 
aurait suffi pour le. rendre immortel, 
La nature V avait crée grand peintre. 
Son génie T^éloîgna de cet goût sec et 
stérile , qui formait le caractère des 
peintres de son slèch : comme le vol 
de Taigle il s^i m^i s'élever au dessus 
de Pierre Perugino , qui ^tait son 
maitre. Dans ce tableau on trouve Te-, 
ftëcuticm la plus belle, la plus fine, la 
plus admirable ; il a donné à toutes ze$ 
figures cette grâce, cette souplesse , et 
ce choix de contours , que Ton admire 



1 
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lAYec enchantement , maïs qu'il est im- 
possible d'exprimer. Enfin pour tout dire 
en peu de mots , ce tableau" seul suffi- 
fait pour enrichir et rendre' admirable 
une galerie (i). " * 

Le tableau àti SS. Aerre et ]^ul est 
un des plus beaux ouvrages de Qiiy 
Reni , qui a été aussi un desplus grands 
peintres" qui aient existé; 4yes compo- 
sitions sont "simples et naïves ;' ses rierges 
et ses [' anges sont admirables. Peu de 
'peintres ont représenté les viellards 
mieux que lui , et le ton argentin de 
la lumière céleste.- 

• On y voit aussi le tableau merveil- 
leux d^Abraam et Agar , ouvrage de 
•Jean François Barhieri dit 'le Guer" 
cino. Peu de peintres ont été plus grands 
coloristes ^ et ont mieux employé les 



(i) Le c?tâPalkt Lon^hi ^ prr^èsseurdeàts tJ^ 
cadémif des Beaux- Jrts , grave depuis gvelqw 
temps ce. talleau superbe i Raphaël ne 'pouvait 
npo^mn artiste plus célèbre pour transpôfi& 
avec exactitude et finesse son chef-dxtuvf^ en 
estampe» 



\ 
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grand ressort d*un «rt imitateur de lâ 
nai^e : il ne 8*en est jamais écarté. 

l.a S. Vierge avec plusieurs saints ,- 
on la doif au pinceau .A% Dominique 
Zampieri dît le Domeniohino , qui a 
répandu dans tous ses ouvrages de Tex- 
pressîon , de la graçe et de la beauté. 

Nous voici avec le peintre des pbëteSé 
La Da«se des Amours qu'on admiré, est 
du pinceau délicat et tendre de Fran* 
çois^ ^ibano. On Tappellaitje peintre 
des Grâces , et ce titre lui est resté 
bien justement. Il .a connu et peint 
tous les m ou vemens gracieux de la beauté. 
On pourrait aussi Tappeller VAnacréon 
des peintres (O- 

li' Adoration des trois rois est l'ouvrage 
de Palma le vieux , qui a traité lé 
portrait iivêc le pins grand succès. Flu- 
sienrs des siss tableaux .ont souvent été 
attribués k Titien. La richesse de la 
couleur y est portée au plus haut degré; 



(i) Le célèbre gm^»rBosasptna a donné um 
fort belle estaihpe de la Sanse des Atneursr 

4 
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aofi £aire large , moelleux et terminé , 

le raproche beaucoup de ce mi^treim* 

m<^tel. 

Le chcf-d'oeuTre qu'on admire- de 

George BnrhdrelH^ dit le Giordone , 
iippartenait à la galerie , archiépiscopale. 
Ce peintre célèbre n'a rien exécuté que 
d'après nature» Son dessin et ses com- 
positions scmt neufe \ la beauté du clair- 
obscur est une des parties éminentes de 
son talent , et la Tie anime tous set 
OUTrages. 

Le grand tableau qui présente la Pré- 
dication de S* Marc dans Alexandrie , 
est TouTrage de Bellini le vieux , qui 
était aussi un grand imitateur de la na* 
ture. Cet artiste célèbre se distingue par 
une grande rérîté ^et par une belle cou- 
leur. Il^iut le premier qui peignit à 
rhuilé : il eut donc la gloire ^être le 
fondateur d'une école: célébré par Téclat 
de son coloris « qui a servi de modèle 
aux autres écoles de l'Europe. 

Le tableau qui représente les Ducs 
d'Urbin on le doit à CarnevaU : il 
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«8t rempli èe beauté». Le grand ^ivé* 
phaël étudia beaucoap sur les ottvrages 
àf ce nmitre <;élébre« 

Ott remarque aussi des tableaux dé 
Tiziano , de ce grand peintre de fai 
beUe nature : il a peint particulipresient 
les £ettMnes aryee ces agrêmens, cette 
grâce qui tes caractérisent. Toutee ses 
compositions sont «âges simples et Traies ; 
ses t^aractères sont ienlmirables. 

Toutes les autres salles sont conrertee 
de peintures d*arti8t^s non moins célè* 
bres , et on y admire des tableaux de 
Pnolo , Carpuccio , Buoncino , qu*o« 
dit encore le Moretto da BreM:ia , èa 
César da Stsio, Bramante, et plusieurs 
ouvrages de Técole brillJEinte du grand 
JLionard. 

Toute cette prodîgîeuse quantité dé 
'tableaux des plus grafids maiîtres dé 
l'art , est dispesée dtins des salles nobles , 
spacieuses et très-bien ëclaircées , qui 
répondent parBii^ement à Tobiet grand , 
majestueux et sublime auquel elles sont 
destinées. 
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j;']i«bile peintre De Antonj , qui 

est attaché à cet , ëtablissement ^ travaille 

à restaurer plusieurs .tableaux .précieux \ 

qui doivent augmenter la richesse de 

la galerie* 

Apres avoir parcouru la dernière ga- 
lerie, qui renferme en grande partie 
des tableaux de l'école Lofubarde y on 
entre daps les si^lles , , qui entourent le 
restant du portique sitpérieur^Ues ren- 
ferment a ussi des objets très-précieux : 
on y admire une collection de figures 
^^ plâtre des meilleurs originaux ;. une 
médaille S André Appiani; plusieurs 
çartonr du même , et de Joseph Bossi; 
quatre belles colonnes de porphyre, qui 
9^ ftrouT;aient situées à S. C^rpoforo ; 
plusieurs belles tables en marbre > et^ 
d'autres monumens du travail i^ plus 
beau et le. mieux fini.» 

Les tableaux, les bas-reliefs , les. mo- 
dèles, et les dessins des artistes qui ont 
emporté le prix, accordé annuellement 
par la générosité du gouvernement, se 
trouvent exposés dans les salles suivantes* 
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Getto CoUecfion est d^autant plas pré- 
cieuse y d'autant ' plus rare ^ et intéres- 
sante , qu'elle ofFre les preuves conTin- 
cames des progrés de la peinture , de 
la sculpture et dn dessin, depuis que 
Vè mnlatîon aiguillonne les jeunes élères ^ 
et que les récompenses les plus nobles 
sont destinées à ceux qui savent s^élerer 
au sublitne de Part. Les autres salles 
serretit à Texpôsition des ouvrages des 
concurrens aux prîx , aux ouvrages des 
professeurs , et à tous les travaux de 
ceux qui désirent obtenir le sofiFrage du 
public. - - 

Entre V^pace qui sépare le double 
escalier , se trouve la porte d* entrée k la 
Biblicdhèque. Cet établisseiàent qm a été 
iormé par les hommes les plus savans ^ 
qui avaient le plus de connaissance en 
bibliographie j renferme une quantité 
prodigieiise d'ouvrages, et tout ce qu'on 
a pu trouver dé plus rare et de plus 
curieux • tant en Italie , que dans les pay^ 
étrangers. Cette bibliothèque est coin« 
posée de celle des Jésuites , de la riche 
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librairie in comte Perût0Si^i , qui fut 
achetée par le gouvernemeot , d'une gran- 
de partie de la bibliothèque de HaUer, 
d*une petite » mais précieuse collection ^ 
léguée par le cardinal Durini , d*une 
quantité innombrable de Tolumes choisis^ 
dans toutes les bibliothèques des mona« 
stères , lorsq'ils furent supprimés , et en- 
fin d'un grand nombre d'ouvrages le& 
plus rares achetés dans tous les tems^ 
pour enrichir ce dépôt précieux de toutes 
les productions de l'esprit. 

La bibliothèque contient environ 100,000 
volumes. Après avoir passé un vestibule , 
ou une galerie transversale , on entre 
dans un salon spacieux, qui est tout 
couvert de livres; dans plusieurs salles 
à gauche on conserve les manuscrits , les 
éditions du XV siècle. , et tous les objets 
les plus rares et les plus. prédeux en ce 
genre. Les antres salles sont ton}es rem- 
plies de volumeiS.) disposés dans le plus 
grand ordre ; et diOis la salle d'entrée 
on conserve les livifes sacrés qui apparu 
testaient à la Chartreuse de Pavie , or* 
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net de tr«>-belle> TÎgaeilu et de minia- 
ture* , dont la rarst^ forow tout le prix* 
Sous peu on doit di*poMr un aatra 
fute local pour pljcer,Iet lirrei, qui 
tous les jours earicbissent ce superbe 
^Ublisiement. 

La biblitilhdque est ouTerte tons lei 
jours depuis dia heures, jusqn'Â trui « 
excepté les jeudis et les dimanches. 



leurs puvrages. 

Peu loin on entre dans le cabinet des 
médailles , qui esislait jadis i l'hôlel des 
Boonnaieg. Cet élablissemeni pois^de une 
rictia collection «usai rare , que coinpièle 
de mAdaiUos frappées en toutes espèces 
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de métaux , ée toutes les formes , dtf 
tous les' Âges , de tous les genres , et on 
peut regarder cette collection comme 
une des plus riches qui se trouvent en 
Europe. Une belle bibliothèque , qui 
renferme tous les ouvrages les plus rares 
et les plus précieux , qui serrent à don- 
ner toutes les connaissances ' numtshia^ 
tiques et antiquaires , se trouve attachée 
à cet établissement • 

^ Yis'-ii'Vis la même porte de la grande 
bibliothèque , s* ouvre une galerie bien 
prolongée , où sont les log^mens des 
Asi&nomes , et au fond on trouve Tes^ 
caliw par lequel on monte à TObserva* 
toir6« Ge superbe bâtiment fut érigé par 
les Jésuites en 1766 sur le dessin du cé« 
lébre astronome Boscoçic/t, Depuis sa 
fondation , cet établissement a été toujours 
enrichi de tous les instrumens les plus 
précieux , et les plus parfaits que TAn* 
gletérre, la France et 1* Allemagne peuvent 
fournir. On y admire na grand télescope 
de Herschel : plusieurs instrumens ont 
été fabriqués par des arlistds nationaux ^ 
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et par un habita mécanicien , qui «st 
attaché à rObserraioin. Des profcMeart 
les plus àiiùngùéa par leurs connaisian- 
ca», sppr^tnés 5« toute l'Europe Mranre', 
s'occupent des obierTalians attronomi- 
quaa , et bdssî des oHeia mitéorologiques j 
tous les atu on connaît le rt^sulfal d« 
leurs travaui par les ipbém^rides qui 
ils publient. 



grande bibliothèque, on Ironre à réz-' 
de-chauni l'êcoU du nu , oi^ l'on toïi 

4* 
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plusieurs modèles en plâtre , l'étude du 
professeur de sculpture , les écoles d'ar- 
chitecture et d*ornemens, et d*autres 
salles à Tusage de T Académie des Beaux^ 
Arts. Oan5 Técole du dessin on admire 
plusieurs estampes et des dessins ; on en 
c<tfiserve un de Correggio , quatre de 
Mengs^ et deux de Guerciao* 

Dans le même local est un cabinet 
qui renferme des modèles et des autres 
objets foucliant la marine , que le sarant 
comte Siraiico ehx Thonneùr d*offrir à 
S. M. Tempereur et roi. 

L'L R* Institut des sciences et* letlre» 
qui est composé des sa-vuns les plus illu- 
stres dltalie, a ici ses salles de séance. 

Le jardin botanique , qu'on trouve au 
fond du corridor , est rîebe 'en plantes 
exotiques. Cet établissement ^ quoique 
petit, embrasse presque là nature entière. 
Il reste seulement à désirer d'y Toir des 
serres plus spacieuses. 

Les étrangers sont toujours admis à 
>roir toutes les beautés que renferme 
ce Sanctuaire des arts et dès scîisnots. 
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$ ai. 

Palais SucomsrrA Castelbarco, Cusahi, 
Trotti et Becgaria. 

lie pâU» &8m>Heita^ Castelbareo fut 
b^ti p«r rilliutre fiimille de Medicis , 
qni donna à Tiglise' le pontife Fie IV ^ 
dont le &ére nommé Jaques , te signala 
par ses exploils guerriers. La fi^de , 
toute en pierre d'ordre dorique i qui fiit 
commencée depuis le XVI siéde ». n^est 
pas. encore aclieWe. Dernièrement Tin- 
téri^ur a été embelli et richement dé- 
coré ; il renferme un jardin asses agréa- 
ble et un très-beâu txuinége. 

Le paWs Cusani est remarquable par 
mie arcthileclure hardie et majestueuse. 
La £i|pde est xicbe en ornement $ il y a 
deux grandes portes d'eitfrée d'égale hatt- 
teuç^, lesrbide^is en marbre semi d'une 
belle construction. L'intérieur répond 
parfaitement k là beauté du dehors» La 
cour.Tasl6 et régulière est environnée de* 
colonnades y ipii .foioduisent un grand 
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«ffet : les yestlbules , Tescalier , le salon 
principal et les appartemens marquent 
TexceUence du dessin de Ruggieri , q^ 
en fut rinventeur. Cet ëdiiiGa fut élevé 
vers le commencement du siècle dernier. 
Là belle façade qui donne sur le jardin 
a été construite postérieurement sur le 
dessin du célèbre Piermarmi. Tous les 
appartemens, et particulièrement ceux 
situés à rez^de-chaussé, sont remarquables 
par les stucs et les peintures dont ils 
sont . enrichis. La S* Famille , que Ton 
distingue par la beauté de ses contours , 
la vivacité dé son coloris , et la perfe- 
ction de ses ligures , est du pinceau do 
Joseph Riberas , dit le Spagnoleteo , 
qui sut si bien imiter , dans tous ses 
ouvrages , le grand Michslange , et qui 
sans * doute a. été Tun des plus grands 
peintres que FEspagne ait ' produit. Il a 
gravé, aussi six planches à Feau forte y et 
tous ses ouvrages sont devenus très*raï»cs. 
Ce palais , qui était jadis occupé par 
le Ministère de la guerre du Royaume 
d' Italie , sert à présiéapit de. résidence au 
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GonTemeur militaire de la Lombardie. 
Peu loin est silué l'haie) TrotH d'ane 
atclûlecture cimpl» , maù régulière. Le 
vestibule qui souVre avec magnificencs, 
présente en face le iardîn. Ce destiri ri 
riant et théâtral M ddJi Croce. Au nom- 
bre des peinture* eitiméei qui enrïchii- 
sent cet h&lel , on admire un labletu 
répété du Guercino , qui représente le 



Toute )a me dite Brèra , oA ces 
palais se Irouvént slldés , est décoré^ de 
beaux bAtimens , qui ne Innent rien à 
désirer pour l'élégance et la régularité 
de leur coBstruclion. 



oC86)o 

Pàxais Glcrici. 

Le palais Clerici, sitaé dans la rue du 
méaBenoiny est d*uoQ architedore rëga* 
liére» Il renferme une galerie qui mérite 
de fixer rattention du voyageur. Dans 
le plafond de cette galerie on voit Apol« 
Ion qui monté sur son chai^ tiré par 
Pyrofs, Eofis, Ethon et.Phlegon, recom* 
înence sa course lumineuse. Toutes le^ 
planètes ^entourent : Mercure armé de 
aoA oaducée le précède pour annoncer 
an cid et à la terre l'arrivé du Dieu 
vivifiant. La belle Vénus , symbole de la 
production 9 est si^iée pris de Satnrnet 
Image de la CâiduçUé. Le sombre voile 
qui couvrait la nature, est déchiré par 
le «ourire d* Apollon , et spn sourire dé- 
licieux est répandu sur toute la nature* 
Les Naïades , les Dauphins , Zéphire et 
le^ Tempêtes sont à la suite d'Apollon. 
Toutes les productions de la Terre se 
voient peintes sur la corniche , qui en- 
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toure la galerie » dans on détordre ing^ 
nîeusement combiné. L'éléphant, le cheral , 
le chameau , le crocodile ^ les chiens et 
plusieurs autres animaux entourent des 
hommes de différents climats ^ tous pljcm- 
gés dans une douce extase , qui bénis* 
sent le retour de la lumière. On y remar» 
que le vieux Silène porté par les Faunes » 
et la blonde Gérés tenant 4*nne main 
des épis. Ainsi l'œil plane dans un même 
point sur toute la nature , et ce point est 
bien meryeilleux. 

Ce portrait heureux d*Apolloa et dû 
sa douce puissance est du au beau géi^ifi 
de Jean Baptiste Tiépolo Ténitîen. 
Semblable à Virgile il a su dépeindre! 
toute la majesté de ce Dieu. Peut oo 
oublier d'en rapporter ici la belle tra* 
duotion de Ségrais î 
« • . • . Du Xante glacé quittant 

Tàpre séjour, 
. « Apollon dam Délos fait sentir 

wa retour ; 
« Les Agatyrses peints d*up pied 

léger , bondirent / , 
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« Autour de ses autels les Dryades 

frémissent ; 
« Sur le sommet du Oytithe il 

traverse les bois, 
« Et laisse de son dos pendre 
un riche carquois; 
« Un laurier immortel serre 

ses tresses blondes ; 
« Une diyine odeur 8*exhale 
de leurs ondes j*. 
Liv* 4* 
Les bas* reliefs qui entourent \t% fené* 
très, très-remarquables pour la finesse 
du travail , sont l'ouvrage de Cavarta, . 
Ce palais est à présent la résidence 
de ri. R. Tribunal d'Appel de première 
instance. 

§ /'SI. 
, Palais Bossi et Silva. 

Le palais Bossi situé dans la rue du 
même nom, fut donné par le àv^c François 
à Cosme de Médicis , seigneur de Flo- 
rence , qui jouissait du rare bonheur 
d'être appelle le père de la patrie par 
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ses sujets. La façade était dans son origînd 
chat-gëe ^arabesques et d*atitres orne- 
mens en pierre ; elle fut en suite restaHirëe 
d'après les règles de l'architecture mo- 
derne. On conserra cependant les deux 
figures armëes à Tanciehne , qui se trou- 
vent sculptées aux côtés de la porte ^ 
que plusieurs croient appartenir au ciseaa 
^Augustifi Sus ti dit le Bamhaja , qui 
excellait dans Ce genre d'ouvrages. 

Le palais Sîha dans la rue du Laurù 
est d'une architecture riche et régulière '» 
et n'aurait besoin ijue d'un emplacement 
plus vaste pour pouvoir figurer. Dant 
un cabinet on voit quatre tableaux qui 
représentent Europe , cette beauté si parw 
faite , qui est enlevée par Jupiter déguise 
en iauteeiu. Cet événement est peint 
d'une niam'ère frappante. On voit la jeune 
princesse, séduite par la beauté singulière 
de ce taureau y qui était descendu sut 
les bordes d« la mer, où Europe venait 
•e pn>mener avec w$ femmes; s'âppfo- 
cher ée kii y le caresier et enfin s'asseoir 
sur sa oroupe. Jupiter charmé du succès 



^ 
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^6 son strafagime, marche insensibléineai 
rers la mer» puis il 8*élançe dedans arec 
tant de Titease , que la princesse ne peut 
que palisser de cris. - Cette peinture k 
fresque très* expressive et très-bien exé- 
cutëe est un des premiers ouvrages df 
jeunesse à^j^ppiani, et marque ce q^*oo 
devait s'attendre de son pinceau dans 
un âge plus mâr» 

La rue qui borde d'un coté le palai^ 
Silva , se prolonge )usqu*à la Porta 
Comasina z elle est décoré de quelque 
bâtiment d*une belle construction ,* et on 
y trouve le Ponte vetro , qui est un 
marché tou>ours abondant en vivres de 
toute espèce* 

§ 34. 

Palais Litta. 

Ce palais est im des plus beaux de la 
ville. La façade ornée d'un gran<l balcon 
en marbre est magnifique. La grande cour 
-entourée d'un portique est soutenue d'une 
colonnade superbe. L'escalier en marbre 
est un des plus beaux qu'on puisse voir ^ 
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9a le doit aa dessin de CfiarUs Joseph 
Merli, f>es flpppartejnens sont décora, 
dTec lu%e et magnîfieence ;^ on a épuisé 
toute la beaittë des art» pour rendre Cé 
séjour délicieux. 

Ce palais renferme le» objets les pluf 
rares et les plus curieux. Deux galeriee 
sont enrichies de tableaux. On y admire 
une peinture de Correggio , qui figure 
Apollon et Manias , ce satyre téméraire 
qui osa défier Apollon au eon du fifre, 
quil avait su perfectionner pour en 
tirer les accords les plua mélodieux* 
Quoique ce tableau soit un de» premiers^ 
ouvrages de jeunesse de Oorr&ggio , ce- 
X>endant il est peint de la manière 1» 
plus belle , la plus finie et la plus na- 
turelle , que Von puisse désirer. Cette 
peinture précieuse fut gravée p4r Jul& 
Sanuto en 1 56^ ; l*estampe est conservée 
dans la galerie même» Une salle est ornée 
d'une bibliothèque assez nombreuse. Un 
jardin agréable complette la beauté de 
cet édifice. 

Le comte Barthehmi Arese fit cou»- 
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mencer la construction de ce palais sùflr 
le desrin de François Richini ; il > fut 
acheré d'une manière plus noble et plus 
magnifique par la famille Liita, 

Le paldis est ^îtuë sur le cours de 
Parla Vercellina , où^ l'on voit quel* 
ques maisons d'nne architecture bonne 
et régulière. 

Si on yeut Toir un hôtel qui frappe 
l'œil d*une manière agréable, il faut 
entrer dans la rue de S- Agnese , qui 
est en face du palais Litta. Ce bâtiment 
Appartient à Tarchitecte Canoniea , qui 
l'a £»it édifier depuis peu » aur son dessin; 

§ a5. 
Pala.is Borromeo et VlSCOIfTI* 

Le palais de cette famille illustre qui 
à donné tant <le personnages remarqua* 
blés pour les établistomens utiles » dont 
Milan a été enrichi par leur attachement 
généreux , conserye toujours sa forme 
ancienne , qui est antérieure aii renou* 
Teliement de l'architecture. Mais le sou- 
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Tenir des grands hommes , qui ont hâ- 
bâté ce palais^ sera bien plus délicieux 
que la Tue d'une façade moderne. L'in- 
térieur cependant, a. été embelli , et les 
appartemens sont richement décorés ; ils 
renBsrment une riche collection de. ta- 
bleaux des plus excellentes .écol^. , , 

Sut la place qui est devant lé palais ^ 
on admire la statue d*airain de S. Char" 
les, modelée par Bussola ; les mains 
et la ièiie ont été coulées depuis par 
jimbroisB Grosso , les draperies tra-. 
Taillées par Albert Guerra. Ce monu- 
ment fut érigé en i6a4 ^ ^^ héros de 
rËglise par la piété reconnaissante de 
la confrérie de la Croix du Cordnsio , 
et fut placé sur le carrefour du Cor^ 
dusio même f avec la simple et m*)» 
âeste inscription i Societas Cvauts 
DucvM. Mais cette confrérie ayant été 
supprimée , le bienveillant empereur 
ioseph II permit que la statue fut 
transportée sur cette place à la demande 
du <k)mte Gilbert Bor^meo .* on y 
fiilbstitoa' rinscription suivanle^.coïkipdiée 
par le savant abbé Morcelli de Brescia : 
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«AKOLO COBIiBSTI . FATROVO' UCRTII 
«nSRTTS . HEN • FIL • B0SB0I1ETS•5IG^ TM 
19 • CTAIA • D^CIS SANCTCSSlMa MAJOBf ■ 
SVORTM-DÏCATtU . D. N. JOaSPHI AVG. 

ADMOMlTV IH • ABEA . AVITAE DOMTS 
STATTBKDVM CVBAVlY-BBWC . ÎDIB. 

NOTEMB* • « ^ • • •« <• MDCCLXXXVL 

Dans la rue du TerùJtià dêW OHo 
Ae k Porte Tiàmese s'élève l'ancien 
palais de l'archevêque Gaspard Fi^ 
seonii^ qui fut le successeur de S* Chat" 
les. Sur la façade qui est d'une bonne 
architecture , se trouvent posés des bu-» 
SIes en pierre , qui représentent les qua- 
toree^ VisconU seigneurs de Milan. 

Palais Aknoni , Mellerio 
ET Pertusati. 

Le palais Ann^mî est d^une construc- 
tion riche et régulière; Français Ri* 
chini en fut Tarchitecte. L'intérieur re- 
spire la magnificence'; la richesse des 
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d^coratloiis est augmentée par une col* 
lection de pcinturei originales di Antoine 
yan-DyA, Rubens., et Césur da 
Sésto, 

Le i^étëbtt Moscaii €%i logé dans eet 
édifice. Il est possesseur. d'une précieuse 
collection de machines en tout genre , 
d'instnimens de pTiistque , dé modèles | 
d*oa nombre infini d'objets d'histoire 
naturelle ; on y voit un riche labora- 
toire de chimie , et mille autres eurio* 
sites dignes de Tattention des sarans 
et des connaisseurs. 

Le palais Mellerio est d*une archi- 
tecture pittoresque. La £»çade a été re- 
stauré, depuis peu sur le dessin de Tar* 
chitecte Cantonù Les appartemens sont 
décorés somptueusement ; on j admire 
d'excellentes peintures. 

Ces deuic palais sont situés sur le cours 
de Porta Romana , qui est fort large, 
bien prolongé , décoré de belles mai- 
sons , et de phisieurs hâteJs d*une bonne 
architecture. La sl^ue qui eut sur le 
pont i}ui trarerse le < canal ^ f«t érigée 
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en honneur de S* Jean Nepomueeno. 

Tous les moBuineiis anciens , que Ton 
Toit sur une corniche , qui sert comme 
d*omement au pont , sont toutes des 
inscriptions et des sculptures , qui se 
trouiraieut sur une arcade et une tour, 
qui. étaient situées dans, le même en^ 
droit I «t que. , les Milanais^ avaient fait 
sculpter pour traipsnsiettre à la postérité 
le souvenir de ^'époque heureuse de 
leur rétoi^r dans Uur patrie après Tin* 
vasion. de Frédéric Barberousse, comme 
on peut le reconnoître par les inscri* 
plions suivantes ; 

AimO BOl» . t . INGâR . MITT GENTE. 
SDdO . sBXAGSsmo . sisptixo . DIB ions • 
^Tnrro . xal . vacii vBixzoxjkirursss . nr*- 

TMATBaVirT . CltTTATSX • 



Âimo BOMnac^E . ingar . mitt , cen- 

TESIMO 
SEPTUAGESIMO . PRIMO 

»NSB VAaTII . HOG OVTS TVBBiyX 
BT YORTARW HABYIT nriTITlfc . 
CO]ffSVLSS BBllPTBLICAB «TI TTKG 
BBANT , BT HOG * 0»Tt WOLL VBCB&Vmr . 
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TVBRTSr . VAMAGTASTS 

BS aBTARA • AaDBBICT8 91 tM 
TVXmM . vnUVOVTS m TWBBeATO . 
OBXmTTf Dft OETO . WLOConwmXTrB . eOTTA . 
AWf ALDF* OS XA&ZOLA . ADOBABTS UmAnjê . 
imAI^AGALLlA SB ALLIAIS . MàLnUdoétUS SB ' 

BKOMBBnrLna . fiocBaira uàMcsLUKra . «r 

, Z9SBXST OFTS DB LA CLTSA 
riBAZ FBGB&TJTT . 

GiaAKDV» SB JIASTBGHIAlfBeA fBClT BOC . OWfS 
GiraBLKTf inulVS , BT FIBTBSB lIABCBLIBr« 

mvJva 

09EBU SrPSHSTITBS FTSATITT. 

La croÎB de & Calimero, qui est situés 
au carrefour qui conduit à Porta ^»- 
gentina , fut un monument à^ la pîëté 
de ,y. Charles , qui la fit ériger en r58l. 
L'hôtel Pertusaii, qui se frouFe peu 
/ain du carrefour, est d'uiie belle con- 
strqction. Le nom de FrançoU Perm^ 
saH est cher aux lettres et aux sciences. 
Une belle collection de tableaux des 
pemceaux les plu$ illustres est digne de 
remarque. 
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i ^7- 
Palais Greppi. 

Dans la rn% de & ^nionîo «$t situé 
le palais Greppi , qui a été bâti smr la 
dessin de Piermarini* Le nom seul de 
l^irtiste suffit pour faire Tëloge de cet 
iSilifice. L'intérieur est composé d*ap- 
partemens les plus beaux et très- bien dé- 
corés. Plusieurs chambres sont ornées de 
stucs et d^ peintures k fresque* Un sal- 
Ion d*ordre corinthien se distingue par- 
ticulièrement par la beauté des stucs 
dessinés par jilàenoili , et par la pein- 
ture du plafond exécutée par Mardn, 
Knoller. Les murailles et la route de 
l'escalier scg^t re'véïues de peintures que 
Von doit au pnoaau de Scoai milanoîs. 
On y Toit aussi un jardin ^réabh* 



I 
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i 18. 

Palais Sfokza Visconti , Cicwna , 
Erba Odsscalohï et de CaMii. 

^ L'an€Î«i palais de S/orga Visemei 
%'i\hrt avec un bon dessin sur les dëbrîs 
^e celui de BamaM de la même fa- 
mille. Sur la porte on a piacë les por- 
traifs en marbre de Trnjan et de TV/i/j-. 
Le palaîs Cicogna et igr^^ Ode-- 
scnïchi sont d'une architecture remar- 
quable , m«s entr'eox bien différente. 
Le premier se distingue par une fbçadd 
»âle et hardie ; on en Ignore Fat^hi- 
tecte ; l'autre a une forme dëlieafe et 
^réable ; on la àoh au célèbre Féih* 
grini. Un escaher en limaçon dana lin* 
ttSrieur de celui^l , a ^të îngëmeuseiwait 
combiné. Cet ëdîfice a ëté dëcorë de* 
plusieurs bustes des Cësar» et des ifemme» 
«ugustesk 

Ces palais sont eîtitës diai» h ree de» 
Ni^hm. Peu km» on fre^c l'hôtel 44 
Cmii, quîaété bâti sur les débris *4ia 
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palais qui appartenait à Bamabo Vis* 
comi. Ce palais ëtait appelle la Casa 
dei Cani (maison des chiens) parcaque 
dans rintérieur on y gardait une meute 
nombreuse de chiens , qui servaient aux 
plaisirs de la chasse de Visconti* Cet 
édifice a seryi aussi de théâtre en 1776 
jusques à l'époque où Ton élera celui 
de la Scala. 

% ag- 

Palais ÂRCHnsm. 

. Ce palais est situé dans la rue de 
YOlmeUo; sa construction est régulière. 
L'intérieur est décoré aVec magnificence. 
Plusieurs chambres sont peintes par 
jLanzano , qui s^est fait remarquer par 
la facilité et la Tiracité de son pinceau. 
Les plafonds de plusieurs salles sont en« 
richis des ouvrages de Tiepoio , de 
Victor Bigari boulenois , et de Jean 
Baptiste Piazzeua , qui se distinguait 
par sa touche moelleuse , sa composition 
pittoresque , par ses bustes et figures à 
d^jni«-corps I diaprés nature ^ qu'il exé- 
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cutait parJ^itement , malgré toute la 
peine qui lui en coûtait ; car nlétant 
jamais satisfiit de ses ourrages , il re« 
commençait souTent ce qu'il aTait fait. 
On Toît dans cet édifice une collection 
de tableaux des maitres les plus célèbres 
et des tables précieuses de peintres an* 
^ens ; plusieurs bronzes très-appréciéa 
pour leur grandeur , pour la beauté et 
la perfection du trarail , et un recueil 
très-riche de livres des éditions les plus 
anciennes et les plus rares* 

§ 3o. 
* Paljlis Tkivul»!. 

liC palais de cette famille y si riche en 
hommes Piastres, s*éUre sur la. plaça 
de S> Alôssandro, Sa construction est 
belle et régulière ; il renferme des ri« 
chasses dignes da fixer Tattention du 
savant , de Tami des arts | du curieux. 
Ce trésor consiste dans une belle col* 
lection de tal)leaux des meilleures écoles ; 
on y distingua une belle peintura du 
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•élébr» Mantegma » qui tiA trés-bieiv 
conserTëe ; dans une bibliothèque nom^ 
breusa et choisie , earicbîe de plusieurs' 
manuscrits anciens ^ imres et précieux. , 
de plusieurs étions dn XV siècle de 
la plus grande beauté \ et dans un œuséei 
d*anfiquité, riche de curiosités en tout 
genre , qu'on doit en plus grande partie 
aux recherches sarantes ^ et aux soins de 
Fin astre philologue abbé Charles Trt^ 
9uizi , qui fut décoré d*une médaille y. 
et que la mort priva en 1789 de ce. 
trésor qui formait ses délices. Dans ce 
musée on voit une coupe de verre\ 
peut-être unique en son genre (1); plu- 
sieurs dyptiques consulaires , parmi les- 
qiteh un de Tempereur Jusdnien ; un 
bouclier votif en argent; un biiste pré» 



C») O/i trùw>e la description H la forme gra^ 
pée de ce monument précieuûp dans l histoire du 
dessin de WincktLuann , édition de Milan ; on 
en parle aussi dans les Observations sur le SACiii 
Catino de Géaes , ouvrage profond du savant 
co^/e Louis Bossi , membre de l Institut nationai 
d Italie , et des Âeaaémies les plus iUustns* 
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€ie^ qui représente un Faune en maii*! 
bre. rouge ancien ; plusieurs vases ^trus* 
ques , Tun admirabie pour sa rareté ; 
des ^camées cl^un grand prix » Tautre sin- 
gvdiejr par la figure de la beU« Antoine 
de DriisUvS ; plusieurs iroires sacrés ; un 
riche m^daîller composé d^noe quantité 
prodigieuse de pièces en argent , et 
enfin une . collection choisie et nom- 
breuse de métiailies impériales en or. 

Ce qui console , et persuade que ee 
trésor précieux sera conservé dans toute 
son intégrité, et que Milan n*en aura 
pas A regre^er la porte»; c'est que son 
illustre possesseur > animé de Tamour le 
plus ardent pour les arts et les sciences ^ 
sait Taugmenter et l'enrichir toujours 
par des noureaux objets rares et ci»- 
rieux. 

FaXiAIs Stâmfa Sohoino , 
et Caldbbaba Piho. 

Le palais Slampa Soncino , qui est 
surmonté d'une haute tour, et celui de 
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Caldèrara Fino ne présentent rien de 
bien remarquable rapport à rarchitee- 
ture. Mais rintërieur de ces ëdificei ren- 
ferme des beautés d*un autre genre , qui 
!•% rendent dignes de Tattention de Të- 
tranger. \^ 

Le premier conserve une collection 
de tableaux des maitres les plus di- 
stingués y qui enrichissaient la galerie 
Monti , et parmi eux on voit briller 
^une peintnre y qui est regardée comme 
{ le chef d'ceuyre du célèbre Gaudènce 
i Ferrari. 

Dans ThAtel Caldèrara Pmo on ad- 
mire un tableau du grand Titien qui 
,représ4nte Moilse au puits . de Madian ^ 
. un autVe de Nicolas P^têssin .repré* 
sentant le Christ avec la Femme adul- 
tère (i). Ce peintre français, nourri des 
beautés de Rome , s^élera au sublime de 
son art ; il a traité tous les genres avec 
succès , et Ton voit dans tous $t% ou- 



(i) Ces deux iableaux ont été gravis dq^fS 
peu par texceUeat artiste Aaderlooi. 



/ 
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Trages Texéoution la' plut soignée. £t 
pour noua, «crvir des propres termai 
d*un illustra ëcrirain , « il peut être 
« regardé comme le pemtre des po^es^ 
« des philosophes et des sarans ». Il 
fut premier peintre sous LouU XIII 
et Louis XIV : il est assez connu pour 
que nous nous dispensions d*en parler 
plus en dj^taîl. On roit aussi dans cette 
galerie des peintures de Sébastien del 
Piombo yénitien, ou du Fra Seba^ 
sdano (i), qi|i fut le premier qui peî«» 
gnit à l'huile sur la muraille , au moyen 
d*un mastic composé de poix et de 
chaux -vive dont il Tenduisait; il fut 
musicien dans sa )eunease , et deyint 
poète sur la An de ses jours. Malheu* 
xeusement pour J'art , Ja légèreté du ca« 
ractére de Sébastien Téloigna d^' X^^t* 
miner beaucoup de ses ouvrages ; il en 
a laissé un grand nombre d'imparfiits , 



(i) 17 occupak à la cour de Rome t office de 
la morgue du phmb^ dont il ^ tira le surnom 
M ^oinbo. 
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et ses œuvres sont à présent de' la prus^ 
grande rareté. On admire encore dans 
cette galerie plusieurs ouvrage» flamands y 
et d*autres peintres trés^distingués. 

La rue oà ces palais se trouvent si» 
tués, qui de la place du Dôme conduit 
}usqu*à Perta Ticinesù^ est ornée de 
beaux bàtimens , de plusieurs h&tels d'une 
bonne architecture , et c'est un quartier 
des plus fréquentés > et des plus animé» 
de la ville. Le marché qu'on trouve , 
s'appelle le ^Carrohhio , nom qu'oiv 
donnait dans l'ancien temps à tous les^ 
endroits qui servaient d'emplacement k 
une certaine quantité de voitures. 

Peu loin de. cet endroit il y avait 
une colonne, dite infâme-, qui était 
érigée sur les débris de la maison dé* 
molie d'un barbier , que Ton avait 
justicié eu i63o, avec un commissaire 
de santé , et plusieurs autres complicesi» 
Ils étaient accusés d'avoir empoisonné 
un grand nombre d'habîtans, en frottant 
les portes des mxiî^ons de ceux qui ils* 
voulaient Êaire périr, avec un ongueat 
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qu'ils eompofaîent. Comme ViiMriptîon 
qu*oii y arart sculpté est très -intéres- 
sante , nous croyons de faire plaisir en 
la rapportant ici; 

SurgebiU ûUm T^ansirina 
Jo» Jacçbi Morae 
Quifacia cum Ctilkùiw Phiçapuà, Séoit, Comiâ» 
^t cum aUis couspiratione , 
Dam Pestis ittrox sepîr^t 
Laei^s iutgueutU hue^ ist iUuc aspersis 
Pbtres ad diram mortem comjmUt, 
Vos igUut amkos Mostes Patriae jmUcaio$ 
- Excelso m Plausiro 
Candenti prias pelHciUor foreipe 9 
Et âtxtera mutctatos manu 
Rota injnnffi 
Hotàtque in textes post hêras sex fugaiari^ 
Cumbwi demie , 
Ae ne pûd tam scelestoium hommam 
TtUqai sit^ 
PubUcatts bonis 
Cineres in Jlunùnem projîici 
Senatus jussUy 
Cttjus ni memoria aetema ut sU, 
Sanc domnm seeleris o/fUmam 
Solo aequari^ 
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Mue mn m f mëm m postemm r^ki 
Ei erigi eolumnam 
Quae Pêcaiur bffamu 
Idem ordo mandavU 
Proeul hinc , procBl ergo 
Boni Cîpes 
ITe P0S infsitx , â^ame sotàm 
Commaculei 
M . DC . XXX . Kal . Augusû . 
Prueside pub. Sanitads M. Anioma 
Montio Senatore 
it» Justitîaê Cap, Jo. Bapiista 
Tieecomîte 

Ce monument terrible de rignorance 
et de la superstition qui rendait les 
hommlBS barbares , ne deyait plus exi* 
ster dans les temps de la lumière^ oA 
Ta enlevé en 1778* 



I 
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CHAPITRE IV. , 
CvtTMS. - Descbiptiùns pes Èolisbs 

lES PLVS RSMJBÇUABLBS» 

xi y a à Milan pour Texerciee da 
culte catholique TÎngt-ame paroisses, qua* 
ranie deux émisés succursales/ et plu* 
sieurs oratoires. 

- Dans cette rîUe on obserre le rit 
éimbroisien , qui renferme beaucoup de 
cërëmonies et de pratiques, qui ne s'e* 
gercent pas dans les autres églises ca* 
thoUques. On a conseryë le baptême par 
immersion comme dans le temps de Vi» 
glîse primitire. Le carême ne commence 
que le dimanche de la quadragësime , 
et les bals et les autres amusemens du 
camaTal ne cessent que ce jour ; mais 
«tissi on observe le jeûne pendant les 
trois jours des rogations. 
La^ Ub^é d«s comeiences est protégée 



/ 
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par la haute sagesse du gourernement. 
A Milan il y a un grand nombre de 
protestans , qui sont tous adonnés au 
^^mmerce, quib savent exercer ayeo 
une délicatesse 9 une industrie , et une 
actÎTité* remarquabi^e. Ils n'ont pas de 
temple ; leur cœur est le seul autel 
qu'ils éleyent ici à la divinité. On y 
trouve aussi plusieurs juifs , qui sont 
tou>i logés dans les différeas quartiers de 
la ville ; ils n*on pas à rougir ici à'ètr9 
hommes > et il fouissent des mêmes droits^ 
qui sont accordés à leurs semblables» 
Ils -ont une synagogue 9 qui ne ren- 
ferme rien de remarquable. 

Nous donnerons maintenant des dé- 
tails sur celles des églises qui m^ériteat 
le plus d'aitîrer rattention du voyageur^. 

* La. Cathédralh, ou lb Dômb. 

Cette masse gigantesque qui surprend 
et étonne y et qu'on pourrait appèller' 
«ae currière de miurbre ouvragée par la 






nature , est à\me bâtisse si merreitleuflli 
et si singulière , qu'on peut la mettre 
au noinl:>re des plus rares et ^mcuscs- 
de Vltalie et de toute TËurope. Cet 
édifice est le chef d oeuTre de tout c^ 
que la patience et la singularité du 
goût gothique ont pu inventer de plus 
g;rand^ de plus^ délicat et de plus bi* 
asrre. Tous les arts ont été épuisés pour 
rassembler dans cet endroit sacré u» 
nombre infini de beautés curieuses et 
diyerses. L'œil a besoin de repos pou-v 
pouvoir saisir tou» le^ ouyrages extraor* 
dinaîres que depuis des siècles on y • 
entassé d'une manière si prodigieuse. 

Plusieurs historiens, prétendent « que 
Jean Gahace yiseonti , duc de Mi- 
lan , fit ériger ce temple pour aecom pi ir 
un rœu , qu'il araît fait 4 la «f. Vierg» 
pour aroir un en^nt de sa femme /jo-^ 
belle , fiUe du roi de France , surnommé 
Le Bon ; d'autres assurent , que les Mi- 
lanais mêmes le bâtirent pour avoir une 
cathédrale, ^ui fàt di^e de la grandeur 
et de la magaificeace dé la métropole 
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lie ia Lombardie. Ce qu^on connaît po« 
sitiTement, c'est que le duc Jean G/t* 
leace donna à la ville pour cette Cotiy 
struction une riche carrière de beau 
marbre blanc de Candoja , qui se trouve 
aux environs du lac Majeur, qui est 
plus propre que celui de Carrara à 
résister aux ravages du temps. 

Cette iabrique inimenfe fut commencée 
en Tan i386. Plusieurs croient que Tar* 
chitecte fût Henri Gamodia , ou Za^ 
modia , allemand; d'autres Mare de 
Campione , village situe aux bords du 
lac de Lu^ano : mais il est ^iplus pro- 
bable , que le dessin ait été conçu dans 
une époque bien plut antérieure à celle 
de son exécution , et que le nom de son 
premier inventeur nous soit reste in» 
connu. 

Le goût de l^architecfnre allemande 
s'était introduit en Italie depuis le XII 
siècle ; elle est caractérisée particuliè- 
rement par la forme de ses arcs pointus. 
La cathédrale fut érigée dans le même 
genre, et malgré sa bAtisse gothique 



i 
I 
1 
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eila sera toujours admirable. Toute la mas* 
86 de rédiBce est en marbre , même le 
toit. Pendant deux siècles on trarailla ton* 
lOursensaiTant le dessin original. Lorsque 
IVlilan mût le bonheur de roir S. Chapes 
«assis sur le trône archiëpiseopal , foules 
les dispositions les plus efficaces furent 
données par ce prélat bien&isant p^nr 
accélérer la bâtisse du temple Jusqu* alors 
on ne s'était occupé que des ouvrages 
intérieurs , et la façade n'était pas encore 
commencée. S. Charles choisit Pelle^ 
grini pour en former le dessin; celui* ci 
conçut le projet d'allier Tarchitecture 
gotliique à la grecque» sans cepedant 
s'éloigner , pour la forme , du dessin 
original. Mais Philippe //roi d'Espagne 
ayant appelle à sa conr cet architede 
célèbre I pour la fabrique de TEscurial, 
et la peste dans cet entrefaites ajant 
commencé à ravager la ville , tous les 
ouvrages furent suapendus , et seulement 
la Êiçade fut conmiencée après » en pe« 
tite partie, sous le cardinal Frédéric 
Borromeo , qui fit aussi achever tout 



Finf^rienr de la cathédrale. Dans les 
cferniers tenu , ef pendant que Milan 
devint la capitale du roy<iiiine d'Italie 
on a terminé la f çade , qui depuis des 
siècle était demeurée imparfaife ^ en la 
décorant d'une quantité immense de 
statues , de bas-relîefs , et d'antres or-» 
nemens en marbre : tous les aurrages 
ont été exécutés d'après le dessin de 
larchitecte Amati ^ qui a suivi avee 
succès le plan original (i). 

La forme de l'église est d*une croim 
latine ; le bras plus long y qui commence 
du portail , et se prolonge jusqu'à Toci^ 
verture de la croix , renferme cinq 
nefs ; les parties l^^tér aies , et la portioa 
qui renferme le choeiir sont divisée» en 
trois nefs ; Tespace qui se trouverait 
occupé par les deux autres, a été de- 
stiné à l'asage des sacristies , afiot que 



(i) On troupe ht façade de lacmthidrmlè grè* 
vie dîme manière exacte par le professeur Âspari , 
^wi a aussi gravé plus>eurs auires^ monumens lés 
plus censidérables de la pille* 
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Péurythmie toit conservée dan» Vmté" 
neur et Fextérienr » pour la régularité 
par£ftlte de la construction. Les deux 
l^ras latéraux ne sont saillant du corps* 
de VégUs&^ que l'équtValent de la lar«> 
geur d'une des ne& plus petkes* La neC 
du niîHeu est large du double des autres^ 
Le' Vaisseau , a 449 pî^d de longueur ; 
a75 de largeur dans la croisée ^ et «8cy 
dans la nef; a36 pieds de hauteur sous- 
h. coupole ; i47 dans la nef; i lo dans^ 
les bas cdfés , et ji dans les chapelles» 
La hauteur extérieure de la' coupole 
avec le couronnement qu'on y a ajputé^ 
est de 370 piedb. La division de tout es. 
eea ne& est formée par cinquantedeuiq^ 
colonnes canelées de marbre de Rgurfjf 
presque octogoo& , foutes de la mémd' 
grosseur, à l'exception des quatre qui 
soutiennent la coupole » qui ont un cin* 
quièuie de plus de dimension , pou;r 
qu'elles puissent soutenir plus solidement 
cette bâtisse haute et immense. Huit 
entre*colonnes forment la longueur dik 
corps de TégUse avant de parvenir 4 
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la division des bras; en ^rëunissant la 
longueur de ceux-ci ils donnent aussi 
Tespace^ de huit entre^rolonhes , dont 
trois et demi forment' la dernière partie 
de la croix, où le chœur est situe ; la 
croix se prolonge en trois c6t^ d'un 
octogone. 

Dans le dessin original on arait ëtabli 
seulement trois portes dans les trois nefs 
du milieu , qui répondent exactement 
aux trois grandes croiséeS| qu'on a ouvert 
dans les trois espaces du poligon der- 
rière le chœur, A chaque bras lafëral 
on avait percée une porte" pour la corn* 
aaodité des personnes , et pour la cir* 
Culatioh de lair ; chaque^ porte était 
surmontée d'une grande croisée» qu*on 
a obstrué de la moitié pour la con- 
struction , qu'on a lait de deux chapelles, 
saillante du temple , dans remplacement 
des portes mêmes. On a été obligé de 
recourir à ce moyen pour arrêter le 
grand scandale qui causait le passage 
continuel des personnes , qui même 
chargées de fardeaux traversaient le 
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temple, aussi librement qu*une me, 
pour abrégev- le . chemtn. Dans le bras 
droit on a aussi forme un escalier » qui 
conduit à une galerie souterraine; de 
là on passe par un autre grand escalier 
au yalais archiépiscopal. 

La méthode des architectes . du Nord 
de construire lès toits bî<;n aigus pour 
se mettre à Tabri de la chute prodigieuse 
desN neiges, introduisit dans Tarchitecture 
gothique Tusage fréquent des arcf en 
tiers aigu p et à plein cintre ; c*est. |^uc 
cela qu'il existe une si grande différence 
entre les hauteurs des nefs de cette <^a** 
thédrale. L'archhecte avait dans son ori- 
gine Y bien éclairé l'intérieur du temple 
. par des grandes fenêtres à comparti- 
ment ; mais en suite la clarté fut altérée 
tendblement par les changemeps qu*on Et. 
aux baies des croisées , et par le goât du 
temps d'employer des vitrages coloriés ^ 
qui représentent généralement des évér 
nemens historiques* Quoique eette ob- 
scurité soit agréable à Tame pieuse , qui 
cherche le recueillement , elle ne Test 



ffm fiOùt Tceil du curieux » qui tSmm 
île Toir tous les che£t dWeuTre de Tart 
Icklrës par les reflelt purs de la kiimère« 
Les chftpheaiix des pilastres qui sé^ 
parent la nef priiK^pale des autres^ 
sont dëcor^s de huit niches pour avtaot 
'ie statues avec les frontons pointus:; 
^*est un ouTrage unicjue en son genre; 
l'intérieur de la coupole est ero1>elli de 
niches et de ^statues simu^ëes^ Les chain* 
branles en marbre des trois grands ^^li'oi* 
sëes derrière le choeur , sodt d'une 
beauté admirable. 

Anciennement il n'existait qu'un «eul 

autel suivant la liturgie ambroi»ien« 

ne ; mais au tempa de S* Charles ott 

rehaussa le terrein de la nef du milieu » 

qui est compris entre les neuf derniers 

•entre-Colonnes ; dans cet emplacement 

on érigea le mahre auteï «t le chosur. 

Deux chaires et deux orgues superbes 

furent placés entre l'espace des deux 

premiers entre-colonnes , et tout le re^ 

stant dû yaisseau f^t peuplé d'autels. 

Contre chaque pilastrr attaché au mur 
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d'«i)ceinte , Tarchitecie fiju de ffo% pi* 
tiers carrés rangés sur de piédesUux, 
qui soutiennent deê corniches chargée» 
d*orneinefis; àêna les espaces on plaça 
des statues sur des consoles richement 
^tirragées surmontées par un disiis d'un 
beau travail. Les gcandes fenêtres furent 
environnées d'ornamens , et décorées de 
consoles , de statues , de dais comme les 
piliers carrés. 

Il est impossible de rendre Timpres- 
-sîon que fait J^aœas énomie des statues p 
qui servent d'ornement à cet admirable 
édî/ice ; on est frappé d*étonnement 
lorsqu'on les remarque pour la première 
fois. Ou haut des. pyramides jusqu'en 
bas y et dans le vaisseau de l'église , on 
en compte jusqu'à 44<^ ; <^esi une pro- 
digieuse galerie de saints et d'érénemems 
de l'histoire sacrée. Comme le détait m 
serait immense , puisque la simple no- 
menclature formerait un volume, nous 
nous limiterons à parier des statues et 
des autres ouvrages de sculpture , qui 
«écitem le plus jà'èUe observée* 



On Ignore &a, grande partie les noms 

des sculpteurs* Les statues de S. Hélène 

mite U croix » du Lazare mendiant , de 

S. Pierre , de S. Lucie , de S. Ëustache , 

de S* LoBgin et de S* Agatl^, toutes 

bien exëcutëes , on les doit au ciseau de 

Christoplie Solari ; la belle Magde* 

laine est de André Fusina ; David avec 

la tète de Goliath de Biaise Vairone. 

On connait^ aussi le nom d'une fbule 

d*autres sculpteurs , qui ont enrichi de 

leurs ouTrages cet édifice , comme les 

Biffi , pcre et fils , Jérôme PrisUnaro , 

Jean Baptiste Bellandi , Gaspard ef 

Joseph Vismara , Dénis Bussola , 

Charles Simonetta , Antoine Alher' 

Hni, Baptiste Volpini ^ Charles Buono, 

et d'autres que les bornes de cet ou- 

Trage né nous permettent pas de nommen 

Le faite du temple est la partie où 

. on a le plus prodigué les omemens. Un 

grand nombre d'escaliers en marbre , 

de corridors , de plate -formes « couron<« 

nëes par des parapets percés à jour , qui 

facilitent ^ et rendent sûr le passage aux 



afférentes hauteurs , mettent les aiiia«* 
tetirs de là belle architecture à portée 
detout'Tôir y 'de tout examiner. G*ett' 
ici qu^ôa doit monter pour juger du 
traraîl merreitleux dont le temple est 
charge , et pour y jouir dans le même 
temps de la vue d*une plaine riante . et 
délicieuse couTerte de -villes et de vil- 
lages » qui par leur disposition pitto-t. 
resque produisent des points d'optique 
admirables; c'est ici que la.Tariëté, le 
nombre , la btïarrerie même des tableaux 
exaltent rimagination la plus froide, et: 
entraînent Tame à des rèreries douces, 
et profondes. 

lies aiguilles , au nombre de 98 , sont 
i^hargëes d'ornemens et de statues. L'ai- 
guille du mih'eu s'éléye, hardie, et 
majestueuse^ comme la reine de toutes 
les autres ; elle deyait étrtf munie de 
quatre escaliers dans les angles , dont 
un seul a ^té exécuté 3 elle devait être 
aussi portée, à une hauteur plus consi* 
arable, mais on ne lui donna que 49 
brasses d'élération an dessus de la hiom 

6 



terne j al on pla^ à spn sommet une 
!ftatae de la Vierge en cuîrre dçré. Cette 
aiguille. , qu'on peut mettre au nombre 
des édifices les plus élerés de l'Europe , 
a été louvrage de Brunnele^chi , au^ . 
qud on en doit plusieurs autres. Le plan 
original portait deux dochers , que 
Ton ne songea pas de construire. C9iarle* 
Butzif qm donna ensuite le plan d'une 
façade , y arait compris les clochers ; 
César Ce s ariens avait imaginé , peut* 
être plus judicieusement , de les isoler 
tout à f^tit ; à présent Ton ne voit qu'une 
tour provisoire assez basse y à la quelle 
sont suspendues trois grosses cloches , 
Tune d« âS^ooo livres de poids , Tautre 
de i4>ooo» la troisième de 8000 livres. 
Les ornepnens d'architecture moderne 
4ont on a richement décc^ré la fa^de , 
sont ménagea avec goût , et très-bien 
distribués. Les portes d'entrée, qu'on 
prétend dues au dessin de Cerani ainsi 
que les fenêtres, sont remarquables pour 
le beau travail de sculpture dont elles 
sont enrichies. Le pwtail est entouré d« 



^Mmpres enlaces areo èés fleuri, Jgf 
fruit* , «t de fdoneitn dotret oraernens , 
^ue le connaissetir admirera comme un 
tfayea le plas fini de sculpture. Sur 
fU Ajadc on lit l'inacrtption «uivante.- 

TEJ19PU . FBONfEM 
icRABCO ^ OTBBB . ISTCOHATAIC 
-COTHHSO 
AO . UOI4S • TNlTERSiLB 
eOKSBHSYM 
WrSTAViUHDAM . FERBfCIBNDAM 
OSTXORTM ■. LTMINTM 
ANTEPACMENTIS 
Ofi . ABTIFlQik . ELEGAHTIAJt 
€NTAGTI8 
XX . VIRi . AEDIPIOATlOlil 
VROCVRANDAB . DECRBTEBTVT 

AKNo MDCCLXXX. 
lie bas relief en inarbre de C$tm^ - 
^ui est sur le portail, représente IW 
▼rage de la beantë, rinnocente Ère qui 
«ort des mains du Créateur^ ^llm a ia 
^a^sinëe par Heram, et sculptée par «i^ 
parii r^ismara. La sensible reine Es^^ 
^u'on remarque sur une porte latérale. 



est ourragè ût Charhs Biffi ; Sisarà 
et Judith de Pierre Lasagni , et la 
reine Saba est aossi de yismara. Le 
inëdailion qui figure le Puits de Jacob ^ 
qu^on Toit sur un de gros pilastres , est- 
du ciseau de Lasagni ; Dénis Bussola 
fit TElie , et la Mère de Samson ; Joseph 
Vismara le Sacrifice d'Abraham. Les 
deux belles cariatides unies qui soutien- 
nent les pilastres furent sculptées par 
Lasagni^ les autres par Bussola, Ch/irles 
Buono , et par un sculpteur dit le Fré- 
vosto. La Tour de Dayid., symbole de la 
Force , qui est dans le premier flanc du 
petit pilastre , fut sculptée par César 
Pagani. Moïse qui frappe le rocher 
Oreb pour en ûiire jaillir Teais pour 
désaltérer aon peuple , est de Charles 
fiuzzî ; la meryeilleuse échelle de Jacob 
qu'on. Toit de l'autre cété^ est ouyrage: 
Stjinge Piz». Dans un médaillon qui 
décore un petit pilastre , Gracieux, 
Busea sculpta Élie qui rend à la VeuTe 
^orée son en£snt ressuscité ; Moïse 
i^bna le buisson ardent | est d» Charles 
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J^érémé Marchesi ; Adam et È^efrap^ 
pës de la colère du Seigneur , et chasses 
par le chérubin des dëlices d'Eden , est 
du cîseau de Charles Marie Giudici ^ 
et du même artiste on yoit sculpte sur 
le grand pilastre qui se présente en 
face ,, le héros de la patience , le sublîmd 
Job , qui est couché sur: le fumier ; les 
Explorateurs, de la Terre de promissions 
ou de la Terre«-sainte , ^ue Dieu araît 
destinée \à son peuple dTsraël, et Daniel 
dans le Le des lions, sont ouvrages d0 
François Caruèelli. Moïse enfant^' 
jette dans le Nil, est de Gracieux Rnsca^ 
la Lutte de Jacob avec Vaifige est du ci« 
seau - de Donat . Carabelli , neyeu d^ 
François; le chaste Joseph quiéchappei 
aux iusiâies de la iemme de Pnti&r^e^^ 
de Banheîemi Bibossi. Sur un petit 
pilastre à gauche on açlqiire Dayid qui 
dans l'âge le plps tendre terrasse et tue 
le géant redoutable , sculpté par Gra^ 
deux Rusea ; le patriarche Noé , qui 
^upplîe le Créateur d'éloigner Je déluge , 
est ouTrage de Jlia/-c?//ô^/; la fameu^U* 
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tour de Babel est de Amediê Beninf^ 
cori milanais. Parmi le grand nombre 
de statues , qu'on a dernièrement ajoutée» 
pour acheTer là dëcoraticm de la façade , 
il y en a d^un trarail excellent des 8cti1p«» 
leurs Facetd , Pizzi , Acquisti et 

Lorsqu'on entre dans le temple i on est 
frappé d'étonnement à la vue de deuiL 
colonnes qui décorent le portail inté* 
rieurement. Ces colonnes sont de granit 
rouge du pays^ et les plus belles, et les 
plus magnifiques > qu'on ait jusqu'à pré- 
^lît employés dans un édifice^ le poli 
le plus parfait accompagne leur forro^ 
Traiment gigantesque* Le portail . est 
surmonté par l'inscription suivante e» 
caractères de bronze : 

ARAM MAXIMAM 
HAATIl^VS PAÎ»A V. 
TBBEPLVUC 
DlVUS CAROLVS 
COHsBCRARVfiT. 

Ce qui fait voir que le pontife Mar^ 
tin y sacra le maitre «autel à son retoujr 
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de Goatanee à Rome, le 16 oetobte 
14 <B. Les omemens de sculpture qui 
entourent le portail ^ tont fouvragt de 
Fabius Mangoni. Les £bnts baptismeus 
qu'on Toit en entrant à gauche ^ et qui 
ont la forme d*un tabernacle imAi » sont 
du dessin du fameux Pellegrini. L^eau 
lustrale est conservée dans on rase n)ftr 
gaifique de porphyre» qui serrait pror 
bablemeat dans les anciens temps à Tuf- 
sage des thermes « ti apr^^s il servit de 
sarcophage povec renfermer les dëpouilles 
mortelles , de S. Dénis arcl^vêque , et 
de trois frères martyrs. Les colonne^ 
qui soutiennent le tabernacle , sont de 
marbre broca telle d'ArEO, qui etH situé 
prés de Lugano ; elles sont surmontées 
par des chei^heaux de bronze. La rîr 
elMMae du traYail et des ornemens marque 
combien S* Charles fut magnifique pour 
embellir ce temple.de la ^Divinité. 
. Les autels y en marbre, qui fur est 
presque tous érigés par les si^ins de ce 
saint archevêque , ont été dessinés par 
Pelegrin Pellegrini , le Certmo , et pa^ 
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Martin Bas si , qui se rendit encore 
célébré par tes écrits , et fut Tarcliitecte 
de cet édifice merreilleux. Les chapelles 
irenferment -des peintures assez remar- 
quables. A gauche S. Agathe qui est 
TÎsitée dans sa prison par S. Pierre ; est 
due au pinceau de Frédéric Zuccara; 
S. Augustin qui s'entretient avec de» 
anges est de Melchior Gherardina ; 
le Fiammenghino dans une autre cha* 
^ellè peignit la Vierge , S. Victor et 
S. Roch en attitude de voyager. 
^ La chapelle de Jean Jaques de Mé- 
dicîs , frère du pontife Pie IV et de 
Gabrietle, est remarquable pour la ri- 
chesse et le nombre des ornemens ; !«• 
dessin du sarcophage est du célèbre M/« 
chelange Buonarroni ; les statues et 
les bas-relie&'de bronze sont un excel- 
lent travail du chevalier Léon Leoni 
de Menagioy dit Vjiretin. Les belles 
colonnes de tnarbre oriental furent en« 
Toyées de Rome par le même pontife* 
Sur le mausolée on Ut lès inscriptions 
suivantes : 
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Jacobo MèJici . Mareh» Marignani 
Eûùmii animi, et consilii v^ , muldê 
Fîetoris per toUufiJore Eatropéun partie^ 
Apud omnes génies carissimo , cmm ad 
ExUum pùae aetaii suae LX perpmsseL 



t CttbrieU Mèdki mgemi, et /ort&mSms 
. Eximiae, adoUscenti , poei cladem Rheils » 
Et Francisco II SforHae iïïatam navaU 
ProeUo dum pùtclt, cum inpîcH anhni gloHa 
Inte^ectê , Thts IK F. Jlf. fnU. B.Jterijussit. 

• La grande chapelle située à rextréinitë 
au bras droit , est dediëe kS. Jean Bon ; 
elle est enrichie par des bas reliefs, qui 
représentent les quatre Vertus cardinales* 
La Prudence et la Justice ont été sculpr 
tées par François Zarabatta ; la Tem- 
pérance et la Force par les frères /^i>- 
mara, là pretmére par Jean Baptiste , 
laiitre par lôidor, 

' ' Le tableau, qui représente la naissance 
,de S. Bon fut commencé par Charles 
Simonetta , et achevé par Ètifinne 
Sampietro. L'entrée que fait le mèfue 
jaint à Bergame et à Milan , est du 

6* 



pinceau â« Ange Bussola* Les petnttirest 
qui figurent le voyage de ce saint à 
Monca en qualité d'enroyë à la reine 
Théodolinde , sont de Joseph Rusnati ; 
les autres de Jean Baptiste Dominions* 
Les anges groupes en marbre qui sur* 
montent ces tableaux » sont ourrage de 
Charles Beretta* Les deux statues gi- 
gantesque en stuc y. sltuées^ à Tentrée i& 
la chapelle , sont dues au ebevalier 
Gi'udici. 

Dans la sacristie méridionale Tami des- 
arls trouvera aussi des objets dignes à» 
fixer son attention. La porte d'entrée est 
surmontée d^une inscription érigée par 
la reconnoissance publique à la libé* 
ralité et à la magnificence de Jman 
Pierre Curcano , qui légua ^O)<ooo 
écus en or pour Tachevement de 1» 
façade. 

La descente de la croix , qui est sîttiée 
dans rintérieur de la sacristie ^ esX utai 
tableau de mérite de Baroccio ; il a'est 
pas achevé à cause de la mort de ûe 
peintre y arrivée efl iGia* La statue do 
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Sauyeur lié à la colonne dans une niebe , 
est un ourrago estimé de Chrisiophors 
Soîari dit le Gobbo, Dans cette sacristie 
on conserve une grande quantité d*orne- 
mens sacrés trés-précieux pour la beauté 
du IraTail , et pour la richesse des ma- 
tières dont ils sont compueés* LV>n y 
remarque deux cauTertet * d*éTangile » 
r^ne en ivoire., Tautr^ en or et en av* 
gent, que Ton doit i la munificence 
HHénben , qui fut nommé archevêque 
en loi 8^ deux dyptiques d*ivoire très» 
précieux par leur antiquité , que plur 

sieurs sayans ont illustrés. La croix ca^ 

* 

pitulaire toute en or est un travail an- 
iéffieur au XV siècle. Les deux statues 
en argent des SS. Ambroise et Charles ^ 
de graod«ar aatorellei soot admirables 
.par leur richesse et par leur exécutioiu 
Sor la base de la statue de S. Ambroise 
'Cn a scalpté Finscriptîon suivante; 

ex • DOnO • CIVITATIS • MEDIOLANI 

£T . PIA • EJVSDfiM 

AC 

«IVIVM . UBRAaLITB 

AKKO 1698. 



Sur cdie de S. Charles i 

MTNTS • VNITERSltATlS 

ATRlFIClVlf : MEDXOI«ANI 

CiB . 4 • SOTEMBRIS • 161O 

Le pallium brodé par Loidse FMégrini, 
^brodeuse célèbre du XVI siècle est d*un 
beau trarail ; une tapisserie de haute- 
iisse qui riralise arec la loile des pein^ 
très les plus cérébrei , que plusieurs 
Jnrétendenc dessinée par le grand Ra» 
jjhaël , d*autres par un de ses écolier» , 
et un tableau qui représente T Adoration 
des Mages méritent de fixer Fattention 
des connoisseurs. 

< Dans la première chapelle ', qm est 
derant la porte dite Saints > il y a un 
crucifix en bois sculpté par Pieme Ca^ 
valUni» A la droite de l'autel dmns un 
petit oratoire, il y a un tableau eia mo- 
saïque, qui représente S. Nicokeis de 
Bari , ouvrage de Fabius Cristojoris ; 
^ gauche on conserye une colonne en 
marbre , qu'on prétend être celle qui 
seryit d'appui i Jesus-Cbrist , lorsquVl 
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di$pnta dans le temple de Jérusalem. Le 
tséiiotaplie de Christine Aléxandrine, reine 
de Suède , te tfouYe aous Tare roisin 
en £Eice du aepulére o& reposent les 
cendres du pontife Innocent Xtll; 

Le tableau de S. Sebastien placé dana 
la seconde chapelle est un traratl esti^ 
-mable du pinceau de Dominique Zanè' 
pieri; il fut copie en mosaïque par 
Pierre Faul Crisâo/ori* Tout près on 
Toit le sarcophage de la comtesse Mé^ 
tilde de Mantoue dessine par Laurent 
Bernini , et plusieurs autres tombeàitt 
où reposent des Pontifes» * 

Dans la chapelle de la SS. Trinité 
on conserve le Sacrement dans un ci- 
boire de lapis et de métal doré , formé 
sur le des9fn él^ant de Bemini et de 
Jaéfiies Lncenii. Le tableau de la Trî<- 
nité est ^int par Pierre de Coriona , 
ainsi que la coupole. Le sépulcre de 
Sixte ly en métal , orné de bas-reHefii ^ 
est ôdTrage i^ Antoine Pollajçli. 

Les deux sarcophages qui suirent, 
Tun est du pontife Grégoire XIII , 
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Tautre de Camille Rià^coni , qui But 
!• plus célèbre sculpteur de son temps. 
Vis-à-vis est ■ Tautel de S. 3ér6ine i le 
mosaïque a été exécuté par Crislofori 
sur le dessin de DomenichinU La 'châ« 
pelle de la Vierge est ottTrage de Mi* 
chelange et de Ja^/ues de la Porut, 
Les peintures de la coupole en mosaltque 
sont de Marcel ProvenM et de Cé^ar 
Nebbia» Ici on conserve le corps de 
S. Grégoire Na^anzeno. 

Le tableau de S. Basile dan» l'autre 
«utel est de Muzlani et Nebbia., Le 
Sauveur qui est peint sur la porte vis* 
i-vis , en attitude de laver les pieds 
aux apôtres y est du pinceau de Ber^ 
nini. 

Dans les trois chapelles suivantes, aMSsi 
revêtues en mosaïque par Cristoforo , 
il y a l'image de S. Venceslas roi de 
Bohême , qu^on doit à Ange Ourotelli, 
et plusieurs décorations remarquables. 

Le tableau de S. Fétronille se di- 
stingue par sa beauté ; il est du pinceau 
de Jean François de Gento ^ le Crs- 



o( r35 )o 

fiofori Ta répété en mosaïque: ici re* 
posent les dépouiUes mortelles de cette 
sainte. Cette chapelle est enrichie d*im 
nombre prodigieux d'ornemens* 

Le mausolée du pontife Clément IC 
est dd au ciseau de Mathias Rossi ; 
la statue du Pontife a été sculptée par 
HercnU Ferrata* 

Dans la grande tribune on reoaarque 
la Chaire du Prince des Apures mac* 
quttée d'iroire avec des petites colonnes 
supérieurement ouvragées. Les tombeaux 
des pontifes Urbain VIII et Paul III 
sont décorés de colonnes et d'arcs très- 
bien distribués. 

De l'autre côté on trouve le magnî- 
fice mausolée d'Alexandre VIII inreuté 
par Saamartino, La statue en brome 
du Fonûie tsi de Joteph RûHosi ; Ita 
autres statties et lesbas reliefii sont SAnQt 
Rosji. 

L^éyénement de S. Léon Fqui se porte 
il la rencontre d^AttiU X'oi des Huna, 
est représenté dans un bas-relief de Te- 
xécution la plus parfeite que Ton puisse 
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Yoir } on le doit à Alexariàer Algardh 
Sons l'autel reposa le corps dn knéme 
Pontife. /. 

L4mage de la Vierge » dite de la 
Colonne y fut dëcorëe de marbres sur 
le dessin de Ja^fues de la Porta* Ici 
se trouyènt situés les mausolées des pon* 
tifes Léon II, III et IV. Sur la porte 
Toiaine il y a celui de Alexandre VII 
dessiné pair le cèX^hr t Bemini. ' 

Dans la croix transversale on con- 
.serre , dans le premier autel , le corps 
de S. Boniface IV ; letableaii de S. Thô- 
mas est peint par Dominique Rassi» 
gnani» 

• La peinture qui est au dessus de la 
porte de la sacristie, représentant S. Pier- 
re , est de Ramanelli, Dans la mèflae 
sacristie on trouve quatre chapelles en* 
richies de tableaux et de plusieurs or- 
nemens remarquables. En sortant on 
trouve la 'statue de S. Martin V, sculp« 
ture de Jacob de Tradate. Le mausolée 
"du car£nal Marin Càracciolo napolitain , 
gouverneur 4^ Milan ^ tout en marbre 
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noir , arec la statue du défunt en mat" 
bre blanc » et plusieurs autres statues de 
^ints, est un ouvrage très «remarquable 
particulièrement pour les frgures et les 
omemens ; on le doit à Augustin Busti. 
Peu loin le mur est incruste d*une an- 
cienne table en marbre où l'on tronte 
sculpté le monogramme de Christ. L« 
statue de S. Barthelemi écorcM , qui 
jadis décorait la façade, a été placée ici. 
' C est un morceau sublime de sculpturie 
qui doit plaire à tous les Connaisseurs ', 
•et à tous les amîs desbesiutés; leâ miis- 
cles et toutes les parties du corps sont 
rendues au naturel; cfest un ouvrage 
ïqui aurait été digne de la Grèce an^ 
cienne : au dessous on y lit ; 

Non me FraxUelés , sed Marcus 
fecii jigratesé 

La statue du pontife Pté IV y qu'on 
voit assise sur le sépulcre de troià V^* 
sconei, Othon, et des deux Jeans, oncle 
et neveu , est du ciseau à'jinge Si0i- 
liano , sculpteur très-estimé. La console 
<^ui supporte la statue , est de François 
Bramâilla, 



/ 
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Avant d^arrirer à la sacristie sepfen*^ 
frionale on Toît le mansoUe de deux 
archevêques Arcimholdi , Jean , et 
Guy jinioine , qui ft*t érigé par Var- 
chcTéque Jean François ea i55S. Dana 
cette sacristie il n^ a de remarquable 
qu'une statue du Sauveur en marbre^, 
et 1a voûte peinte par François Pro^ 
caccini. 

l'Orsqu'on rehaussa Tespace de terrein ^ 
où on a ërigë le maitre-autel et fo 
chœur , on pensa de creuser sous terre, 
et d^y bâtir une chapelle \ cette pensée 
lut exécutée et confiée à HnteHigenoe 
de Tarchitecte Fellegrini, La hauteur 
de cette chapelle souterraine , ou du 
Scuroîo , comme on la nomme , est 
lelk , que lorsque le clergé célèbre les 
liturgies divines, le peuple peut y as- 
sister de réglise , et voir toutes les cé- 
rémcMii^s par les croisées. • 

Les deux grandes Ipges de cuivre doré^ 
qui servent de chaî<^ , et qui sont ap- 
pliquées en forme d*anneau , ou de cercle 
au de là des deux grands pilieft , sont 



jotHentves par quatre cariatides en Bronûi^. 
modelées par François Bramèilla , char^ 
fées de baf-4relie6 et d*a4itres omemenv 

Le deMÎn: des orgue» et àes tribimet 
est doi â Pellegrim. Les guichets dêe 
orgues ont ^é peints par Joseph Meda 
peintre et architecte milanais, et par 
jimbroise Figini. Les bas relieft eir 
bois \ dessines par le "même PeUegrini^ 
ont ité sculptés par Figini, Meda, et 
François BrambUla. Ils représentant 
les faits mémorables de d; AnibroiS0 , e$ 
le martyre souffert par des Saint milanaise 

Le tabernacle e» bronze doré ,. qxii? 
Yepose sur \e ^maitre autel y environné' 
d*anges, fut ausn dessiné par Français 
BrambUla ; Tautre pW peN't ^ q4ii m 
troure au milieu , soutean ^t quatrar 
anges en bronze , d'un trarail exquis , 
est dà â la munificence du poiatife Pie IV 
milanais. 

Dans la demiire partie supérieure de- 
là Toute , il y a le reliquaire qui ren* 
ferme le S. Clou, ob)et précieux de la 
rénératlon des fidèles. Le» riches orne- 
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mens qui dicorent ce sanctuaire , furent 
TouTrage > de la pi^é du cardinal Frè-^ 
déric Borronteo. Une Gloire qui envi- 
ronne le P^re-iéternelf étend «es rayons 
de tous c6ié%. Cinq lampes toujours al- 
lumées Ibnt ëtinceler la dorure des rayons, 
et prbduisent le plus agréable effet. liQS 
anges et l«i chérubins forment le cortège 
du Créateur; FarchitraTe reyétù dazulr 
est reliaussé par des ét<»les en dr. Tous 
les ornemens soat bien distribués ; et il 
semble que Tart ait i^uni tous ses efforts 
pour décorer ce séjour céleste d'une mm- 
nière merTeilteu^.^ 

L*en<?einte en marbre du choeur est 
séparée en neuf parties par dix piliers ; 
«Ue est dt-risée en deux ordres ; rinféùeur 
donne Tentrëe et laiumière au choeur 
souterrain I ou Scurolo ^ Tautre renferme 
un nombre prodigieux de bas«relie6, 
qui représentent les faits historiques de 
la S. Vierge , à iàr^uelle le temple est 
dédié. Plusieurs anges qui soutiennent 
la corniche de Tenceinte, et un grand 
nombre d'^autres ornemens en marbre sont 



TouTrdge de la plus par&ite Kfulpture. 
La chapelle souterraine de S. Charles 
a été dernièrement rebâtie sur un dessin 
trés-i^ëable. On a forme un petit temple, 
qui est soutenu par de petites colonnes 
précieuçes; le nombre des bas-reh'eâ 
et des autres ouvrages en argent a ëté 
de beaticoup augmenté; les tapisseries 
ont été renourellées , et on a prodigué 
tous les embelh'ssémens arec goût , riches- 
se et ma^ificence. 

Le sarcophage qui renferme la dé- 
pouille mortelle du Saint Archevêque 
en habits pontificaux enrichis de dia- 
mants » est de cristal de roche incrusté 
d^argent , c'est un présent de Philippe IV 
roi d'Espagne^ dont les armoiries sG;iIptées 
en or décorent le monument. La beauté 
de cet endroit sacré , et le souvenir A%i 
vertus éminentes de S. Charles arrête- 
rcmt avec plaisir l'attention de ^étranger , 
qu^ verra que toutes ces décorations n'ont 
pas été le produit d'une vanité puérileJ 
Dans la chapelle on 7 lit l'inscriptiott 
•utrante : . • 



CAmOIiTS . OAKSmSMLm 

iriTTu • f nLûrsDM 

AKCHI8V • MMDlOLAim, 

VBBQTBimoUBTa 
CLBEI . BOPVUQ. AG 

osron VABMUfBi bexvb 
mamcnwB .• «m • Goiimxn>ATTa 

CfWmttê • HOC L0€0 • 8IBX 

«oimfBifTrM . Ti^m, uagit 

«riULITAS 

VIxxT , AinVOS . XLTI « 

XBirs • Z . SIBII I • 

9BAK1T1T . WICZIUIAM • XtS . 

AJtlf , XXIT . 

OMIT . RI . KOH . KWr , 

Ara . jnaxxziT • 
La premier autel qu'on Toit du côté 
de rérangile lorsqu^oo remome dans le 
l^mple , est celui de S. Tecle ; autrefois 
on y admirait un tableau d'^«r^tfZaf«f; 
I^ bas-relief qu'on y ^ aulistitué, ^ 
ouTrage de (^arUs Berretia. 
. La chapelle de S. Pxaxède est décorée 
d'un Christ arec les femmes eplorées , et 
la figure de cette sainte en marbre, traml 
"txoeUem du Presdnaro. La porte qu'on 
troure tout prés de cette chapelle anién« 
«ur le &îte du temple. 



Le eépulere qu*on voit , renferme let 
cendres ^de Matthieu CarrelU qu*en 1894 
]égua 359O06 ètiH ett or pour la bàtisie 
de la catH^dralftr 

La recoûOQÎssanCe a sculpte rëpitaphe 
qu'on lit â la mémoire de Frunçoiê 
Brambilla sculpteus distingué mort «a 
1599 » ^"^ pendant L'espace de quarante 
ans travailla toujours pour l'embeliisser 
ment de cette mëtropolîtatne. 

L'autel de NÀtre-Dame dite de VAr^. 
ire , à cause . d'un candélabre façonné 
sur la forme d'un arbre qu'on y a placé 
deyant , a été ricKement décoré de bas- 
reliefs et de figures en marbre par 
Framçois Brambilla , Augustin Busti , 
Ange SiciUano et (Jtrislop?iore SoiarL 
Le Fére-éternel enrirodnë d'une gloire 
d'anges est ouvrage de Charles Biffu 

Parmi les sépulcres , qui renferment 
les dépouilles mqrleUes de plusieurs ar- 
chevêques , on Toit celui du cardinal 
Frédéric Borromeo,, qui sut si bien 
imiter la vertu et la bienfaisance de 
S. Chaiîles. On y li^ le modest ^taphe : 
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nonicvs % BomEOMtTt 

CAmS. BT AMCMJMÊ. mDfOLAlTI 

•T» • nâëxhio . bbatissiuab 
rneufia . xic . 5tvzB8CXT 

9BCBS8IT . ANirO XSCXZXI 
IX MAL. OCTOBBI8 • BnuUTâa 

La première chapelle qui » ouyre du 

nérne côté eôf re les piliers de la grande 

nef, est dëdiëe i S. Catherine de Stennei 

Tous les omemens fta marbre sont de 

forme gothique; les f in^^cinq petites 

statues en marbre blanc sont d'un excel^^ 

lent trayaiL La figure de la Sainte est 

renfermée dans une niche. 

-' Le mausolée de ràrcheréque PhiHppe 

Archinti prédécesseur de «9. Charles est 

magnifique. Son buste repose au milieu 

de deux colonnes de brocaldle aTec les. 

bases et les chapiteaux en bronse ; sur 

le piédestal on lit Tiniicriptioa suivante : 

■IC . B8T 
TXTTLTS 

xoimuifn 



AacHnrTz 

AXCRIBEtS. 

jmBioLAimc 

TIX. AK. tXlI • 

X. XI • S* xm . 
av. zi • cit. itin ii.i>. £y. m 



o( 145 )o 

' La chapelle du grand S. ÂmbrdSsê 
renferme 'tiné belle peinture du célèbre 
Frédéric ^arùccio d'Urbîn. Dens \t\ 
deux smyantes on admire des peinHir es, 
qui sont estimées le meilleur ouvrage ile 
Frédéric Ztàccari , et le Crucifix que 
S. Charles porta processionnellemenf dana 
le temps de la peste en 16769 comme 
on peut reconnaître par ftnscriptioa 
«culptée sur 4*auteL: 

. Xirtêcem hanc S* -Curolus, graisante 
Jue, p^urbem circumadie» MDtxxru 
.Devant. la grille de fer qui renferme 
J*aiiteî du Crucifix on voit le sépulcre 
du cardinal -archevjêque Alphonse Lilta., 
qui sera toujours d'un doux souvenir 
^our sa munificence et %^% vertus. On -y 
Jit répithafe ; 

A2> mesivrm. 

HIC aBDACTtJÎ X8T 

GOXFVS ALSHOSISI 

CARDUTALIS XZTTaB 

rTJT. S. CATCI8 nr mBRYSAltlB 

OLXX AHGHIBP. XBDIOU 

ORATB PRO BO 

OBIIT 

>.V« CALBIO). SBPTBMB1II8 

WDCLXXIX . 

ABXATIS SVAB VXXL • 

7 
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Dam la Jertiiére chapelle on Yoit un 
l>a8-rettef qui représente la S.Vîcrgc aree 
Venibnt Jésus enrironnée de plaùears 
«Qtreé déeorations. 

Le paré d'una grande partie du temple 
est de marbre de dÎTe)rs couleurs orné 
d^arabesques. 

Dan^ rentre^deax des pilastres de la 
grahde nef on expose en certaines soieh* 
nités un grand nombre de tableaux , 
qui représentent les laits mémorable de 
S. Charles, et rinrention de la S. Croix* 
Ceux de S* Charles sont tons ouYr<?ges 
€e peintres milanais du XYII siècle, de 
César Fiori , Jean Baptiste Crespi , 
dit le Cerano, de Pierre François Mat* 
tiic^elli , dît le 'Morazzojee , de Camille 
Procaccini et de Ijanzani ; les autres 
de Lanzani meiïie ,, de Pessina, Maggi^ 
Jjtdni , Ferroni et Magani. Parmi cea 
tableaux i( jr en *a plusieurs d yne exé- 
cution heureuse. 

Cette métropolitaine est desserrie par 
^n clergé nombreux » dont Tarclievêque 
en est le chef. 



ta méridienne qui trarerie totile la 
largeur du lempU dorant les portes « 
été euctemeni érigée sont la directioa 
des SMrans astronovMM de 17. B- Observa^ 
^oife de Brera. 

^ Nous «spërons que Véttmger irrec 
l'aide de ce détail, quoique trés-abrégé, 
pourra obserrer facilement les cheû- 
d'oeuvre de tous les genres , et les rî. 
chesses inappréciables de cette surpre- 
Mate cathëdrald. 

^ 3.. 

BTotrk-IDamb de Càmpo Sjluto. 

Cette église est située sur une petite 

place qui Couvre derrière la ca!Jiédr«|c 

et éenrait autre fois de cimetière ; elte 

«onserre encore le nom de Champ.sacn. 

K présent elle est encombrée de bloCs 

de marbre qu'on travaille dans les ateliew 

^s sculpteurs, qui se trourent établis 
dans son enceinte. Le tnaftre-autel est 

décoré d'un bas-relief en marbre , qui 

ferait dans son origine orner la porte 

septentrionale de la cathédrale. 



j ' Les députa à k bâtiase dé la miitro- 
politftîne ont leur résidence dans la maûon 
uroîsine.; ils conseryent dans des archiites 
les modules , les dessins , et les documens 
relAli^B fi la bâtisse de la ^^mélropolitaîoe 
snéme , que 4'étranger peut Toir Sicile* 
xnent. 

. -$4.. 

S. 'GOTHIRD , OU CHATELIiB RoTALE. 

Cette église attenant au palais RoyaL, 
auquel elle sert de chapelle ^ «st très- 
ancienne. On Ta rebâtie et. embellie à 
diverses époques. L'intérieur rejiFerme 
deux tableaux de KnoUer et Trahallesi. 
La tour a été construite avant la moitié 
JX\x XIV at4cle^; elle offre on échi^ntibllçn 
,du style de l'arcliitecture de ce, temps 
,qui était remplie de beautés ^ ^et de ja« 
^stesse dans les propo^rtions. 

Le nQm- des« Hsur,e^ {délie ore) que 

|)orte la rue , où cette église est située, 

ifait croire^, .qu'une ctoclie de cett^ tour 

^onoa pour la première ,foisî Içs heiir^s 

dans Mila^^ ' 



§ 6. 

S. RAPHA^Ii. 

VèglUe âe S. Baphaë) donne le nota 
à la rue, où elle, se treuTé située^ c*élaU 
Bne dés plus anciennes paroisses de la 
TÎlle* Le dessin de la £»{ ade esl de Pel*' 
legrini ; mais elle attend encore la maio 
de Tarchî^ecte. Pasmi les peintures que 
rîntérieur renferme et qui sont dignes 
d'af feniîony en voit un S. Matthieu peint 
par Figini ; S. Jérôme tiA de Procac^ 
£ini ; .le . Christ mort , de Gherardini ; 
Élie eodoyo^, dwMorazzqne ; et Jonas 
qui refuse d'obéir à son père a été; peint 
par le Cerano» !«* ensemble de cette église 
n*est pas déppurtu de beautés. 

§ 6. 
S. Makib des Ssrti^ 

Celte église était j^dis desservie par 
les Serviti , dont le couvent fut supprimé 
ea 1799* Dans le XVII siècle on changea 
êÉL forme gothique suivant les règles df 



Tarchîtecture romame ; plusieurs priten* 
dent qu*on en doit le dessin à Pellegrini, 
L'intérieur du temple est richement dé« 
Corë. ^iammeng?iini peignit dans la 
foâte la S. Vierge en attitude de disfri- 
Ibuer rhâbtt de Tordre aux ierviii* Dana 
la chapelle à gauche pr^s de la porte y 
le bapiéme de S. Jean est peint par un 
4«i frères Campi. Le Saureur qui prie 
,dans le jardin de Gethsémani est du 
pinceau de Jean Paul LomaZKO^ L*Aa* 
somption de la Vierge est une ancienne 
peinture d'une" main inconnue , mais 
vemphe. de beac^lé. Maccagni et Le» 
gnani peignérent^les deux tableaux qui 
àont dans la chapelle de S. Jean Ange 
IPorro ; S. Pëlëgrîn Laziosi est Touvrage 
de Ruggieri ; S. Julienne , de Fedrî" 
ghetti de Vérone ; le tableau de S» Louis 
est peint par Potzi de Lugan«. Le chœur 
est orné de belles peintures , qu'on doit 
à Niwohni. Dans la sacristie on admire 
t*Adoratioh âts Mages | que plusieurs 
croient appartenir au pinceau de ^«r- 
nardîn Luini, 



§ 7. 

s. Babxle. 

Cette église ^taît sîtuëe dehors def 
rempars de la TjUe, et tout près des 
ford'ficalîons qui Furent démolies i l'ëpo* 
que de l'iayasîon de Frédéric Barbe* 
jn>usse. Dan$ Tancien temps oq Ifppel- 
Jail : CoiJiCiliiip^ Sancforum, Ce templf 
a él^ rebâti à diverses T0PTwes ; h Êiçadç 
a un Tes()b«ile ori>é .de colonnts. ç( df 
pilastres, ^u^ £oTm$nt un, porche os^e^ 
rem^<|U4bIe. 

S. PlÉBRE GiLISTIIf 

Une des plus anciennes églises de JMI^ 
lan; en i3j7 elle ét^it desservie par les> 
moines de la Pénitence de Je^u&r Christ^ 
«n ^ite par les Célestins, qui furer^t sup» 
primés en 1782. Ell^ fut rebâtie en t73$ 
«pr le de^in de l'architecte Marc yBian» 
chi romain. Les stucs et les dorures ont 
été richement prûdig^ées dans ce temple» 
L'Assomption -çt S. Benoit sont des oi\- 



Trage$ de Camille et Hercule Procae^ 
cini de Boulogne , qui se sont distingués 
par ua dessin élëgant. 

§ 9- 

SS. COSME ET DaMIAN EU MoHFORTE* 

Cette église appartenait anciennement 
aux moines Ârmëniens du même ordre 
de ceux qui se trouTcnt à présent dans 
nie de S. Lazare à Venise ; après elté 
fut desservie par les Augustins déchausses.' 
Le temple a été réédifié dans le XVII 
siècle. On y remarque des peintures 
estimées. S. Kicofas de Tolentin est du 
cheTalier del Cairo ; la S, Vierge , 
3. Augustin et S. Monique à^ André délia 
• ^Torta, Le SauTeur à la colonne et les 
tableaux des SS". Cosme et Damîeit,- 
péints par une main inconnue , méritent 
'aussi d être obserrés. 

Cette église s'appelle S^ Cosme et 
Djamien en Monforte , parceque dans 
les anciens temps il existait dans ce Heu 
une haute tour, qui était trésJortifiée^ 



§ 10. 

'^ S. Marie de la Passion*- - 

Ce temple est un des plus beaux de- 
Milan: il fut construit en' i53o sur, le 
dessin de Chris tophore Solari dit le 
Gobbo, auquel la Métropolitaine doit 
beaucoup de ses ornemens. Cette églije 
est heureusement $iui^* Dans son origina 
on lui arait donne la forme d*une croix 
grecque ; mais après elle fut réduite à 
celle de croix latine , et la partie de la 
façade fut prolongée plus que les troia 
autres , ainsi que cela se pratiqua pçur 
TègUse de .8. Pierre de Rome» Le dôme 
haut et superbe ^ richement décore , est 
admirable soit par Tampleur des dimen* 
:«ions, soit par la beauté et la hardiesse 
da Tarchitecture. Le vaisseau est séparé 
en trois ne£i , dans lesquelles on entre 
par trois portes. . 

, De toutes les églises de Milan « celle- 
«i peut être la plus riche en peintures. 
JLe cpuroonemeni de la Vierge entourée 

7 
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Se querques prophètes , qui embelli le 
dôme , est de Panfilo. Le Sauyeur ayec 
la Vierge éplorëe , qui dëcore le maître* 
autel y est du pinceau distingué de Bernar* 
din huini. César Procaccini peignît , 
en petites Hgnres , la descente de croix. 
Les guichets des orgues sont revêtus de 
peintures admirables ; on les doit i Da<» 
met Crespi cl àr Charles Urbin de 
Crema ; le bufPet est aussi d'une belfe 
construction, On^ doit à Crespi tous les 
autres tableaux, qui représentent les 
événemens les plus intéressants de la Pas- 
sion de Jésus- ClH-ist. La Gène d'une 
helle exécution 9 est de Gaudenee Fer» 
rati* La prière du Sauveur dans le jardin 
de Gethséniani est de Salmegffia ; liii 
Slagellatioi^ et lea SS. Femmes qui se 
rendent au sépulcre , sont • de Jule et 
Antoine Campi, 

Le sarcophage qui renÉsrme les dé<- 
pouiiles mortelles de Daniel Birago 
arclievôque in partions de Mytiténe> 
est un excellent travail de sculpture; cft^ 
le doit au ciseau ^ André Fmiàa^ mr» 



/' 
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Iknaû , qui l'exicuta ci| ?495 Vfr^^gç^ aé, 
éié Le plus zi\è bienfaiteur ^e ceUe église ^ 
et le grand hôpital ^^it à j^ vf^ofi Thé* 
ritier de tous ses biens. 

Dans la nef du Ko^'eu on admire des 
peintures de Daniel Crespù Frédéric 
Bianchi peignit V enfant Jésus , qui 
»* échappe de \^ Vj^rge ^ur courir dans 
les br^ de 5. Jqseph \ rÂnno^^ciation 
est de Simon^ Pret^re^zofio. S. FfUnçoia^ 
esi de CamUle Prpaaccinif Pai^ Ca-^ 
mille Landriani dit Je Ditehino peignit 
S. Jean Baptiste ; la taWe qi»i fîguce la 
ï)ispa(e de Jésus Christ ^yec les PoOteurs^ 
on la croit u|ie copie de XsuinQ% 

La saçriari(9 est a^ssi ^ni'ijohie de balles 
pieintu^es^ en, grande parrie esÂpà%kt% 
par (^es piiH^Qatta^. jnconoul» isaifi qui 
©£Frent tpiM^s^ies beautés de Taiicitn aijrl« 
lombarde Le «he?falier Vermine i^\fp\% 
dans nn tablecm d'antjel , £««« Monique^ 
A|i uajiîeu d^ I/i^ sacFtsfîe on lîi uoë \» 
•erîptio» 4rèsr tendre , g^ige d^ Ja recôi» 
aoissaAce et du reipeet de Trissittc 
epy^ra mmitrh Çaleontiiks^^ qui fut 
aoa mailre de leMres greques. 



' On a ëtaUi dans le couTent le Gon- 
àenratoire de musique , dont on parlera 
dans la suite de cet ouvrage. 

§ XI. 

S« Pierre ck Gessate. 

' Église des plus anciennes de Milan ; 
elle existait déjà en i43i6 , et fut donnée 
par le poiilife Eugène IV aux Bénë-* 
dictiiis noifiif qui k desserrtrent pen^ 
dant presque trois siècles. 

Le corps de F église est construit dans 
le goût gothique» L'intérieur est divisé 
en trois neÊs. Le cloître est d'un autre 
genre ; il fut bâti pair Pi^///^ architecte 
floventtn* Plti«içurs prétendent que le 
înpnastére divisé en deux cioitre» , a été 
bâti sur le dessin de Bramante. 
■ ^intérieur de l'église est enrichi dé 
belles peintures. L'Adoration des Mages 
,est de Caravaggino ; S. MaiM- de l>u<> 
mel Cre^pi ;r quelques événem^ns de 
la vie du même Samt ont été peints par 
le Monc4flri ; l'image de la Vierge sous 
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VitragB est de Bernardin Luini, Dàn«: 
la chapelle de S. Ambroise'on admire 
des peintures anciennes , que plusieurs 
croient appartenir aux pinceaux de .B^r- 
nardin Biitinoso et Bernard Rènagti 
de Triyîglio ; }a Vierge est, dit-on, peinte 
par Bramante.. Dans une autre chapelle 
on Toit deux mausolées des Eamilles Griffi 
et* Borrofneo* 

' Le couvent a été depuis long temps 
conTeirti en un iiospioe cirH. 

S. Etienne Majeur. 

Plusieurs* prétendent que celte église 
filt bâtie antérieurement aw V siècles 
T^ans le XI siècle ei/e £ât consumée pai 
les flammes^ et devait être d'une bâtisse 
bien considérable , comme on le Toit pas 
linscription suivante-: 
^ Flamma varaoù' prisci consinnpsit 
culmina templi 

Quod specie formm nulli cedebaa 
im orbe-. 
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. Le duc Galeaçê Maria ViscûnH fut 
tué daiu cette église par les coD)urét^ 
yiseond , OlgifUi et JLampugAano, 

L'archeréque VUoonU\ successeur ix 
S» Charhs , la fit rebâtir sur le dessia^ 
SAurèle Trezzi; le cardinal FridèriQ 
Borrom&o y fit prodiguer un grand 
nombre d*eml>ellis8eiiieiis« L'intérieur est 
divisé en trois nefs ayec «x ogives de 
chaque côté ; le chœur est d'une riche 
composition. Le maitre-antel a été con* 
struit dernièrement sur le dessin du pro« 
JBSseur LevaU. S. Qiarles en habits pon- 
tificaux est peint par Vespini ; S. Ger*- 
Tais et Protais par Bevilacqua. La Nais» 
sance du Sauyeur et le tableau de S- An- 
ne 9 sont , le premier de FiammengJdni ^ 
Pautre de Frédéric Bi^^nchi. 

La chapelie de la m&hon TrUidzi esT 
d'une architecture majestueuse ; il est à 
regretter , qu'elle soit resté imparfaite - 
la peinture de Tautel est de Camille 
Procaccini' ^ 

La tour ancienne croula en i64^;. elle 
fut rebâtie sur un dessin élégant de Jé^ 
rome Qiutdrio. 
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La roue symbolique qui est sculptée 
bas«relîef sur un pilastre, figure peut* 
être, le martyre de quelque Saint ; on j 
Tott tout-près un trovi courert par une 
griUe de laiton qui enlace la crosse de 
8. Ambroise arec Tescourgée ; une iradi* 
tion ancienne porte , que le sang des Ca* 
tholiques coulait miraculeusement dans ce 
trou pou# se séparer de celai des Arieos» 
Ghilint, chtoiiologiste fameum dç Milan,, 
prëtend que ce fut le sang^ dé quatre 
martyrs massacrés par ordre' de Tempe- 
reur Valentmieh , qui s'écoula dans ce 
trou. Nous rapportons ces faits pour sa**^ 
tisfaîre la curiosité de Tétranger. 

§ |3. 

£glxse et Cxmetièbe de s. Bernardxv» 

Le Cimetière ( il en faut Tenir à ce 
mot , Tualgré les égards que Von tou»- 
drait conserTer pour les oreilles délicates 
et crciirnÎTes dé certains lecteurs ) , lè 
cimeiît^re dis-ja de S. Bernardin est une 
petite cliapeiie qui rtfii^sraife U9e .grtiiideL 



^antit'é d*08, disposés symétriquement 
«t- ayec ubartificemerreilleux , comme 
le plus riche cabinet de raretés natuielo 
les. Ce trarail unique en son genre ^ 
£rappa tellement un Roi de Portugal p 
qu'il en demanda le dessin pour en J&îre 
construire un pareil à- Lisbone. Plusieurs 
prétendent , que ces os appartienent à 
des martyrs de la Religion ;^ d'autres 
qu'ils soient de ceux qui décédaient' dana 
Thôpital y situ4 anciennement dans cet 
eadroiu 

Quoique je me soit proposé^ de ne 
parler que de ce qui tient purement aux 
arts ; cependant' je n*ai pu m'empechec 
de m^arréter un instant sur ce monu- 
ment extraordinaire et funèbre. Quoi de 
plus frappant et de plus fait pour servir 
d*alinient aux réflexions d'un Tojageur 
philosophe qjue la vue d'un amas aussi 
considérable, d'ossemens humains ! 
; Xa coupole de cette chapelle ou ci^ 
metiére , est peinte par Sébastien JUcci^ 
excellent, peintie vénitien- 

La petite é|[lise de S. fiemardin fut 



rebâtie en 1696 , et sa forme élégante 
-soulagera Taine des tristes impressions 
q\i' elle, pourrait aroîr conçues. lesëTé- 
nemens de ta Passion dont elle est déco«^ 
rée, sont des peintures à Presque de 
Molina. 

8. Marie dk la Sant£ - S. Philippe Ncr» 

■ t 

L'église de S. Marie de la Santé fut 
bldîe en 1708 en forme éliptique, sur 
ïé dessin de Frédéric Fhtrasanta mw 
knais. S. Jo^pf! agonisant est peint par 
Ferdinand 'Porta ," l'Assomption de la 
Tîerge , dam la ro&tei par Fierre Maggi, 

S. Philippe Neri est d'une bonne ar* 
cliilecture; on en doit le dessin à Jéréms' 
Qiiadrio. La Présentation de la Vierge/ 
qui repose sur le maitre-aufel ^ est due* 
au pinceau XÀhbiati ; Martin Cigna-- 
roli peignit dans la chapelle à droite 
S. Charles qui embrasse S. Philippe \ 
dan« celle à gattehe S* Joseph agoaisaBts 



. S» Michel des vovyeaxsx sipuLCAUt 

CiMETiiiàB ., ou Foppone » 

DB L'HâPJTAJ^ M44«UR« 

On ayait anciennement destine dans 
le grand hôpital un enclos pour enterrer 
les morts ; rexécutlon de ce projet de'vint 
d^n^ la suite dangereuse , et alors oa 
pensa â imiter les touchantes institutions 
4e| anciens y que ilepuis à.e^ siècles on 
aTnit.niiillieureusement oubliées. Cn choi« 
sil cet endroit loin des habitations ;r «I 
en y établit le cii^etiére de Thôpital \ 
le dessin fut donnf( par Tarcbitecte ^rr 
rhio uérrigone, F.n 1698 on y bâtit ao 
milieu la petite église , qui a la forme 
d'une croix , surmontée par un dôme*. 
La statue de terre de la Vierge > placée 
sur le maître* autel , fut modelée par Jean 
Dominione ^ et coloriée par Ètiennei 
Marie Legnano* 

Cet édifice^ fut bâti dans un terrain. 
Irés-bas et humide | de mamère que Veau. 



/ 



pënitrait daiM les sépulcres. On eherelu 
â remédier k cet incoiiTënient en rcfaau»- 
aant les tombeaux. Le dessin fvt eoofU 
à Fronçait Croce qui en forma un très^ 
conTenable k ce lieu funèbèe. L'égliie 
tut entoura d'un portique en maçon* 
Berie» soutenu par des colonnes biea 
proportionnes > et de beaucoup ëleW au* 
dessus du plam horiao&taL J^ts portes sont 
simples ; c'est un arc £ermë par des 
griilea. Depuis long temps cet endroit 
ne sert plus de cimetfèfe. Sons le gou* 
Tcrnement passé on ayait oonçit le projet 
d'en former un Panthéon pour y dépo« 
ser les dépouilles mortelles des person^ 
nages qui dans la carrière des armes 
et dans celle de Tiidminîs* ration et des 
lettres anraîeat rendit àes serrlces émû 
nens à la patrie* 

S 16. 
S. 6i.RNA.Bi* «« s. Marie de i.a Paix. 

Cette église est d'un excellent goAt 
d architecture ^ on çrMt que Iq père 



'jf moine Morigia roîlanaîs en fut Tara, 
ehîtecle. L'inlërîeur n'est compose q«« 
ii^un* seigle n«f aycc les chapiteau» 
«l'ordre co^nthîcn. 11 y • troh autels de^ 
chaque cM et un chœur remarqtiablca 
£e Sauveur mort entouré des figures^* 
qui décore un autel à droite , estiun boa 
morceau de peinture SAùrèle Lninù 
S. Jérôme est dû à Charles Vrhino de 
Crème. ï.a Vierge avec 1* enfant Jésus ^ 
S. Catherine et S. Agnès* est un excel- 
krfl travail à'jéaitoine Cumpi. î 
X Dans les autels ^ gauche le tableau 
des SS. Barihclemi , Fraw^ois: et Bernai* 
dia , admiré pour la beauté de sa com-, 
position , ' est dw pineeau de Lsnuizzf^ 
Biilanaisw Une peîjiUure en table qui re- 
présente Noè ivre » qui est tourné en. 
dérision par Cam , et couvert .'par ses 
autres frères , regardée comme un chef- 
d'œuvre de Bernardin Luini ^ a été 
transportée dans TI. R. Pinacothèque de- 
Brera » et se trouve située dans la salle- 
des tableaux de l'école Lombarde. Dans 
«ne sacristie oa admire une Desceota 
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<U croix feinte ^pw F rocacûint, qm 
décorayiiussi la TOÙt« da chœur. . 
, Le réfectoire du couvent conBerre 
encore les copies de la Cène do grand 
Lion^rd,ti dn Crucifiement du Sauveur^ 
de Tm^reêeo. 

X I^'égljse de -S. Maûe de la Paix ëtait 
«emplie -de peintures précieuses ; maïs 
le couvent et Téglise furent -convertis 
en magasin général de larmée. Cepen* 
dant on j remarque encore des Ttsie^ 
de ces Xresi;pies Hi ombr # uses dont le 
couvent était revéti*. Des peintures à 
fresque d# Marc d*Oggiono , qui fut 
écolier du célèbre Vinci^ de Gaudence 
Ferrari , ,Cerani , FdammgngfHni) cl 
de plusieurs autres peintres, distingués, ise 
.trouvent encore àsseit bien conservées*; 
on doit regretter I4 perte des fresques 
de \ Bernardin Luini , que le temps 
avait, déjà sensiblement endommagés 4 
.yme bonne partie a été cependant trans- 
portQ^ dans TI. R.; Pinacothèque deBre- 
jra. Dans la salle y qui servaitjadis:de 
jr^fectoire, on voit encore une copie de 
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la Cém de Idonard exécutée par Lo^ 
mazzo k Tâge de TÎngt-deox ans; inal« 
gré plmieim Êiutes on y coiinait la main 
de Tartiftle qm deraît ae perfecrionné^ 
dana un âge plus mht. Au déclin des 
ses jours cet homme illustre éerÎTÎt sa* 
ramment un Traité sur tes réglés Je la 
peinture. Le Crucifiement qui est con- 
•erré dans la même salle » parait être dé 
Marc d*(yggiono. 

S. Maieiic nu P^BADis. «- S. Pierre 
DES Pèlerins. 

S. Marie du Paradis était desservie 
par le» frères de l*ordre de S. François. 
L'Assomption de la Vierge peinte dans 
la Toôte esi de Ferdinand Porta; S. Lu- 
cie qui décore un autel à gauche , est 
«ne peinture très ancienne ^ S. Anne est 
de François F-abbrica ; le taUeau placé 
*dans la sa^cristie, qui représente la Na* 
tiviié , . est une excellente peinture de 
JP-eU^rini. 
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Dans l'église de S. Pierre des Pèlerins 
on peut Toir un tableau peint par le 
professeur Aspari , d*une belle compo* 
sltion. 

$ 28. 

S. Calimebo. 

- Cette église est très^aneienne ; elle a 
été plusieurs fois rebâtie. Quoique en 
général son architecture soit moderne ^ 
cependant on reconnaît par les murs 
extérieurs , que c'était une èâtisse dn XI 
ou XII siècle. La tour doit aussi être 
très-ancienne -, elle est petite , mais d*une 
forme assez élégainte. L*ange Eapha^ 
qu'on admire datis l'intérieur , eSt peint 
par Charles Cane» Sur un pilastre on 
lit répitaphe de Pierre Mulietihus dît 
le Tempesta , peintre célèbre de ma- 
rines eX de paysages , qu*il a toujours 
rendus avec cette énergie et cette ré- 
cité , qui sont le cachet du vrai talent. 
On cbn^rye dans le scurolo les reh'qués 
de S. Galimero, et Ton montre lepntts 
Oà son corps fut jeté parles hérétiques. 
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S »9- 
'* Nothb-Dams Dfi s. Celsô. 

L'églîse de Notre-Dame dç S. Celso 
pour son architecture, et pour les pro** 
ductions des arts qui rembellîssent » 
est une des plus riches' et des plus re- 
marquables de Milan. 

Une tradition^. ancienne porte, quelef 
cor^s , des SS. Nazare et-- Celso furent 
dëcouyert^ ici par S. Ambroise vers le 
commencement du IV siècle; que pour 
éterniser la mémoire de cet événement , 
il fit ériger sur le lieu un pilastre dé- 
coré de rimage de la Vierge , qu'on 
prétend être la même , qui ^fo^me au- 
jourd'hui Tobjet de la Téuëratîon des 
fidèles ; cependant cette peinture donne 
Jieu à douter par son, style , .qu'elle 
soit l'ourrage d'un temps -si .reculé. 

Une petite église fut édifiée parle duc 
JP/niîppe Marie Viseonti en 14*9» 
^ais en 1491 le duc Jean ' Galea^^ 

Sforza fit jeter le fondement du lemple 



#• 



i" 



1 



o( 1% )o 

superbe , que Ton admire à prêtent* 
Les architectes furent Sramanee et 
Galeaçe. Alessi Perugino ; Vtnari 
prétend que Tarchitecte clu porche a 
été Solari* 

Galeaçe Alexis donna le dessitf d« 
la façade» Les colonnes inférieures et 
les omemens des portes sont de marbre 

brocatelle , dit macchia vecchià . du 

» 

pays ; les deux statues d'Adam et d'Eye 
placées à coté de l'entrée » TAnnon- 
•ciation 4e là Vierge arec TAnge» l'A- 
doration des Mages , et la Fuite en 
Egypte , sont d'excellents ouvrages ^ de 
Lorenzi, sculpteur célèbre de Florence ; 
les deux Sybilles couchées mollement 
sur le fronton du portail sont d'une 
exécution admirable , et dignes du ciseau 
SAahUal Fontama milanais , qui en- 
richi ce temple de plusieurs autres 'déco- 
rations ; on voit ici son tombeau sur le- 
quel est une épitaphe honorable. Les 
quatre statues des Fro^ihe tes , la Présen* 
tation de Jésus Christ , et les Anges qui 
décorent le faite du temple sorit aussi 

8 
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des ouvrages de F4>ntana. Il araît 
sculpta la Yierge , qui dettiit étce^yla* 
cée au milieu de la façade } mais èHé 
fut trourée. à belle et A parfaite ^ 
^41* on la jugea jdîgne de recéT^^îr une 
aubre destination ,, 4]ui |>ut la mettre â 
l'abri des ravages du temps ; elle fut ' 
pos^e dans TintérieuT de Téglise , et on 
lui substitua une copMi exécutée par 
André Pre90siL Tous les festons et 
les autres ornemens de ià façade sont 
ejd bronze .d*un travail admirable. 

On entre dans le temple par cinq 
portes ; trois décorent ia ûiçade ; deux 
conduisent sous les porches. L'église -est 
divisée en trois ne^s avec des pilastres 1 
et <d«8 piliers -canelës soutenus par un 
soubassement x>u dea p\èà%8!iSivni , sur- 
montés par des arceaujL k -comparflment 
dans les entre^colonnes , très bien pro-^ 
portionnés* Les deux nefs latérales cou* 
ronnent celle ^ du milieu , et vont se 
réunir derrière le chœur. La nef du 
milieu embrasse trois parties ; le corpst 
de réglise est formé par quatre entre* 
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^loihies de cb^aque cité ; tm carré 
^ui forme le centre de l'ëdîfice, soutien! 
b d&ine de forme octogone , arec deux 
«ce latA^ux^ <Ioot Ib» cMs sont en. 
»chis ^'une imhe ^Mcor^^ d'une statù# 
À l'eiceptîon 'du dernier ^pace du côi< 
^ réwi|;ae,^à eil i'autel de la Vier- 
ge ; le preAytére «t le cheeur sonf 
couromiës par ^ioq arceaux. On a ëtahli 
dani^ le tJîkBur une division en tnaAre 
pour l'appui de» stalles , qui sont ext*- 
«ewement ^Uxjae grande finesse de tra^ 
▼ail. 

1*« ^%api«eauK et les roMtses -ie» 
net (ont de 'bronce ; fous les scnret 
4e beauté et de richesse ont été pro» 
«goés dane lés roftles» q„i «onwent 
«•t admiwWe édifice, arec un? grand* 
fcanhoDie dan. las. rapports, ieaoeoup 
4» goût , et «ttns.«MifiMion. Le, painture» 
•ont rehaasaées; par :des stucr richéùient 
4otés ; les mars iniërieur^ wnt rer^ta 
iJ# masbre , dit tOrMovat^oi le.pa^ 
«rt '«i taaAve de diVerses cét^im 
^ra* de feofflagw «t d'arabesque tr^ 

- "^ •" : * .• 
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Dans le prineip« oa n*aTait établi qu« 
trois antek ; le mâitre*aulel et deux la* 
téraux f qui correspondaient aux arcs 
situés sous le d&me ; ensuite on pensa 
d*en ériger un autre pour y placer Ti- 
noage miraculeuse de la Vierge ; Thar^^ 
monie de l'architecture fut depuis alté« 
rée par le grand nombre d'autels qi^^oa 
érigea dans l'intérieur. 

Le premier espace à main' gauch* 
présente S; Catherine de Siene^ ouvrage 
admirable de Gilardini , peintre- très^ 
distingué par ses beaux dessins et ses 
riches et ingénieuses compositions. 'Le 
Martyre des SS. Nazar« et Celse^ qui 
offre des beautés touchaateli , est de Jul9 
César Procacdni , qui peignit au^ 
les fresques. Siorer £t le ierbleàu de 
l'ange Rfl^haël dans Ir chapeSIe du Cra<' 
cifix; Le Martyre de S. Catherine esl 
du Ceràno» Le grand tableau dé Tautel 
enrichi de plusieurs figures et d*un pay* 
iage , est rouTrage'cb Paris Bordoni 
tôlier du TiHem y (St ofire toutes les 
btautës et lé style de son grand xhattre ; 
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I«s deux Prophètes peints à fresque, àonl 
le tableau est surmonté , sont du mèm^ 
artiste , ainsi que le S* Roch au dessous^ 
tous d'un trayail merreilleux. 

La Résurrection du SauTeur» que Ton 
Toît dans un autre autel , est peinte par 
Antoine Can^pi ayec une grande ori- 
ginalité et facilité de composition» Les 
peintures de S. Maxime , et T Assomption 
sont y à ce que Ton croit » du pinceau 
de Cfiarles Urbino de Crème , de même 
que le Saureur qui quitte sa mère ayant 
réyénement funeste de la Passion y peint 
dans un autre autel. Le Baptême du 
Christ est de Gaudençe Ferrari ; la 
Gloire , ou les Anges » groupés en haut, 
sont d'une exécution aduiirable. $. Jér6« 
me assis y est de CaUsce Piazza. Mais 
ce qui frappera tous les connoîsseurs et 
les amis des. beautés , c'est la Chil^te de 
. Saûl y ou Tou trouye réuni tout ce qui 
à\^\ngue un chef^d'oetuTxe rfe peinture ; 
ce tableau, de i^exéburioc la plus .aduai. 
rable , est d4 à Buonrimno.^ dit le Jlfa- 
re$4o da Brescia | qui le décora de son 
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nom : Atexamdêr Maretm^. tcf ypâie^r 
de ce côté sont , à ce que Ton crok , 
peintes par Calisie ZjQdi, Ciarler Ur^ 
bino , et par Campi% 

Le tableau de TAssomption ,, ^ur esf 
^srà-TÎs l'aatel dé S. Jërdtire, est peint 
per Camille Froeaecim ^ Jute Cé^ar 
son frère fit ia Descente de. la Croûu 
Plusieurs prétendent recottnafare d^ns^le 
S. Sébastien ia maia du Correggio.. La 
iroûte est peinte par \» Fiammenghino • 
Le Martyre de S. Catherine est de Ce* 
tano , qui peignit aussi les fresquesi* 
Nnvolome, dit le P^anfilo, fA les Anges 
groupés , d' une belle composition; Sur 
une espèce de degré on Toit des petites 
figures peintes à elair-obseur de Jeanda 
Monte crémonats , écoiior du Tiiieu , 
â^une exécution remarquabie. 

Le ddme , oh la coupole de cet édi* 
£çe mirifique , a été dernièrement en» 
Ttehie piar des peintures à frissqoe d'%^/s4 
'i^ yAppianiy de la plus grande force 
et d'une fratcheur adriiirablct L*aim des 
arts restera extasié à la Tue de ces pein^ 
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iares enchanteressas. Il temble que It 
génie ^Appiani se soit déployé d^iUMS 
«aanîère extraordinaire dans l'exécution 
de ee grand bu^rr^ige. Celte perspeetÎT« 
.aéfi^ntfé^ es^ aurprennant« ; tous chercha 
ront à l'étudier , i l'imifer » mais per« 
iSonne ne la surpassera certainement. j4p* 
piani fit de l(Higue4 études à Rome; 
imbu de toutes les beautés de ce sanfs» 
luaire des arts» il vint les prodiguer 
dans celui de Dieji. Ces peintures repr^ 
aenfeoi i^ quatre Évaagélistes , et les 
quatre Docteurs^ de FÉglise* 11 a donné 
il toutes ses figuTes tous les attributs qui 
les distinguent. On Toit ^da&s S. Jean 
.Phomne cfearilable ^ et le disciple i^ffecw 
lueux de Jesiis^Christ ; la douceur de 
joû anke wX répandue siir tout sa phisîo*. 
nomie \ il e^ entouré par des Anges qui 
le &ent Sm» regard pétillant. S. Mai- 
4hieu pourrait seryir de pendant A la 
plue belle ppodu€ti<m de Raphaël San» 
xio ; il a Tair graT<e , et on reeodQait 
celui qui a traité le su^et profond d« 
rincaraation de Jesue-Chriit. La aerreille 
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brille.^ar le "Hsage de S. Marc ; il en- 
tend la voix céleste qui lui annonce 
que PEn&nt de Thomme est le roi vé- 
ritable d'Israël ; son attitude et celle 
des anges »8ont d'une force admirable. 
Dans S. Luc on voit Thomme savant > 
celui qui s'occupe de choses sublimes et 
divines. Les quatre docteurs de rÉglisc» 
S. Ambroîse , S. Grégoire , S. Jérôme 
et S. Augustin, ont tfeus l'expression cony 
venable à leur càraotère. Les nuages sont 
d'une touche ipoelleuse et. délicate , le» 
anges groupés offrent une légèreté, une 
finesse de coiJeur et d'harmonie sédui* 
santé. L'air et la lumière sont, répandus 
partout sans nuire à l'ensemble général ; 
tout y brille si bien de son propre éclat» 
que Ton croit voiries figures chargées d'or. 
,La chapelle de la Vierge enrichie 
d^ornemens précieux ,. est d un travail 
parfait. Let colonnes de Tautei sont d'ar- 
gent ; la grande lame d'argent trav»llée 
en bas-reliefs, qui sert à couvrir laVicrge, 
est due à la munificence de S. Charles: 
on croit que les ba«-relie& sont de An,'-* 
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nihal Fontana qiii fit la statue de- la 
Vierge et les Sybîlles. 

Cisar frocacciiti , qui excellait daiu 
la pdinMre et la scutpturet> fît les deux 
Anges en marbre, qui souttenneatja 
eourô^e dW sur la tête de la Vierge ; 
^'est un ourrage de la plus parfatia 
sculpture; la couronne fut donnëe par 
le chapitre de Rome , et^ les députés da 
Véglise reurtchirent de dîamans* 

On droit que le dessin de Tantel 
%U de Martin Bassi. Les statues ea 
marbre dans les niches spas le dôme ont 
èii sculptées par Lorensi , à L'exee* 
ptioQ de celle de S. Jean qui est de 
Poniana , . ainsi que les Prophètes qui 
iont près le jubé des Musiciens. Let 
cariatides sous l'orgue ont iti $cix\piée% 
par jinioine de Vigià t% dessînëes pac 
Martin Bassim 

Les stalles du chœur sont d*une bella 
exécution et ont ëté faites fur les dessins 
de Galeaçe Alessi de Pérouse , par 
^atd Banza milanais* Les guichets de 
bronse iqui fermait la balustrade ont 

A* 
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<hÂ çonUê par Font^na, qui «prés aroir 
•mbelii cet édifice de w^ ourrages , fat 
payé de reconnoi^nace par le» députés 
4 la bètisse.i qui lui érigirent un Céno* 
taplie aprèa aa mort.. 

Le maître-autel ^tH décoré de pierres 
dures enchâssées dans des marboes et dea 
bronaes. L'empereur Joseph II donna 
â cette église quatre cliandeliers, et une 
croix d'argent y pour compenser la valeur 
d'un tableau original de Raphaël .San- 
$io , qu'il fit transporter k Vienne: La 
copie de cette peintore précieuse , exé* 
cutée par Martin Kntdhr , est consér- 
Tée dans la sacristie ; l'original fut grayé 
par Jide Bonasoni peu de temps après 
la mort du grand Raphaël» On doit 
aussi regretter la perte d'un tableau ad^* 
mirable de Salai , ^ éiére de Zdmmard ^ 
qu'il ayait exécuté sur un cattonde son 
gnmd maître* 
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Se Cblse. ^ 
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Cettt église a reça le nom de S* Cel- 
se, dont elle consenre les âApouiUts 
mortellei» Landolphé II de Carcaao 
archeréque la fit rebâtir en 99s, Elle 
^t embellie par le cîardinal Théodare 
Trividsi en i65i , êtes 1777 ^ mais sur 
un destin mauTais* ) • 

Le plan ' Ae l'église en trois ne& eit 
encore celui du X siècle , que Ltuidoh 
phe fit ériger. Le portail conserve en 
dehors des figures sculptées , bien di« 
-Terses de celles qui décorent la caisse , 
qui renfermait anciennement le.f^nps 
de S*/ Geise , et que Bmgati croit éSn 
des.s^pfures du IV ou du V: ^éde (%)i 
Dans ja^ partie plus longue sur lederanl 



(fr) Bogsti a imprimé des mémoires savantes; 
sur S, Celse » çue ten trouve sous le titre de 
Memerie storico-critiche del Santo, e del dilni 
calto* Cet éeripom étmit BibUoOiéciUre de lÀn^ 
kroisimme. 
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de cette caisse » située du coté de réyan*- 
gile » est sculpté le Sauveur arec S. Pier* 
re et S. Paul \ à droite les Trois Hoîfr 
qui adorent TenEBint Jésus; à gauche 
S. Thomas qui touche les cAtes du Sau* 
Teur» Dans une autr« partie on roit une 
malade qui touche la reste de Jésus* 
Christ , et Moïse frappant le rocher pour 
en &ire sortir de Teau. Tout prés de 
cette caisse est une Vierge peinte depuis 
plusieurs siècles* Parmi les peintures mo* 
dernes la seule digne de remarque est 
la Transfiguration de J. C. de fuie Ce* 
4ar Froca€cinù 

Depuis le IX siècle il existait yis-à- 
xm cette église un h&pital pour les en* 
£uu trouyés: en 1768 il fut cenrerti en 
un monastère magnifique. . L'an IX de la 
République cet édifice devint Thâtel des 
Invalides ; après il fut changé en collège 
des orphelins des militaires , dont ûous 
parlerons dans la suite de cet ouvrage. 



S. VâiVt. 

Ce temple est àtk à la piété de Louise 
Torella GomXesse de Guastalla ^ gui le 
fit bâtir en 1578; et à laquelle Milaft 
doit d'autres ëtablisseraens utités. Cette 
église est d'jtttfexceUeirt goût d'architec- 
ture , et lait honneur à Jean Crespi , 
dit le Cerano, sur le dessin de qui elle 
îat èdiRée. La distribution du môtla^téï'e 
était bien entendue ; c'est un ourrâge 
admirable de la plus régulière constru- 
ction. Les riches ornemens de la facadit 
de l'église sont ménagés arec goût y et 
très-bien distribués. Plusieurs ba^-reliefa 
dessinés par le même architecte Cerano, 
Airent exécutés par les sculpteurs Bi/K, 
Sono , Gaspard Kisntara , hasagnm 
«t PrevosH, 

L'église n'est formée que d'une setale 
nef id'ordre corinthien d*une composi- 
tion ingénieuse , dont on croit que Gm^ 
Jeaçe Alcssi fut Tarchitecte. Il 7 à trort 



autels de chaque coté. Dans les cliapelle» 
on Tok $• Ambroùe , S. Charles arec 
la Vierge et plusieurs Anges, peints par 
Cerani, architecte de la fdçade ; le Mar- 
tyre de S. Laurent ^ et la Décollation à» 
S.« Jean sont à^ Antoine Campi , qui 
peignit à Presque dans le presbytère la 
Chute et la . Mort de S» Paul» Dan^ 
d'autres compartimens il peignit le Bap- 
tême du même Saint , et le miracle du 
mort ressuscité. La Naissance du Saa- 
reur placée sur le maitre-autel , est 
peinte par le même. La Vierge areç 
l'enfant Jésus, S. Joseph, et d autres £• 
gures , est de Jtde Campi. Ce tableau 
que plusieurs écrivains n ont pas jugi 
digne d*éloges, derait pourtant être re- 
gardé , anciennement , comme un chef- 
d'œuvre, puisque en 1678 il fut gravé sur 
une grande feuille par le célèbre George 
Ghigi de Mantoue ; cette e^ampe ea$ 
4ris*recl^erchée par les connaisseurs. 
S* Simon est une peinture de Salmeg» 
gla* Le Sauveur qui donne les cleJEs à 
S. Pierre, eet un b<m onvrage de Ber^ 
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nArdin CaMpi qui sut se distkigaer dei 
autres peintres que sa famille a produitSi 
par une grande correction de dessin , 
par un faire spirituel , et par une exët 
cation noU^i ferme et soignée. 

S* EUPHÈMIE. 

Eglise tréi -ancienne b4tie dans le temps 
de S. Sénateur archevêque de Milan 
yers la iin du Y siècle. Au commence- 
ment du XVII siècle elle fut rebâtie , à 
Texception de la yoàte , sulyant U goût 
corinthien. La façade est décorée d'un 
Testibule d'ordre ionique surmonté par 
ime construction d^ordre composite* La 
belle simplicité de ce Testibule £xe Tad- 
iniration des connoisseurf. 

Le Taîsse^u .renferme des peinture 
dignes d*étre obserirèes. L* Adoration des 
Mages d*une exécution majestuese est de 
Ferdinand Porta^ Une peinture en table, 
qu*on toit dans une chapelle en face,, 
est du style de Fécole de Lionard, et 
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brille par une touche ' lëgire et facile^ 
La Fréteiitafion du Sauveur^ exécutée 
par une main inconnue, obtient par- sa 
beauté les suffrages de toa& les connois* 
seurs. La Vierge entourée- de^ Saints et 
de Anges , qui décorait le maifre-autel , 
était y à ce que Ton droit | peinte par 
Mare d'Oggiono écolier du célèbre 
Lionard; ce tableau était exécuté d'une 
maniéré admirable i mais il n^ existe 
plus. 

S* Naz&rb. 



Cette église fut bâtie en Tan 38a par 
S. Ambroise en honneur des SS. Ap6- 
tres. Ayant d'entrer dans le temple on 
traverse un mausolée superbe qui s'ouvre 
en forn)e de vestibule* Jean Jaques 
Trivùlzio , si fameux par ses exploita 
guerriers et par ses vertus, le fit ériger 
en i5i8 ; il voulut se- préparer vivant 
le séjour étentel. On y lit cette épitaphe 
•inguiîère : 



QviifvyçvjiM QuiEriTf quiescit ; 

Celui qui n*a Jamais obtenu de re^ 
po^ , repasse ; silence. 

Celte simple inscription t%\. digne d'un 
grand homme , qui au milieu de la gloire 
fut toujours malheureux , et qui sut être 
supérieur à VenTÎe , à la persécution \ 
et à ringratitude de ceux qu*il arart 
servi , défendu , et même comblés de 
•bienfaifs. 

Cet édifice e%i on carre enrironné, 

aux angles par des pîtastres doriques ; 
qui reposent sur une base attique , aree 
les chapiteaux du même ordre ; il est 
surmonté par un ordre ionique ayec des 
fenêtres ^ qui semblent participer du 
goût gothique; rafchitraTe du milieu 
tsX soutenu par des petites colonnes do* 
riques. On doit regretter que l'eitérieur 
ne soit pas acheTé. On y entre par trois 
portes: le portail seulement est chargé 
de quelques ornemens ; Tintériéur a la 
forme d'un octogone ; il est simple y et 
d'une b&tisse convenable à ce lieu funèbre. 
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An lieu àe colonne» om y a établi étem 
bandes en saillie y qui supportent la cor-* 
niche; au dessus 8*MéTe u» attique éga* 
lement de formé octogone , qni ter/nine 
en un ddme surmonté 4*ontf lanterne'.' 
Pour ne pas encombrer le vestibule , eê 
obstruer Icnlrée du- temple, Farchiiecfe 
fut forcé de ptâcer en bauf les niches > 
et les caisses sépulchrales , mais il sot 
ai bien surmonter toutes les difficultés 
que cette construction lui présentait » 
que tout est distribué d^une manière 
régulière et bicir entendue. Cet ourrag» 
lait honneur à Tarchitecte, que plui^ 
aieiB^s préteoiâént aroir été Bramante p 
mais il fout obserrev <|u#' ce grand ar*^ 
tist« était absent de Milaa; te nom de 
fon véritable auteur nous est; donc in^ 
connu. 

Le raissean de réjglise est eompo^ 
par des arcs d'une poussée teés-bardie f 
ils ne sont pas armés de diefs: ^ pac- 
eeque Tusage en était encor inconna 
dans le teinps de la bâtisse de cet édi« 
fiée , puisque» on les doit seulement aux 



arehitécee» allemands. LVgliae a été 
agrandie et embellie à pluaieurs reprît 
ies ; mais on ne lui a pas donné aiseB 
de joiir. 

Le Lamzani exéeula^ à fresque fAs* 
iomptioa qui surmonte imërieuremeiit te 
portail; on prétend que Jean da Monté 
tfe Crème peignit les quatre grands ta* 
Me<iu& qu^'oa a 'mire et qui sont d'oM 
exécution heii^rense* On doit ao pineeMi 
de Joseph Nuvoloni S. Jean Baptiste 
et S. Jrtqu^s;^ lu statue de S. Charles 
modelée en ferre est de Cerano v celle 
en mirbre blanc de bâtisse , qui repré- 
sente la Vierge aTec F enfant Jésus , a 
été sculptée- par François Méloni. 

Dans la chapelle de, S* Mata'emaAo 
reposent les dépouilles mortelles de Fran> 
çois Seuala , personni^e trés-dislingué 
par ses cbnnoissances, et par son grand 
amour pqur les artsf il possédait un 
musée riche et précieux. Charles Cani 
peignit le tableau de Tautel ; les autres 
peintures sont de Lanzano et Panza, 
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Suivant Bianconi (i) les peintures 
admirables de la yoûte sont des frères 
GaUiafi; suivant d'iutres- de JRiccarJi 
le vieux. Les peintres modernes ont cou* 
serve ({uelque morceau dès peintures an* 
ciennes de CamiUé Prù&accini, Le dôme 
fat peint en lyo^ p&cVAhbiati et Maggi» 

La Céné du Sauveur , qui décore na 
autel , est un ouvrage admirable de Ber* 
nardin Lanino ^ ainsi que la statue de 
S» Oldéric (a). 

5 a4. 

S. Antoihe Abb£« 

Cette église ancienne est composée 
d'i^ne seule nef, qui s'ouvre devant le 
choeur en Ibrme de croix , aTec trois 
autels de chaque côté* Le dessin d'ordre 
corinthien est dâ à François Hicckini. 
Les peintures qu'elle renferme, méritem 



(i) Auteur etune tCuiJt de Milan, 
(2) Puricelli a publié tme sayante disserta^ 
ûon sur ceUe Basiliçue, 



/ 
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de fixer Fattention des conneisseors. La 
Toûte a été embellie de peintures par 
les firires Carloni, qui traTaiUèrent aussi' 
dans le chiœur arec le Moncalvù Charles 
et Jean Baptiste Carloni génois bril- 
lèrent beaucoup dans les fresque; le se- 
cond particulièrement' sut se distinguer 
par la vérité f Texpression et la Tir&cité 
du coloris , quUl répandait avec succès 
dans 9t% ouvrages. 

La Vierge qui foule sous ses pieds la 
serpent / est une belle composition d^-iAm^ 
broise Figini ; S. -. Charles avec le 
6«i Clou est de Foi Galizia»t^ Kaissance 
du Sauveur 5 pleine de grâce et 4e le* 
gérété y est de Camille Frocaccini ; la 
Descente de croix du chevalier Malesso. 
'. Le maltre^autel , d'un riche travail» 
est oroè de pierres dures; les c6tés 
sont peints . par le Morazzone , et le 
chevalier del \Cairo. La Tentation da 
S.. Antoine qui décore le choeur est due 
ki Camille Frocaccini. Le Christ chargé 
jde la croii^ est de Jaque^'Falma le 
jeune i vénitien , neveu ; de , Jacques 
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JPalmm k TÎeiix. II s&t rmliter avec 

son oncle » ei même It tupiérer. A U 

richesse dé sa composition il )oigoaU la 

facilite ; il se fit remarquer par la^ 

gra^é det ses ^draperies jetées 4iYee gàût^ 

et par sa belle couleur. Ses labkàux de 

^eratet sont rares. Le Gouromoemanl 

des épines est de Afi]^0i»z0 de Vîcence ; 

la Flagellation esl d*un auteur incomm.* 

L'Annonciation, qui décore une cha^ 

pelle à gaudbe , ^ fait remarquer par 

un style noble «t majestueux | C|*«st 

uàe -des plus belles peintures de Juleè 

César Procaccini. S. C^jetan 'est de 

Cerano ; & André ^st du chevalier 

Jel Caire. La Vierge ayec Penfant 

Jésus, S. Catherine et S. Paul est une 

beHe. peinture de Bernardin Campi ; 

Camille Procaccini j ajouta ]a belle 

Gloire des Anges. La Résurrection est 

de Malosso j PAesoimption de Cerano. 

Le Sftint*Bsprit a été peint par f^ajano ^ 

dit le Fiorentiéo. La Naissance di 

Tenfieint Jîesus est ~&jinnikal Carachê 

de Boulogne y mais cet ouvrage fst peu 



£gne de ce grand mettre , de -celui 
^ui a^ait pris pour modèle Michel^ 
^nge, Raphaël et le Parmesan, qu'il 
imita si iieairetisetiient. 

Près de cette église on ^n trouTC une 
autre dite de S. Catherine , 1>âuè sur 
le dessin de Bramante; elle renferme 
des fresques précieuses de Lamni; on y 
▼oit le portrait de Oaudence Ferrari^ 
qui dispute avec Jean Baptiste de la 
Cerva , qui était le maître de Laninil 
Le^ îentlrez sont rerétues de Titrages 
coloriés , q«i reprisaient les faits les 
plus mémorables de S. Catherine , exé-» 
«utés d'après le «tyle à» Lmc d^ Olanda^ 

$ 25. 

>S. Jbàzt Latsban* 

Dftfis Pancien temps cette é^ise se 
nommait S. Jean Itolano, ou Isolano ; 
parceque elle ^tait située comme une 
lie entre deux bras du petit jBeuye Se- 
▼eso. Léon X lui dotma le nom de 
Lateran , et lui accorda toute» les in* 
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diligences des églises stationnâtes de Ro« 
me. La façade d'ordre ionique arec la 
Décollation de S. Jean sculptée en bas- 
relief. , fut décorée par Charles Boni 
sculpteur milanais. Le vaisseau est d*or« 
dre cortnthien. On y admire des peia« 
tures ^Hercule Procaccini , qui fut 
enterré honorablement dans cette même 
église. 

§ a6. 

S. Marie et S. Satiro* 

Ces deux églises qui se trouyent ici 
réunies , sont admirées pour leur com- 
position. Celle dédiée à S. Satiro, frère 
de S. Âmbroise , est petite et très-an- 
cienne ; l'autre plus Taste fiit bâtie vers 
la fin du XV siècle pour y vénérer une 
image miraculeuse de la Vierge, 

La première fut commencée dans le 
XI ûècle; on y reconnait encore des 
restes des édifices romains; dans son 
origine cette église ne devait pas être 
si petite 9 puisque dans l'ancien' temps 
elle était lionorée du titre de basilique. 



5."Salîro eut son origine en Yan SGflT 
eu 869 àe Ansperto Confalonieri ar^ 
elw^que Se Milan ^ qui sacra à Favie 
Charles ie Chauve, iet Charles lé 
Gros, rois cîltaHe. Ludovic S^orza ^ 
surnommé le Noir, la fit rebâtir suîyant 
le go&t de Varchiiecture de son temps ^ 
qui n*ëtaît pas encore sortie des ténèbres. 
Le Taisseau de cette église à la forme 
d'un T ; la croix xCà pas été acheyée. 
Lé- btas plus long se compose de trois 
ne^; les autres bras sont divilsés en deux 
Dê<^^ la gi^ande ^ et une petite qui ac- 
compagne \a dernière* La grande nef 
est séparée des autres par des arcs sou- 
tenus par des piliers , qui sont adossés' 
à des pilasttes d*ordre composite ; le# 
impostes ^es arcs sont décorées d ar(^ht^^ 
fra^e , de îtiÉe et d'une cdirniche. Cet? 
édlifice est dépoutTtt ^le ^qbassetnent :^ 
îk y'i une coupdfis , oit retonde ,' «ur-* 
motitée d^une laniertie aSses "bien déco-* 
rée. Une belle perspective , que dans*^ 
scA érlgisi^ devait pro^îre un effet* 
ftuoi^ii^li , •al'ail éi^ i^agîfté fé^ Vitî- 

9 
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^lecte pour remédier au nuoqse liu 
bras de la croix. 

La sacristie d*iiiie belle conitnictioQ en 
forme de petit temple» aononce le goût 
de Tarchitecte Bramamie. Les pilastres 
sont chargés d^ornemens ; la frise , qui 
est embellie de bas«relie£i , d'arabesqaea 
et de tètes , trayaillés aTec goût et très* 
bien distribués ^ est un ouyrage eiicel^ 
lent du célèbre sculpteur et grayeûlB 
Caradosso Fopffa. Cette sacristie fiomié 
1 admiration de tous les connoîsseurs f 
•t tous les écrivains en ont parl^ aran* 
lageusement. 

La Vierge , quVn dit miraculeuse » 
est ime peinture curieuse du XI siècle. 
1^ cheTalier P^rt^ùni , exoellept pein» 
ira d*Apcona , peignit réyénem^it d'im 
fi)U qui 4onna un ck>ap de poignard à 
cette imaga* Le Voyage de S* loseph 
a$t uA^on QiLTrage. 4» Frédéric Sian^ 
çii* S. Antoine est peint par dé GiorgL 
^. Philippe Neri est dA stu pinceau de 
Joseph, Peroui de Parme » <|4ii fui éeo* 
Mer du ÊoneiuL profinseur . é'a^ytftnri» 



Memml9 LMÊ de Bonlo^gm. Ce pmiffe 
m ^îstii9g«i8ll ffâr iili desiriii «gréaUc | 
mais il «le to^gBâit paf le xolomj • 

Dans uM ««Ire . sacristie on admire 
plusieurs ^pnaXuttê endeniies' , et partie 
culiërement S* Barnabe / tfùe plniîeiiri 
préfendent appartenir au pifioean de 

* Dans Templatenient y où eefte initié 
•e trouTe située , it existait aticfenne^ 
ment, à €è qse Vén eroit, un v^temple 
de Jupiter , eî on 'pala» im^périal. Sor^ 
fffoKBf s*est. efforcé de prouver tc|oe «et 
édifices existaiem r^elUmétit h Porté 
Verceinna près d^tine chapelle dite «ttsit 
S. SatirOf qui est situëe latéralement é 
la grande église de S. Ambroise» 

8. Maris Beltbadb* 

Cette égKse existait dés le IX siéele.^ 
fille fînt rebâtie en t6oi, et embeUie eèi ^ 
1794. Phtsietirs préfendent que son nom 
^NTOrfent d*iin# tisrtaine BebraJe tm 



«n' fut la fondatrice. L« dewîn du mal» 
irc^âutel «st de Farchîtecte JPaUh>* Le» 
peinturée à .freeque dans la ckipelle 
de Kotrei-Dêoié , qui e«t enriehie de 
marbres et det bronacs , sont de X^- 
gnahi. La Matue de S. Marie Madelaine 
est ouvrage d'Etienne S; Pieiro; celU 
de S. Jean lÉTangéliste est de Jean 
JJùmi^Pf^ i v»^ ^*« peinture de Bel- 
lati y a ^1* placée dernièrement* 
* Oîi TOit au dehors de cette église , 
prâs dé Ut poirte , un relief en marbre , 
l|ui représfénte Vancienne procession de 
k chanàeleure , qu'on fisisaît, de cette 
éf^ise à la métropolitaine. 



^. . »t 



S. SésASTisir. 



Cette église est une des pins belles 
ae Milan pour son architecture ; elle 
fut bâtie en i^T^ »^r le dessin de Pe/- 
Ugrino: PeUegrini; et est due. à la 
piété de S. Charles en honneur de S. Sé- 
baftien , .da^ le temps que ftJiUn était 
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raTagé de ta peste. La forme du temphi 
est circulaire » k la réserre d*un mur 
en sailHe produit par la bâtisse du mai» 
tre-auleh Les ToAtes sont d'une élëTa* 
iiod et d*iine coupe extra ordin)iire. Le 
âdme surmonté d'une lanterne ^ et tout 
Je couronnen>ent -de rédifiee fixent Tat* 
tention des connoîaseuni. Trois portes 
donnent Tenfrée il l-ëglise ; le portolL esl 
orné de colonnes. L'intérieur est dirisé 
en cinq chapelles yr compris le mallfc* 
autel y dont 1 architecture répond à celltf 
"àa dehors. 

' Le tableau de S. Sébastien est , àr.ce 

qu'on croit, peint par Bramanim. X^'An^ 

nonciation , et le Massacre desjnnocens 

est i*ouTrage à^Eiisnne Danedi, dit 1« 

Montalto. La Vierge arec i'en&nt /esne 

€ii peint par Gemovesini ; S. Martin 

par Antoine Rossi. BiunfJd et Mug^ 

*gieri peignirent S. Charles et S. Phi* 

'lippe I qui décorent' le chœur , ainsi 

que le ' Crucifix iiTec la Tierge « le Dis* 

'clple et la Madetaîn^^ qiii est dans k 

'«icrintt» • 



* S. Alêxawdbm m Zsbbdia. 

CMe ^Kse fut bâtîe, à ce que Toifk 
iit^ sur les débris d*une prison, dite 
Zehêdia , o& une port-enseigne de la 
légion Tkébëene i qui s'appellait Ale-^ 
JUifÈéira, réimporta la. palme du martyre. 
Pans le XII siècle elle ^ut ^ierëe ai> 
vang de paroissiale , et en suite dessers 
vie par les Berna bites duns le XYI 
siècle. Dans le siècle suivant eUe fut 
vebitie • «et son ouverture Jfui si s<olen« 
stelle, qn*on frappa des médailles pour 
«n éterniser la mémoire* 
, . L'architeclure est du P. Laurent Biffi 

àvk même ordre des Bern^bi'tes, La for- 
' me du temple est une croix grecque , 

MiroÉontée par un dôme magnifique^ 
\ L'intérieur est distribué de la mafiièra 

j la plus régulière , et l'architecte y a 

I obserrét Teurythmie la plus par£(ite. 

\ Le chœur, le presbylère , les nefs et les 

I autels fixèrent l'attention des coQnota» 

saurs. 



!ta £»çad« est d*ime gr&nèê tiéhmm 

im ccmpotition , décatie dTun ordim 

eoMpottte de piliers , à TexeeptioB d« 

portail y qui est orne de deiin eolonnet* 

On y monte par de âègrèa de marbre 

qtsi aamentent )a grandeor et la ma-* 

gaificence <le cet édifice. La partie mm 

périenre est décorée de trois statut 

^oi représeatent les Vertus Théologales» 

Les seulpf tires de k £i^de sont à*Éiiem* 

m4 S. Pieiro. 

Comme i'égKse est dédiée 1 S» Aie* 

naadre et à tous les Saints , lootes lee 
ae£i et }m dème forent eiuriehiea d« 

peintures qui représentent les diverses 

éTénemens de' ces héros de la Religion* 

Le jubé /du maltre^-autel et le chœur sont 

vcTélus de peintiires qui représentent 

les iàixi'ltg plus mémorables de & Atei 

sandre y exécutés par les pinceanix d^ 

Fki^pe jiihiad et de Frédéwt J^o^ 

efti milanais. Les mêmes peintres déco» 

réreni le dôme^ où Ton Tok la T!ri^ 

ni^ , et plusieurs laito de TancisA lestft» 

BMnt. Le passage de l'Erillirée est d» 



Manîn Cignaroli ; la reine . Seba ^e 
Joseph Angtifana. Les paraboles forent 
•xécuiëes par des peintres bolonais , dont 
les noms nons *sont inconnus. 
• .Les Ërângëlistes 9*^ les Pdtriarches et 
les. Prophètes qui décorent les ogires, 
eeat ouTrages dé Koch Bariola^ Jajtpieê 
falluvieini , àe tjéngiijano , et Oigna* 
TTolL Les voûtes' construites en forme. de 
bassirr sont reyétues par les figures . de 
SS. Innocens , de Vierges , d'Ermites , 
et de Pënîtens* La route à droite, et 
la moitié .de celle à gauche furent 
peintes par Philippe Abbiati, et Erè^ 
déric Bianchi ; Tautre moitié à gauche 
le fut par Pierre Maggi. Les grands 
portraits de la Grâce et de la Gloire qui 
«urnaonieni le portail sont dûs a Biar^^ 
chi ^ qui peignit aussi les Anges sur, le 
yihé des Musiciens. ^ 

.Le Martyre de S. Panc^ce.,'.qut dé« 
core une chapelle ,• est de Jeari^ Baptiste 
Ossonà; les. figures latériiles, de Chit^rle^ 
Cùrnara. Les ti^leaux» >qù!on «doitre 
dans une chapelle (snri$hie ^e sculpln^ 



tH en marbre d^ùn.traTati exquis;, tont 
iL*iiiie belle exécution et dues à Augus* 
tin S* jdgasdn. ^ ' , 

. ' Le nausolëe y qui est du même éixi ^ 
a été érigé^'.eB .sîgne . d'amitié ,1 par Tle 
^céiébre comte Pierre Kerri , au céJébre 
mathématicien Frisi , décédé en 1 784 ; 
le portrait a été sculpté par Franchi» 
n .manque k ce monument un empja* 
cen^ent. plus vaste pour produire plus 
d'effeU 

La NaiiTÎfé de N. S. est un obyrage 

rempli de beauté de CamHle Frocac'^ 
ioini, qui peignit amsi IT Assomption. Les 
i&esqués qU*on admire daps < cette cha» 
pelle , soi^ des ouvrages 4® Monçalvi 
et Fiammenghinù 

• . Le maître-autel, est; remarquable pour 
là gtend» quan^'té de Iapis«lazuli , d'à* 
gâtes orientales, de jaspes sanguins, et 
Ailiitr^ ^ pierres . précieuses dontr il est 
enrichi ,.„ aussi que la chaire ^ an ^mij^ieii 
de Téglise* Cette riche collection est due 
«n grande partie à la piété du marquis 
Alexandre Morone^ 



\ 



Les âaiim ^nds tabféam qui npi^ft^ 
■fttnt des £ii4s historiques de S. AIe« 
sandre y sont de S. Àgoitino. 

tXne ehapeUs à gauche qoi est Tis-à* 
iris de la porte latérale , a ëté ton te re* 
Wtue de peinture» à fresque «t k Thuî/o 
par Loms Scarainuoda de Péronse , 
qvisest fait ^nssi remarquer par un écrit 
inlitidé t U excellence des * pinceaux 
éiaiiéns, l^i Décollation de; S* Jealk 
Baptiste est de JDaniel Crespi ^ le Gru«^ 
cifix de CamUl& Procaccinù 
' Il ne faut pas négliger de Toir b sa- 
cristie y qui est aiisii ' décorée par dee 
trévbonnes peinl«res« L' Adoration des 
Mages est un onvrage adarirable it 
Daftiel Crespi ; ta roàle a été peinte 
par le Momcaii^; tous les autres peîn<» 
f ures qut l'eavironifteâi , «ont 4^ ^iarr^ 
mengkino. 

On y a étaUi d^iis le contint dm 
Bqiiabiies ks Bcoks publti|ttcs» 



S 3a« 

' '■ * 8. El7ST0MC& 

Celte if^iie «^ nae det plui âMcit»^ 
dé Miion. £Ue fut rdbâua» à ee 
^iM-l'on dit , par. & Emior^e arclia* 
^Fèque dans le IV fiècltt ; il dotida 9em 
nom à r^glise pour y aToir été inhumé* 
OiOis les prunier» lempà ce temple te 
trott¥«it loin de feRceintè de la riile ^ 
et 4ûi beaucoup eoulFrir par les excur* . 
lions dai bârbareai II a èii reëâtî et 

embaUî à liiTersea Apoq»«». £-•» décora*. 

tiûPt qu'oa y a pratiqué dans les der*- 
nîers temps,, sont dues aux arcliiteeteS' 
JLo^mbardini et Richmi. La consfructioa 
d« docher, qui ed à^one belle haii« 
teur^ iut aciievée «n i5o9 ; plutteora 
préceodant , qu'on y établit' le premier 
e^dran poiit aaàrquM^ lÂ hfures La 
chaire de. piel^r^ qu'on voit à la^ucha 
de régiise endehoirSy'jerTait , à «é que 
Ton eroît, aux fermoiia df S. Pierr» 
I0 iMPrtjriu 



Oa entre dans Téglise par trois por^ 
tes , qui répondent aux nefs intérieures. 
La première chapelle à ^roit érigée 
sur le dessin de Bramante , a un autel 
eei inm compartiiseBs peint par S'or^» 
g^gmone , el . ie^ connoîsseurs louent 
beaucoup la tête de S. Henri. Les fres«* 
qnes dèTaient aussi être très<-remarqua« 
UeSf mais eUes ont beaucoup soufSsrt 
par le temps. La chapelie euirante est 
tpute rerêtue de Iresques du Fiammef»* 
ghino et de Jean Baptiste del ' Séle ; 
là voûte a été peinte par Charles Cor* 
nara el Frédérto ^iaitchi* La statue* 
en marbre de S. Dominique estdueaiS' 
•oiseau* de Charles Rainoldi* 
. La belle chapelle de la Vierge dir 
B««ajre est du dessin, dé François Ore^^ 
Cfi; elle fut enrichi» «a 1735 de ttiar- ' 
brés et de )dor(ires. L'enceinte est' petiifs 
par Joseph Rtinini , .\a^ figures -sont 
4« Corneliani milanais ; le bassin qw 
fi^pcésenie l'Assomption , est de Sassi ; 
h^. autres peintures qui la décorent^ 
sont d'une belle exécution. La '^oâie df 



V 



».- 



k elia'pelle siitTante est peinie par Pri^ 
dérîc ' Bimnclm. Matthée Viseonti , 
«aÂievinié to'OrJiW, ëngea à la mé^ 
moire ; An s^ filt Etienne \ sor U fi* 
4a ' Xni ^ svMe ^ ^ le ntausolée que l*da 
Tdt; djœt^ 4le «elosnes toiiteaaeB p^r 
des irons.' \ \ ' 
•■ Les peintures de la Todte de !a cfca* 
pelle de d/Vineent sont admirâmes ; ^ôr 
les doit k Charles Urhino^ L^aulre ch»!^ 
peHe de S. Jean fut ër%èe par les fik 
de Pierre . P^seonH j le tableau . ett 
^ André Fratmzxi de Bologne qnî ila 

peignit et^ lySo. Ow y voi* a«\xk, totB* 

beaux y Tun ^ Agnès Besozzi ëpoule 
de Gaspard yisconti , Tastre du me* 
lue Gaspard , bâti en 14^7. • 
"^La diapeHe suivante fut ëdî/iée* par 
Cassofse ' Torrêano ; Martin sodi >filt 
j fut fnhnoié en iSo^. S* Donffni^de , 
S. Martin . et S. A^nës ont - été pekits 
par Landriani , dit lelJ>«ic/mo ; 1« 
Massacre des Iiànocens est de Storer ; 
las trois frères Jule César, Camille 
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tfOi *!^e une barmoïkie beiHreate h D^* 
eolUtion 4« S. Jean* le» pei&tares 4s 
U iFoftte ..furent exjfcwtéet.Teé» U.OMÂîi 
dw itv fiécU; quoique le leÉipe ke 
ait presque ef&céet >: pjitéie«r« pnilei»^ 
dkstt ^pendopt d'y i*ecoiteo|ir# le pôr« 
treît de Blanche Marie Viscomi* 

Le mausolée de Fridéric Màggi été* 
4^16 de Brescitt «st la tetile dieee r^^ 
teapqiiable dans TaUlre ehapeUe.: Dam 
la suiiaiile; on y- adoivah des fîfesc|iàee 
pn^cieuid de BernàrJim Ihiini , qiie lé 
^mps a presque elTucéts» ^Uil Crttâîfift 
adiliIrqU*' , pour a-vioir ét^ peinl en. ^»88^ 
•I qui coirrreit une grande partie dn' 
eea fresques , a été placé dans un autre 
anlel. 

parmi let diapeUes é gaubhe on^ trou* 
•ve celle dea Mages. X>e tableau d« Taut^ 
peint pir Fraàazzi a M substitue k nn# 
table en marbre . qui est )iAgée Unt; 
•eulptiire ds l'^^n iS47 ; à prësetlt dl« 
te^lrouve enca§aé«; dtioa kl msw: à drot<« 
te. On dît que le grande €ûi)»se eol 
Marbre ^ qui a M^miàV k~ propos, x^jiia^ 



tue 4e Uttc , renfemiAit anciemMmeftt 
les corps -de trots Mages , qai furent 
potnè» à Milaa 4ai» le IV «Me. LoifS 
de ria^afnm de Màrh^pousie ntkmt<^k^ 
Tèque enlera ea dépét prëcieuk , et 1^ 
transpoita « €ologii« ^ où ti est toujoiirS 
Tol^ét de la vénération des JfideUes. La 
caisse est admirable par sa grandeur- 
Pe«it*étre que ce monument arait été 
érigé pour renfermer les dépoàiUes dt 
quelque personnage distinguée On j lie 
ks paroles: Sepuloruiii trium BlACoaulil 

Au sofet des Crois Mages une £èle sift* 
gullère fut instituée *» »ss©- Tx<j4» )ioni4 
mes à ciieTal magniBquement habiHés ^ 
<se rendaient solenneillenient parle cours 
de Porte Marengo josques aux colonnes 
de S* Laurent ; ils étaient su tris par une 
/ouïe nombreuse de domestiques , d# 
cheraux , de singes , et d*autr*es ani- 
maux qnî formaient le cortège. U» 
Hèrùde simulé était assis entra )es eo# 
lonnes de S. Laurent, entouré' par de» 
scribes ; avec la grarité d*un ^ige , et 
i»iite U digioité dtt' ff4t# qHïilj jaiMÛt ^ il 
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iaf«rrogail les trois honnies. Lot^q^ae 
toutes les ferni«Iil& étaient remplies y» te 
«ortége rebrouascttt chemin, et se. cm- 
dait k S. Eustorge. Le mafUre«<aiUel «re- 
pirësentait la NatÎTili de N. S. ^ Aprét 
les offrandes et les prières , les trois 
hommes faisaient seenblant de s'«idpr« 
tnir pour obtenir en songe la coiin(>is* 
sance du chemin qu^ils derai^nt tenir 
pour retourner dans leur paye- Us se tè* 
rei II aient en sursaut couame inspirés p^r 
vn miracle » et toute la procession s'açh^r 
minait par le chemin qui conduit. à la 
Porte lKoRia\ne. Il serait très -intéressant 
de connoître Tépoque k laquelle ^ celte 
cérémonie a été supprimée^ Malgré Ten* 
lerement des corps des trois Mages, 
les fidelies en ont toujours observée 
l*adqration. 

L*autel de la.chapeUe suivante est enr 
richi d*une table en marbre , gage de la ^ 
piété de Jean Galeuses Viscontii quoi- 
que celte sculpture, qui représente la 
Passion , soit un ouvi'age des première 
lenips de Fart j cependam elle o£frfi4fl 
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keatttéf^ !>• «d&tres denm, châpcRét* m 
renferment rien dSnt^ressant , ma)gr]| 
que la première ^ è ce que Ton dU , ait 
été peinte par Charles^ XJrbi^o. 
^ X« eliapelle de S- Ke'rre le martyr fut 
ërîgée en \i^ ^t Pip^o Fordnari ^ 
commis de Cosme de Mèdicis, L'archi- 
tecture, paraît être de Michelozzo , èlèrt 
de Donatello,, qui dans ce tepps se 
troaTait à Milan pour embellir le palais 
(qjtiii, est situé dans là rue Je B&îsi, dent 
i^Qilà arons parM. Dans une pêtotur^ 4>n* 
^etne on voit le ((mi^it^r PigeUar à 
geiiQO aérant le j»alm nMn^yr. fca ^0»% 
#11. matbre qui renfertne les dëpouiUeé 
mortelles du Saint a été placée .deryùé« 
veulent 4^^>T*^^^ lautél ^ cette sctiilpture 
est ieJean Balduoci dQ.Vise^ e< fut £iiti^ 

i £ja.,c)ia|MUe do rAiMM^nciatiQa est r«n 
^tike ^de bellift' .piéintuffesi k ifr^qoé. d^ 
Hanisl, QFûifii on doit regretter 1« 
perte du télpWti <lut décorait l'aulel 4a 
uîême aiite(nry qiii. était iia oiiTia|^ dft 
^ je^oe«iO« ..'..' 
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Twk ai la «aeristk «si le ldmb«â« ûé 
Gêorge Méruia\ hîstorkn t% saTtnt 
ilkistrè du XVI sîèclej r*pît«phc e»l àm 
léoncino Curzio. 

Le couvent a M conrerfî en eaief ne 
pmir le lûgemest des militaires» 

5 Si. 

^ S. iVfABiB ©K 1 A Victoire. 

Cette église est admirée des comnSk^ 
teors p^ur ki beauté de ton arehifeeture y 
«ne est d*iine Ibrme oiagmfiqua ; on doit 
seulesneiàt regretter , qi|e Taiténeur »« 
soit pas aélieré. Fabius M^ngûni «n flot 
Tardiitecta. ^ 

Le Tftisseau ^jt dfwsé en quatre Toàte^ 
soriuontées par un dôme , et sa distribua 
fîon et ses orxiemcns sont d'uso beauté 
Arappente. Les quatre pîi^midet qu'oa 
#dmtire de marbre noir aYec des médaik' 
Uns i^n bronae et des 'inscriptioÉs » furen» 
érigées par le eardinal Oim^dêikU mé*. 
moire^ ào 'ses . quatre- fréfres^ Ce prélat fit- 
dire k iieme des stataes en marbre i 4%^ 



peiotnrct t et on ciboire en Vr«iiié p#tff 
•n décorer cette église* 

Jachinie Brandi milâiiêis , élére oé« 
lelnre de Lan/ranchi, peignit S. Ctiarlee 
c|ai comoittoie U% pestiférés ; les Angei 
en marbre de Carrare , qui aontiennem 
ce tableau , ont été sculptés par DénU 
JBju^olam 

Letabernafïle du maître-autel est forml 

par deuil anges qui soutiennent un petit 

feoiple antique de bronze; les deux grande 

candélabres et la hupe méritent d'être 

bien obserrés pour la perfection du ira- 
yraWm L' AssovA^^on qu\ o<>coTaii cet autel, 

est matheuirettsemeni perdue , et e laissé 

un ^Ide dans «sette église , qu*îl est*di& 

fiçîie de réparer* Cette peinture était 

«ne d^ plus adaifrat>lesde Salvator^osa 

Xka^oMXBmy qui avait créé une manière de 

peindre ioute particulière* lia été grand 

peintre d'Ihîaoire etde^balaillet. U arait 

une si grande facilité, qu'il faisait uir 

laUeauK .en jinlîôur. Ikn> gravé plvsieaca 

de %^% principaux ouvrages. ' 

^ lie tableau de^.Citrre délivré de J« 
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piifOB par ranmct eii un bon euTrag* 
de Jean Ghitolfi milanais ; it fit cette 
|i^nlure i Rouaa , r>ù il éiiil ^lère da 
iSaivator Haa. Ln engea en niarbrs 
qui •oulîennent le l.iblea'u, sont un ncel> 
Iwit nurrage (Je fCulplure de ^nnime 
H^ggi ^t l« Lombard , élève clù b- 
neux Bernîni , qui sculpta l« 'Nil dant 
Id' fontaine d« la place JVtipoifa A Borna 
toua U direction de ion îllutlra maltra. 

"* EOLUS KT COLOHaSa DX S> LaunSBT. 

Laa aeiae colonne* qu'on Toit derant 
FégliM de S. Laurent , aont le pins beau 
nonument da l'aniiquilé qui le toit. 
eonwrré depuù tant de uèt^a dans ee«« 
vffle. Il 7 arail ici un tamplo irigi en 
rhonnenr i'ff^cuh, et Ici thermea de 
Maximiai, ^luone ■ an parte en ces 
, Ten : 

t^' regio Harmdei c»i«hrit *ub hoaort 
lavacri , 
, Cwtcta^uemt^'VKr»* om^tapêrytttim 
ttgnit. 



Il est ëtonaant-quc ces colonuct'subs!.^ 
$t€nt encore malgré let malheurs que 
Milan a éprouTés, et les raTagês du lemps.^ 
Il semble qu*uoe main suprême Teille à' 
Ja conservation de ce monument pour 
marquer aux siècles fancienne sp^ndéur 
4e cette TÎlIe. Il ne se trouTe pas même 
dans Rome d* édifice antique , qui ait 
un pareil npmbre de colonnes rangées 
sur la toiéme! ligne (i). ^inscription : ; 

JMP. pABi/kBI LTCIO JàTlBUO ^ 

T£Ro» etc* . 

qu'on- voit prés de ces coloniiesi y a ét4 
transportée postérieurement » lorsqu'on a 
bÂti ia muraille qui les soutient. Smr na 
IpQorceau de marbre blanc qui se troùTe 
enchâssé dans le dernier entre-coJonoe 
du côté de la Tille, on Toil sculpté let 
lettres ancienni» d'uflae beU« forme et 
bien; CQnservées : 

N ... - ■ * \ 
A -i— p, 

r 

(i) M.' Aimé GjiîUpn , membre ie pbtêieura 
Acûdémisfi hJtôÈ sur ce sujet une sapante diê\ 
settatio/t* 



mu y, 

iqM plnnMrt regardait c«BHiie ma por* 
tîoB 4a l'iracripiion prncipale. Quel- 
ques connoineiin prélendenl que la belle 
^oportîon deiColoaiMiindîqaeaDeépo- 
que «nlirNure au riffia de Mmmmiaitt 
• Cluque colonne eit compoiie de troie 
piicea y compris le chapilesu el la base , 
qui encbawB une petite porlioa de eo^ 
lonne; allei sont eanelées, et la lar* 
geur de l'nHre-coloDne dn mifieu est 
supérieure i eello des antres; L« chapi- 
teau est un peu plus Haut que celui des 
colonnei du Panthéon de .Borne. Les 
canlicoles sont plates , et dépourrues de 
bandelettes , genre d'architeeiure qui doit 
claire , parcequ'elles semblent plos pro. 
^e A soutenir la portion saillante de 
l'abaque , pariiculîérement dral la partis 
des angles, fintre l'abaqim et l'ardutrare 
est placé un petit cube mince, qnî est 
prolongé autant que le fîtkt de la colonne , 
pour que les parties supérieures bux 
chapîtaux soient plus -solides, ce qu« 
i'on Toit pratiqué dans plusieurs édifices 
^e Rome. Les colonnes reposent sur us 



SDtk rvfttîque de pierre, ou brMi» du 
paya qu*on appelle ordinakement Cejrpo. 
Le eardÎNiil Prédérie Serrâmes aratt 
fiiU bâtir autour de la Yatte tour qu'on 
d^ourre^ h^ logeonem des chanoines^ 
sttr le dessin, â «e que ?on erbit, de 
Faèiu^ Maûgoni. Cet espace derait 
être occupé ancîemieinenft par un por- 
tique vecjlangle continu , de la mém* 
proportion que resLtérieur. Cette opinion 
est eoofirmée par la découverte qu'on 
a SaU àanê'lm fondemens des murs qui 
serraient k soutenir les colonnes. StÛTant 
l«ft mêmes observations on est pointé A 
croire, que des grandes cariatides de« 
Trient être placées aux. panies inférieures* 

Xi'égNce de S« Laurent est très -anciemie* 
Consumée par les flamties en 1071, elle 
fut rebâtie; e;i««Mle elle /V< détriitte pat 
le temps. En 1571 S. Chades posa U 
première pieme de eelle qu'on reit à 
présent » ei en confia le d^îa au cë^ 
libre Martin Béusi. - 

.L*arcfaiteGture de cette église surpreadi 
nt caTÎl^ i^est Téritableai^ni un dhefr 
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i'aafn de l'aTl , par la hardîesu et la~ 
régularili de aa conatructîon. Sa forme' 
•ti DCfogone : qaatie t&\is , dnpoi^ 
en portion de cercle, ont' dant leur- 
enfbncemeat deux rangs de coJonnes l'un' 
aat l'autre , qui aarrent de galertei tonr- 
■anles; les autres qualrecAl^, qui «ont 
en ligne droite , n'ont qu'un teul ordre 
de ctAotOiet , «t cet Colonnes , qui ont 
ene double hauteur , soutiennent le dAme^ 
L'ordre d'architecture; est dorique , et 
aa forme rappelle les beaux lemplea dea 



L^Dtérieur est décoré de belles pein-' 
tiires ; ' on y remarque un Crucifix et 
le Baptême peints par ^uréle Luini ; 
rAuomption de la Vierge par Jtivota* 
La<chap«Ile de S. Âiiroine a ifé peinte' 
par Sianehi , Legrtani -, MoUaà et 
fimeroad. 

l,e chapelle qu'on trouTe délachéedtf 
r^glite est dédiée à S. Aqdilino. La 
martyre da ce Saint peint aur la façade 
est tin médiocre ouvrage Ak Charles 
VriMo, Si Itippôlilfl et CusiM ibàV; 



i*Hêrvule Procaccini. DaBs la sacristie 
et . dans un oratoire sit^é derrière le 
chœur , ^ y a des peintures dignes-d*étre 
dbsenrées* 

§ 33. 

S. Geobge du Palais* 

Cette église trés^anci^ane a tiré mm 
nom y à ce que Ton dit, d'un palais im* 
périal bâti par TraJ€in ou Maximien ^ 
qui se trouyait sîjuë dans le Toisinage. 
Le feœple fut construit dans le VIII siècle 
par. S. î^oél archeTéque. 11 a ^^ rebâti 
à diverses époques , et derniërement 
embelli d'une belle façcide sur le dessin 
de François Bernardin FerrarU On 
Toyait sur l'ancienne porte des Ters Jeo* 
nins , et un antre rers compose de moltf 
grec«>barbares, dont on n'a pas donné 
jusqu'à présent une explication conre- 
nable« Le P. jilîegranta en a beaucoup 
parlé dans $on expKcaHon de qnelijneg 
anciens monumens sacrés de Milan, 
où Ton Toit la forme de cette porte 
exactement graT^* 

lO 
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Le chœur » qui a été construit efi 
1789 , est peint. par le Montalto» S* Je* 
xv6me ayec le portrait du pieux person- 
nage qui fit exécuter ce tableau , est 
un bel ouyrage de Gaudence Ferrario ; 
mais la figure du Saint a 1>eaucoup souf- 
fert. Bernardin Luini aidé par ses élé- 
res 5 peignit, dans la dernière chapelle 
diverses éTénemens de la Passion* L^ar- 
tifice de cette peinture est admirable ; 
c*est la magie théâtrale dans toute sa 
beauté. Le jour y est si bien répandu y 
qu*on: croit le milieu éclairé par une 
croisée. 

. La sacristie a été dernièrement rebâ- 
tie et embellie d'ornemens par la piété 
du }>réTot Lauis de Carli; à sa mort 
on lui a érigé une inscription honorable. 

Plusieurs prétendent que prés de cette 
égUse I et de l'ancien palais impérial, il 
existait anciennement deis thermes com- 
me ceux de S, Laurent ; il n'en reste ce- 
pendant aucune trace , à Texception de 
i^ petite rue voisine qui porte le nom 
de Bagniera. 



La petite église de S. Sixte est une 
dss succursales de S* George, quia été, 
à, ce que Von pr<ftend , construite par 
Désiré en T^n 770. Elle fut rebâtie par 
le cardinal Frédéric Borrofneo\; ïe Vais- 
seau ^t compose d'une seuU nef d'ordre 
ionique. I^ S. Vierge QTec S* Sixte est 
un ouvrage de Pieâra, qui peignit aussi 
le dessus de la porte d*entrée« 

§ 34. 

S. Sepulcbc. 

CetjLe église fut construite en io3o par 
Benoit Rozzoné ,- autrement dit Cône* 
sella , et dëdiëe à la SS. Trinité. Dans 
le siècle suivant les Chrétiens /irent la 
conquête de la Terre^saînte et de Jéru- 
salem -; les Milanais, pour éterniser la 
méoioire de bel éTénement glorieux ^ 
dàonnèrent le nom de S. Sépulcre à cette 
église à rinstar de celle de la Palestine, 
QÙ se trouve le tombeau de Jesus-<!}liristw 
Elle fut ensuite desservie. par les Oblati^ 
prêtres réguliers qui furent institués par 
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S» Charles» Plusieurs embeilissemfins fo- 
rent exécutés par le cardinal Frédéric 
JBorromeo ; et en 1718 elle fut réduite 
à la forme qu'elle conserre actuellement. 
Les deux tours sont , peut-être , le seul 
monument qui existe del*ancien temjife. 
Sur le portail on a conservé une pein- 
ture â fresque de Bramante, qui re- 
présente le Christ mort avec plusieurs 
figures. Dans Téglise , Magatti peignit 
la S, Tîerge arec S. Ambroise et S. Char* 
les. Une autre Vierge ayec S. Philippe 
est un ouvrage de Pamphile Nuvolone ; 
les fresques ont été peintes par Sassi. 
La sacristie renferme 4les peintures^ di^ 
gnes d'être vues. 

Le Couronnement d'épines f qui se 
trouve dans un oratoire. Intérieur , situé 
dans le fond At la cour du collège , est 
un ouvrage admirable de Bernardin 
Lvini. Cett« peinture a dû être faite à 
l'huile , puisqu'elle fut exécutée du 12 
octobre au m de mars de Tan i5ax ; 
ifpoque où il aurait été impossible dé 
peindre à fresque à caus» de rareté 



de la saison. Cette notice est extraite 

d'un registre qu'on conserre , et qui 

porte encore^ que Bernardin Ltdni 

employa dans ce grand ourrage trent*» 

.bixit jours 9 et onxé d*cin de ^i^ ëléres ; 

,et qu*]^ reçut .pour récompense de set 

. iktiquesi et pour la dépense de» eonlears, 

iiS liyres et ii sout 4e Milan* 

Dans Tauberge de la Croix de Maleh&^ 
qui est située sur la pkce de S. Sépulcre, 
on peut voir desf peintures â fresque dd 
Bernardin Luini, et ^Aurèle son fils, 
qui existaient dans l'oratoire de THospice 
. de la Gov^onxïe , qu*on a supprimé. 
Quoique ces peintures aient beaucoup 
souffert par le temps* et par l'action, du 
sciage poiir les transporter , cependant 
elles ofBrent encore plusieurs beautés. 

La Walioùièqàe Ambroisienne lient 
à Téglise de S. Sépulcre: none en par- 
lerons dans le courent de cet ouyrage. 

Anciennement , et prés de la mêm« 
^flise ^ existait Thâtel des moanAÎest. 
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§ 35. 
S. Marie Fedoztb* 

L^ëglite de S. Marie Pedone , oq Pà' 
don^ë, est tr^«*ancîcime. Elle fut bétfé , 
1 ce que Ton prétend , par un Certain 
Pedone fils de Rodold , qui était ' sol- 
dat de Gharlemagne en. Tan 836 ; d'au- 
tres croient qu*elle fut construite par 
rarcherêque Angilèert dans le IX 
•îJcle^ Cette église fut embellie par les 
Borromei en 144^9 et réduite à la fornle 
gothique. Le cardinal Frédéric Bot- 
romeo la fit rebâtir en 1626 suivant ie 
goût moderne; elle fut décorée d*une 
façade sur le dessin de Fabius Mangonè* 
Le tableau de S. Justine est un ouvrage 
de Montalii. Le Magaui peignit la Foi 
qui est placée dans le chœur. La Vierge 
peinte sur un pilastre est un ouyrage 
de Tan i385 exécuté par Chris tophore 
Trenchi ; elle a été retouchée par GiuS' 
suni. 
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§ 36. 
S. Marie Porta* 

Le nom de S. Marie Pone proTient» 
i ce que i*oii âît , d*und des portés à» 
la TÎlie quî se trouTaît âaiis cet en-* 
droit avant la destrtiètîon de Milai^* 
Ij* église est très-ancienne , puisqu^on en 
trouve des notices dans les documens da 
XII siècle ; elle fut rebâtie en i6Si.- 

La façade est magni/ique ; elle est 
composée des ordres ionique cotnposke 
€t corinthiefi , avec de belles colonnes da 
granit. Le bas«>reliief en marbre qui sur* 
sionte le portail ^ est an ouvrage d'une 
rbelle e:i^écotion du ciseau de CharlêM 

Le ^ai^iMSkxx qni était dans son origine 
divisé en troii nefs, a été réduit ^ UM 
seule. Le dessin est dâ A François Ri* 
chini , mais cet architecte é{tattt moi^, 
la bâtisse Ait continuée par Charles 
CastetU. 

L'intérieur inspire la vénération et 



réyeOte les idées les plus agréables. Le 
cheyalier Borroni peignît S. Joachii» 
et S. Anne; S.Joseph est de Louis Quaini^ 
La Madelaine en marbre , à qui un ange 
donne la eommoniiHiy eh% un bon ouTPage 
de Cf^arles SimonetU^ L'Adoration des 
•Mages dans la chapelle de Notre-Dame 
j08t peinte par Camille FrocacciniK ^ 

$ 37w 

^ S. Maurice , dit le Monasterb 
* Majeur. 

Plusieurs prétendent qu^il se trourait 
ici un temple de Jupiter , et que les 
quatre colonnes de porphyre, qei dé^* 
corent Té^ise de Si Ambroîse , appar- 
tenaient à cet édiHce. Le dochér de 
cette église est , à ce que Ton dit , une 
:des trois-cent tours que Jlf. Marcel 
consul Romain fit édifier autour de Mi* 
,hn ) lorsqu'il se rendit maître de cette 
Tille. Les ppinions sont di'^isées sur Té. 
poque de la fondation du monastère i 
:mais tout concourt à prouver qu^il fat 
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«rnbelli et agrandi par Vempareut Oiioà 

dans le- X stèele. L^ëgUse , qui était 

aT«nt (Udîée à Notre-Dame , ifut dëdiëè 

ensuite à S. Maurice dam le XII sieele. 

On dît que Barè^erousse reapecla ce 

leinple , lorsqu'il détruisit Milan. Le 

monaitère fut appeHé Grand , on Ma^ 

feur, à cause des grands prifiièges dont 

il jouissait par la protection d'Oihon 

et de Désiré ^ comme on peut le Toiv 

par une inscription qui se troure de-« 

vant le monastère même. Lorsque le» 

religieuses sortaient , elles étaient toujoure 

escortées -jpmv les soldats» 

Le Sramanâino £utf i Ce que Fo» 
prétend, l'architecte de Féglise et de la 
façade. La façade est toute en marbre 7 
le yaisseau est composé d'uite seule nef 
arec quatre arcs de eliaque' côté. Le 
maJtre»autel sépare la petite église qui 
se frouye dans le monastère. 

Ce temple est admirable par les belles 
peintures dont il est décoré. On peut 
Tappeller une riche galerie de fresques. 
L'église intérieure frappe aussi par son 
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Wgi&ce y et poxir les peintures qa*^e 
rèoferine* Le génie in&tîgable de Luini 
V «'«$t arrêté ici d*ane manière brillante; 
Il a répandu dMUs tous ces ourrages cette 
candeur I et cette chasteté analogue aux 
fu|ets quil a si habilement rendus. Ce 
laaitre laborieux qui a tant produit, a 
toujours été beau. Les images les plus 
Justes et les plus simples , de la netiteté 
dans les plans, des ajuslemens ingénietix 
et^saas confusion, et nna riche couleur | 
dMnent le plus grand éclat à ses pro^ 
ductîons. Pttîssem ces fresques précieuses 
être conservées toujours î Si le temps leii 
a jusqu'à présent TôspeCtées, qu^on'ait 
soin aus» qu'elles ne soient point en- 
demoiagées par Thumiclité. 

Le tabl^itfi; du ittalfre-«autel qui re* 
préseiite l'Adoration des Mages ^ est peint 
par Antoine Campi } on y Toit son 
notn , et Tan ^679. 
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§ 38. 

*^ S. Ambroise. 

Cette ëglise est un des idiHces les 
plus întéressans de cette rille pour Té- 
tranger qui est aride de connaitre^ les 
nionumens de Tantiquité. Ce temple a 
été bâti par S. Ambroise archeTéque , 
ndont ii porte le nom.' C*est ici que les 
empereurs receraient autrefois la Cou- 
ronne de fer. 

L*ëglise est au dessous du plan Iiorî« 

KOtttAl ; il fallait descendre liteaucoup 

pour y entrer. Dernièrement le terrein 
41 été un peu Rehaussé. 

Derant l'église s'ôuyre une yaste cour^ 
"qui est «ntourée de galeries de chaque 
c6té. £Ue fut édifiée dans le IX siècle 
par l'archcyéque Anspert ^ et embellie 
avec qiagnificeace par le' cardinal Fré^ 
dério Borromeo. Lorsque cette cour fut 
construite, le vaisseau de Téglise fut 
prolongé et uni à la cour par le moyen 
des galeries. La £açade est surmontée de 



trois ogîyes, ce qui la rend magmfiqtie» 
Dans les Toutes anciennes des galeries^ 
et de Téglise on voit des croix dites de 

. S> André , que les architectes dans c& 
temps d'ignorance appliquaient aux an* 
gles ;. elles furent dans la suite arrondies 
par les Allemands. 

Sous les portiques est une urne sé« 
pulcrale de Tan 800^ et im mausolée 
en marbre érigé à Pierre Candide 
Dècembrio savant illustre du XV siècle. 
Le couronnement des arcs est décora de 
plusieurs ornemens ^ qui représentent 

. particulièrement des animaux suivant le 
goût du tenons o& fui construit cet édt- 
lice. Les portes paraissent aussi être ua 
ouvrage du IX siècle. On a cru autre- 
fois qu^eties- étaient eneore les mêmes 
q:ue 5. Ambroisé- avait fermée» A Vent» 
peteur Théodose à cause du. massacre 
d' Antioche y mais on a tu: que c*étak 
une histoire dépourvue de fondement. 
Le portail est un ouvrage de la plus, 
sublime patience v il ^^ admirable ; on: 
a été forcé de le couvrir dfuae gcilla- 



poar le saaTer de la fausse piété de 
ceux qui en détachaient des morceaux;. 
.' Le Taisseau est divisé en trois" né£i; 
il a été plusieurs fois réparé et embelli-^ 
et on n'a rien négligé pour Tenrichir 
de toutes sortes d ornemens. Les 'ares 
aîgus annoncent Tarchiteclure du XIII 
ou XIV siècle ; le d6i]>e fut réparé ati 
temps de S^ Charles , et dans le siècle 
dernier sous rarchevéque OdescalchU 

Dans la nef du milieu à main gaùcbe 
on voit un serpent dairain placé sur 
une colonne , que les uns disent être 

celui du désert y et les autres le symbole 
d Esculape » qui ayait autrefois son tem- 
ple dans cet endroit i prc^ablement il 
n'est qu*une imitation , ou un symbole 
du Crucifix. La colonne qui le soutieor, 
est de granit oneniai entremêlé de la- 
Te (1)* 

Le grand sarcophage de marbre blanc 



(i) Bosca. a publié un t>olume ht 4*^ <'<^'^ ce 
serpent de bronze-, l esprit humain n'a certaine» 
mient rien gagné à ee tr^ail si laborieux. 



o( 23o )o 

ti'éi-âncien qui est sous la chaire , esit 
un ouTrage remarquable par la quan. 
i\\è cTomeniens dont il se trouTe re« 
Têtu. Probablement il était construit pour 
deux époux % puisqu^on roit sur la cou* 
Tert les figures d'un homnw et d*une 
lemme* Ce monument annonce la ri- 
chesse et la magnifirence ; sa forme 
porte à croire qu'il est du V ou du 
VI siècle , quoique plusieurs prétendent 
qu*il soit du IV (i). 

la chaire , toute en marbre , -fut re* 
tâtie , à ce que Ton dit, dans le temps 
de Frédéric I par un certain GuiU 
latents de Porno. L^aigle qui sert à sou* 
tenir le missel, est- tout de métal; c'est 
un ouTrage d*un temps plus reculé que 
la chaire. Le mur qui soutient l'orgue 
est peint , ii ce que Ton dit, par JBra» 
manie. Sur un pilastre on voit un por- 
trait trés-ancién de S. Ambroise ; si on 



ti) Ze P Allegransa a beancmtp écrit sur ce 
sarcophage : // s'est tfforc* de prouver qu'il ajH 
partient a Stiliconc, st à Séréne son épouse^ 
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ioït en croire rînscrîplion qu'on y lit f 
il a été dessiné d'après nature. 

L.e maître-autel est le chef-d'œuvre de 
Vart. Les nides et les barbares Tont 
toujours respecté , et ce monument , qi» 
rappelle de grands sourenirs et des 
époques glorieuses, existe pour attester 
l'ancienne grandeur de cette yîUe. Le 
devant d*autel est un ouvrage admirable 
du IX siècle. Quatre colonnes de por- 
phyre soutiennent un jubé; elles sont 
en partie enfoncées dans la terre, et se 
trouvent dans ce Jieu depuis le IV siècle. 
Le deTanl du cliœur est entouré par une 
belle grilie. te jubé parait être un ou- 
vrage du IX siècle ; il est décoré de 
belles sailptures. Sur le devant est le 
Sauveur qui donne un hVre à S. Paul , 
et les clefs à S. Pierre; à droite S.Am- 
broise avec deun hommes , qui s^nt , 
peut-^tre, le symbole du peuple mila- 
nais ; à gauche on voit deux femmes qui 
isont en prières devant la Vierge 

Le riche contour qui couvre les par^ 
lies perpendiculaires de Tautel fut or- 



donné par Angilben archeYèqtre^ el 
exécuté par Wohino orfèvre. La dé- 
pense fut de 80 mille florins en or , soin« 
me qui dût être, pour ce temps » bien 
exorbitante. Le derant est revêtu de 
bandes en- or richement travaillées en 
bas-relteû , entonrées d*éniaii , de plu* 
sieurs pierres précieuses et de perles. La 
faiçade est divisée en trois compartimeiis ; 
celui du milieu est carré ^les autres rectail- 
^es. Le premi^ ar wxk écusson ovale , 
qui représente le Sauveur environné de 
quatre bras d'une croix , qui contiens 
nent les symboles des Èvangélistes > les 
quatre autres pentagones renferment plu» 
sieurs histoires de TÉvangile 9 de même 
que les rectangles qui occupent les par- 
ties latérale». Les tètes de l'autel et les 
parties postérieures sont couverte» par 
des bandes en argent doré , aussi décor 
rées par de bas*retiefs ,* de pierres pré- 
éîeuses et de perte». Dans le milieu est 
ime croix très-simple ; dans les angles et 
les autres compartimens on voit des pe- 
tites figures en pied ^ ce qui forme le 



plus becu et la plu» riche omamenf. Ls 
iMfftie postérieure est aussi dirisée e» 
'trois compartimens ; celle du milieu a 
quatre cercles » qui sont placés en deux 
rectangles; chaque partie latérale est 
composée de quatre carrés^ Dans tous bas 
icompartimens on a représenté las ùâi$ 
historiques de S* Ambroîse. Dans las deux 
cercles qui se trouvent à Textréarité , on 
Toitles figures ii Angitbert archevêque^ 
et db Wolnno orférre , tous le deux 
couronnes par S» AmbrùUe* Autour de 
ces figures sont écrits en caractères ro- 
mains des examètres relatifii à ce traTail 
et à sa consécration* 

Un mosaïque représente le Sauveur 
assis y efntouré d*uBe gloire d^anges , et 
des SS^ Gervais et Profaîs martjrs. 
D'autres figures plus petites représentent 
S. Ambrobe qui s'endort en célébrant 
la messe ; au dessous est écrit Mediola* 
num ; et le sépulcre de S« Martin de 
Tours y avec les paroles au dessus Tw^ 
ronica* Plusieurs prétendent que cet 
ouvrage a été exécuté par des artistes 
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grecs , qui en firent plusieurs du mémf 
genre en Italie ; mais si cela était , cet 
ouvrage lie serait pas antérieur au XI 
siècle. 

Au milieu du chœur est une ancienne 
chaise en marbre , qui servait, peut-être, 
aux archevêques , lorsqu'ils célébraient 
dans cette église lés divins offices. Le 
Scuroîo a été bien embelli dans le siècle 
passé. 

Sur le mur extérieur do choeur , à 
droite , on voit une belle peinture à frea* 
que Sous vitrage de Bernardin Lnini^ 
qui représente la Résurrection de J. C» 
entouré par des anges. Le S. Ambroise 
qui reçoit la communion \ qui est dans 
une chapelle vis-à-vis, est jugé une des 
meilleures peintures de LanzanL Les 
fresques, qui décorent la chapelle en 
dehors , sont de Longoni «t de GiorgU 

La chapelle de S. Yîctor en ûiel d'or 
est ainsi appellée pour le bassin en mo« 
saïque doré qui la surmonte. Sous le 
bassin sont six figures en pied en mo* 
«aïque avec celle de S. Victor au centre. 



Les pcîïituref qui représentent le Nau. 
^age de S. Satîro , le Martyre de S* Vit* 
tor, et le S. Bernard dans la route , sont 
des fresqfies excellents de Jean-'Bapnst€ 
Tiepùlé de Yénhe , • artiste d'un gënte 
rare rempli de feu et d'imagination , et 
qui a laissé liA nom célèbre; deux autres 
peintures sur le mur sont de Porta 
milanais. 

De ce c6té on trouve des inscriptions 
fl^pulorales , qui nous rappellent une cer- 
taine Manlia Dedalia , qui reçut dans 
ie tV siècle, Tabbé Pierre, mort en 
Van 899 , et Lanterio , et T^éda sda 
éponse I qui comblèrent de dons cette 
église. 

Dans les chapelles à droite il y a uh 
S. George dé Bernardin Luini, S. Sé- 
bastien et divers érénemens de ce Saint 
sont A^Amhroise Besozzi, à l'exception 
de la figure qui représente S. Sébastien 
qui est conduit derant le Proconsul ^ 
qui a été peint par Vimercate. La mort 
de S. Benoit est de Charles Pietra ; 
S. Bernard derant le pontife , a été peint 
par TAbbiati* 



La chapelle de S. MareelliBé frappa 
par son élégance et sa beaaté; cette ar- 
chitecture admirable est dû au célèbre 
SDEiarqui^ Louis Cagnola ; les peintures 
sont de Legnanù La statue en marbre 
de Carrare de celte Sainte e^l un ouTraae 
da la plus belle sculpture de Pucetti* 

Dans la dernière chapelle de S. Sa- 
TÎne , Tautel est d*un noble dessin àa 
professeur d^archifecture Zanoja , que 
la mort a depuis peu enlevé k la gloire 
des arts et des sciences. 

Les deux chapelles plus Toisines du 
xnaitre-autel renferment des belles pein* 
tures. Les fresques sont de Longoni et 
de Legnani. Le tableau de S. Maurest 
de Charles Pietra ; la Vierge avec 
S. Barthelemî et S. Jean , de GauJenct 
Ferrari. 

Paul Camille Zandriani peignit la 
Naissance du Seigneur; les figures qui 
Tentourent sont d'Hercule Proeaccini. 
La porte , qu'on trouve ici , conduit à 
la maison canonicale qu*on avait com- 
mencée sur le dessin de Bramante: au 



iessiïs sont les portraits ie Lndoviû dît 
le ifoîr , et de Béatrice son épouse. 

Dans les chapelles suivantes, le^. Pierre 
qui reçoit les clefs, «st un ouvrage de la 
fille du peintre Commra» S. Jean ëran- 
gèlhte est peint par le charalier del 
Cairo. La chapelle de S. Ambroise a 
été décorée de peintures par Charles 
J^rançois Nu9olone, 

Ludovic le Noir posa la première 
pierre <lu monastère ; le dessin est de 
Tarchiiecte Bramante. C'est un cchef«« 
d'ioeuvre par la magniHcènce d« sa cô*»- 
position. Il renfermait des peintures pré- 
cieuses, et une riche bibliothèque. Les 
archives étaient considérables et conte- 
naient des documens en ^and nombre 
depuis le commencement dn VIII siècle. 
Ce monastère fut supprimé en 1799* 
La bibliothèque a enrichi celle de Brera ; 
les docùmens les plus précieux ont été 
transportés dans les grandes archives de 
S. ¥idèle. lies cloches du couvent ont 
été assigiiées à Téglise de S. Ambroise ^ 
et lenr son pur et harmonieux les di* 
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ilingue de* autres cloches de la TiUe. 
Un hipitat mUitaira a éli ^Ublt dans 
cel ^iUfice. 

$39- 
• S. Victor. 

Celte ^lise est une des plus ancien- 
nes et des plus belles de Milan. L'em- 
placement où elle M trouTe silure con- 
tribue beaucoup A la &ira briller. Ce 
temple existait du temps de S. Am> 
bïoise,; il fat rebâtie en i5Go; l'archi- 
teeuire est de Cale^^e Aletti de Pé- 
rouse. Le grand et magaiSque mona^ 
Elére était occupé par les religieux de 
l'ordre de Mont-Oliret , qui furent i- 
loignés de leur paisible retraite et prÎTés 
de la jouissance de leurs immenses ri- 
chesses , lorsque tous les couveos furent 
supprimes dans ceUe ville. 

La façade dans s» vmpUciti a dn 
majestueux. Le Taisseau de Téglise est 
en forme de croix grecque , snrmenlée 
par un dôme. Toutes le ToAtes sont 
embellies de dorures ; le par^ est reré» 
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tu de grands carrés do marbre blanc 
9t noir. 

S. Jean et S. Luc , qu^on .admire 
dans la doupole , sont de Bernardin 
làuini , les deux Eyangëlistes arec les 
SibjUes, de Moncalvo. La voûte da 
cJiœur a été peinte par Amhroise Fi» 
gini. Hercule Procaccini dc^cora la 
voûte du milieu , et peignit le 8. Ber- 
nard sur la porte. 

. Dans les chapelles le tableau de S. Mar« 
tîn est de César VermigHo. Le tableau 
de S. Françoise Romaine est de Soi- 
meggia* Chrisêophore Ciocca peignit 
S. Christophore. S. Pierre qui reçoit 
les clefs du Sauveur , est un bon ouvra* 
ge deu Pierre Gnocchi. 
' La magnifique chapelle Aresi a kii 
desdnée par Jérôme^ Qtuidri, La statue 
en marbre de la Vierge et les Prophètes 
sont de belles sculptures de Joseph 
yismàra^ Les Anges sont peints 'par 
Busca^ •» Dans la chapelle qui ferme \^ 
bras droit de l'église il y a trois belles 
peintures de Camille Procaccini. 



Le mahre-autel est orné de pierre^ 
précieuses» mais il est d*ua maurais 
goût d*arclutecture ; les sialles dû chœur 
sont remarquables par le fraraîl , qui 
a été exécuté dans le XVI sîécle. Les 
paînfures lacërales an maîire^autml , qui 
représentent S. Victor à cheTal et 
S. Bernard I sont an pinceau de SaU 
meggia. 

S. Benoit ) qui décore une chapelle à 
gauche , est un bon fuyrage à^jim'* 
brolse Figini. Le Zoppo de Lugan 
y^ilSoitla Vierge avec S. François. 

S. Paul hermite est de Daniel CreS'^ 
pi ; S» Bernard Tolomei , d'une belle 
exécution, est de Pompée Baitoni. Prés 
du portail on admire de belles peintures 
du chevalier ^e/ Cairo , qui représen- 
tent les SS. B^oît , Bernard , François 
et Dominique. 

Il ne faut pas négliger de Toir la 
sacristie qui renferme aussi des bonnes 
peinture. 
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* S. Mabië toss GKACBIft 

. Cette édifice formait jadi^ le» déliccè 
de totis les amis des eris ^ mais malheti* 
rensemént â. a bien perdu de sa splen* 
deur. Cependant l'église conserye encore 
des traces précieuses de son ancienne 
beauté. Lodovic le Jkfoir protégea d'una 
miamére singulière dé Sanctuaire ; il irou* 
lut faire donner . â Tiéglise la ferma 

4^ une croix grecque, maî» •«• i^aHieui* 

et sa mort arrêtèreai la perfection de 
cet ûUTrage. 

* La façade est dans le goût gcthiqae, 
le portail est décoré «L^nn yestibule squ« 
tenu par deux cotonftes , exécuté dans 
le temps de Ludovic* Tout le conron^l 
nement ^ les murs de Védifice sont 
décorés de sculptures anciennes» Le rais-» 
seau ast diyisé e» quatre grandes toA« 
tes , surmontés par un dôme simple , 
mais magnifique* Le chœur est d^qne 
belle çenstruetion , ainsi que les cba« 

II 



pelles disposées en forme de deml-cerciv 

Cette église renlbrmait jadis des pein- 
tures superbes; Le Courpunemeat d'épi- 
nes du grand Tiden , cet ourrage si 
xierreilleux ^ . ^U perdu pour toujours. 
On regrette aussi la perte d'un exCe}« 
lent tableau de Guudence Ferrari, 
qui représentait S» Paul assis; il y avait 
inscrit son nom , et Tan 1 543* Le mé« 
ae peintre exécuta 'des fresques dans 
le quatrième chapelle à droite , qui £^ 
gnrtiit la Flagellation et d'autres éyéne* 
mens de WPasiion; quoique ces pem"* 
tures ayent beaucoup souffert par le 
temps et par Thumidité , cependant on 
remarque encore la richesse de la 
composition , la magni/icenee du style , 
la perfection du dessin , et la grâce des 
Jfgures. 

1 La ToAte de la ttoisiéme chapelle a 
éti peîtite par Charles de Crema ^ 
aiiisi que le Crucifix ayec plusieurs au« 
très figures. 

La Tîerge avec plusieurs Saints, et 
les firesques qui décorent une autre 
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a pelle sont ToaTrage d'un peintre dit 
Crémone , dont le nom noua caft in- 
copnu. Le. S. Jean Baptiste l dé la cëà«» 
peUe suîHraille ^esl , à , ce que Ton dit , 
d« Trawçw éC'jidda , qui exécuta aussi 
les f^sques ; ce peintre TÎ^mii dans 1« 
XVI siècle. 

'^ La coupole du choeur est embellie de 
superbes peintures à fVesques , qui re*^ 
^ésentent la Yierge et phisieuYs Saints; 
^es • fresques sont de Fécola' d^ Zio^ 
Htarsl; les murs du chœur ont été peints 

llitiile est de fos^h Nuvoloné. 

Dans la chapelle de la Vierge bu 
ftAore l'ancienne image, qui fut peinte 
à Tépdque de la bâtisse de ce teitiple. 
Plttsienrs ont touIu prouver tnal à |^o* 
pos y que ce médiocre outrage était dit 
jgtand lÀonard*- Dans la même- chapelle 
eét nn' sépulcre de la famille ToiYiani 
décoré de bas-reliefs ; c*est une sculp* 
ture de Fan i483. 

Les dépouilles mortelles du Fére de 
Si, Charles reposent dans la chapelle 
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àt ta familla Borromeo. Le tableau c, 
S. Fattl est, à cm que Ton dit, de Pierre 
Gnocchi. Dana la demîéte chapelle 
préa de la porte , S* . Rose de Lime de- 
vant la Vierge jcst TouTrage de M<m^ 
ialta*^ La sacristie renferme aussi de 
belles peintures. *'^ *^. 

-' Le monastère , qui ^tait occupé^ par 
les Jacobins, est d*uue con^ructièn sur 
perbe. Dans le réfectoire se' trouve la Cène 
de ZiioMardi ^ ce cheMi'ceuTre de Tari 
qui formait Fadmiration de. tou».*lea 
connoisievirs ; :et - de tous Us aiiu$. des 
beautés^, elle a èiè presque détruit par 
plusieurs combinaisons malheureuses; il 
n'en resie que quelque contour , où la 
main de ce maitre stiblime avait tracé 
tant de beautés. G*est n^lheureua^sieitf 
(ians le siècle le plus ilIinjAinë:^ qu'on 
a laissé détruire, le pins bei^u^ n^onument 
*de la peinture \\): Dians le Aiéme en* 



, ( i) X$e chepalier Josepli Bossî , otUn une belle 
'copie de la Céàm delAonnû, a stwamwent écrii 
4*r €€ 4iij0i, €i à. tkmné les nêiiUê ks phs 
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/th on admire uoo Freiqu* bmce bien 
Anser'^e de Jean,Donai Momorfano , 
qui réprime le Crucifiement avec 
plusieurs figures , et la.Tiie A» Jérusa- 
km ; le p^ialre I'» déoorii de saa nom , 
el de l'on 1495. Dans ua clolire oa 
Tpit d>utr« fre«iiM> d« .Sarifardia 
^e»^(e de TrÏTiglio ,,, qui éuit trècIiX 
^'amûi^ avec Idoaar^., 1 

, Ce TBMe mouattére h» A prient de 
xwerne; pour l'I. R. Gandarme™ et I« 



La Cinfée Licmiiâ a iti itnàinm^a. «xi* 
mtie at mintuqut ivae manier* adTniraiU pat 
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Ott« p^ite égKee fot bâtie -par Go- 
teœe JâaHe VUeenH , «t dédiée i 
S. Marie de la consolation. Ette csi 
composée d'une seule nef, et de six 
chapelles outre te mattre-autel. Ce tctn** 
pic mërite d'être tu pcmr sa iorfaaè 
«^gr^blev» et pour les belles peintures 
qii*îl renferme. 

S. Pierre Martîr et 5. Charles qtfî 
décorent deux nidies sirauléee sont un 
ouyrage de Daniel Crespi* Le Crucifix 
est de Panfiio ; S. ^'rairçow , de Camille 
Procaccint qui peignit aussi les images 
dee^ Ap&trés autour de l'église. S. Joa*- 
chin est ai Amhroise Borgognone ^ et 
l!Ange Gabriel de Barabing» 
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S.MAMK SsCRiTB.««S. ViCTOR AuTh&AI 
S. NazARB FlBTAÂ&àNTA 

{ Fierre«-Saiate )• ' 

t^Iiiti«un icriipains ont c^etcht k ioor 

«1er Texpiioatioa da nom d« Secrii0 ^ 

qtri porta cette église , ttiaif porsoime 

n'a «u donner un eclaircistement çoh«. 

Tenable à ce sujet. On a dfii kiôtîc«s 4$ 

son eoistenoe depuis le XI sûiiclf. 

Cetttt église «it^ admirée des con»**^5^ 
seurs par la beauté ae «g» architecture.; 

«a tjerniére bitistfB est du des»a de /»• 

Us Galion. 

I<e Crucifix,, ktméteilles de laroûta 

et le» quefre Vt^tvs sont de Ferfurià» 

Le SaaTeur au miUeu de «et disciples 

ctn Emans est èm Oioirgi^ Le tableaa 

^u*on adnùre waà dessous de S* Htbw^ 

cfld du professeur Aspari* L^autel qu*oa 

a demtéreitient construit y est un exceU 

lent ouyrage du professeur Levati* I«*ange 

Gabriel y qu*on adore particulièrement 



dam cette église, est un ouTrage ..^ 
diocre d'un certain Taurini. Cotemp. 
Tenfennail )ad>s <1« belles peintniei ^ 
Bernardin Lid»i et da Camille Pro- 
sacciHi. 
- Uig\iu> de S, Vicror est bâiîe , à ce 
quéïo» prétend, sur les déWU â*uD 
, ihéitr* qnï existait an««onMnpnt.. Ella 
est d'un excellent gotl d'archileclure , 
d'ordre joniqwe , qui &it honneur, i 
'François Bicchini , sur le dessin de 
qui elle fol rebâtie en i6a4. Son.inlA- 
»!«« ne renferme rien de bien ipti- 
j-essant rapport au arts. i 

S. Naure Fielrasanta fut rebâti pour 
la Iroiaième fois en 1719. Le nom- de 
■p'ietrasaaia ért celui d'une ancienne 
fiànUle de Milan. On 7 voit deux bons 
wbleaux de Farmenti et Dardanor^. 
•le inaître-aiitel est admiré pour »a com- 
position -, U a Aé cdml£uit derwéreme») 
.sur le' dessin du .prtiMeux Zaaoja. ■ 
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S; *îkOMA9 El^ TBiiaE AlliRÀ; 



Viitfg^ne âe bi-dënonrinafioii ^amlré 
•st iocértaine. Le* porfail àt T^ise est 
â présent placé- où se trovrait ancien* 
Bement le xnaitré^nteL La £açadé est 
âécôrëe de piliers 'ioniques. * 

Le yaisseau est d'une forme régnHère % 

îi y a trois chapelles de chaque c&tém 

Le maitre-autel a été dernièrement con^* 

struit sur le dessin du professeur Zart^/^- 
Le tableau de S. Charles est du pin* 

ceau de Jides César Procaccini. Le 

Saureur qui apparaît è la Madelai» 

ne déguisé > es» . Jardinier , est HAttrèle^ 

JLuini. Le baptême est un bon.ouTrag« 

de. SeMèpadm L'orgue harmonieux de 

<$iBfte ë^ise est un ouvrage qui a été 

cxéeuté'par SeroMsi de Bergame; mall^u* 

reusement la mort a enleré depuis peu 

cet excellent artiste ; mais le gënie du 

père est passé. en héritage à ^% enfans* 
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* tJoTàsrDtia p* Moht^Cauikl. 

Cflle égUw flst ua« ds» plut «nci«iuiet' 
â« Milan. L'archiWStura •>( du giinr« 
gothiqoe, hf portait «t d'une gr»aâ« 
riohatM ^--compontion , à»oi Ift dMBÎQ 
eit , dit-on , da Riekimi. Au devant eat 
vne petite pUce de forme rëgtdj^e. 

Le TtÛMaa «t majeitueux ; il ait di< 
TÎei en imi* grandes aeb. L« matue- 
wdel ft été deroiéremeat conitruit sur la 
dcMia agréable du pro£tsseiu: Lavad. L« 
chonu a dté biti un sîicle apièa la coa- 
MruciioD de l'iglite. Les peinitiDea qu'il 
ne£anijQ lont de Philipp* Atéiati et 
à* ^rééiri* Biaa,o1U. 

La sUtue de. )« Vierge av«r Ici Ange* 
CD marbre est un bctn ourrage de Volpi^ 
la chapelle a ^té peinte par ÇamiU» 
Frocaccini , i l'exception des 'quatre 
Vertus , qui sont da Legnani, 

La chapelle dû Crucifis a ^\i embellie 
demi^rement ; Kl Vierge a ^té peinte 
par Saletta. 
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/£a Purification est un bon ouTrage de 
jaan Baptiste dit le FiamtnenglUm^ 
taB, Eésotreclion de Lasare est.duisénew 
La chapelle de S» Élise a été décorée 
de pemturei par Phiiippe Abhiad cjC 
Camille Procaecini. \jt tableau de 
S. Lucie est peint par Gnocchi ; celui 
de S. Thérèse par Frédéric Bianekié 

Cette église était desservie, par les 
religieux de Tordre du Garmel ^ ijui 
Aureat supprimés en i783* 

S 45. 

'^ S. SllCPLICIEN. 

Cette église , A ce que l\^n prétend , a 
iih bâtie par S. Ambroise. Le portail, 
d'une belle construction y est du genre 
gothique. L mtéri«ir a la fortne d'une 
fjroir latine , et il est dirné en trois 
ne£5 surmontées d^un d&me. 

L'Annonciation et TAnge qui déco- 
rent les c&tés du portail , sont un bon 
•ourrage de Bernard Zenala , qui fit 
4«ssi S. Maur qui se troure dans une 
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diapclle. S. Bënoh est de Sainte^ 
ou Sahnasio, Les deux taUeàux de £omL 
ofale sont Tua de MagatU , F autre de 
Borronim La Vierge du Secours est une 
peinture ancienne d*une matn inconnue; 
Camille Procaccini peignît , dans la 
chapelle du Corpus Dommi , deux 
éràtiemens de Tancien^ Testament. 

A»rèl& Lidni peignît plusieurs Saints 
dans Téglise» et particulièrement près du 
maitre-autel. Les peintures du- Dôme 
aont admirées. Le deux grands tableaux 
èaw* U chœur sont de François Ters9 
de Bergame. Le Couronnement^ de la 
Yierge est un ouvrage du XV siècle. 

Le mcmastère , qui lut supprimé en 
1798, était d'une forme, superbe y on 7 
.i^mirait de trés^belles peintures^ il sevt 
à présent de casemeà. 
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S. Marie CouRowNiE (Tlncoronata). 

Cet édifice se compose de deux églises» 
La première fut érigée par Frçnçoù 
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Àreé' yi^conti en i46i en PhomMur 
die la Vierge ; . l'autre par Bli^nohe ton 
épousé , neuf ans après en Thonneur de 
S. Nicolas. 

Les façades sont pareilles , et Tintée 
rieur d'une forme ëgale» La chapelle 
Bossi est admird^le pour ses ba»-reIîeB( 
en niaibre. Le taUean de S. Augustin 
est de Ferri élève de Pierre de Corionâ» 
Les peintures à fresque delà Toute sont 
de Louis Scaramuccia àiilé F erugino; 
Us latérales d'Hercule Procaecini et 
à' Etienne JMonùaltoi 



\ 



5 46. 

* S. Ange. 

, Cette église est d'une belle constrûc 
tion; elle est située dans un* emplace- 
ment heureux. La façade est composée 
de deux ordres,' l'un dorique, Fautre 
ionique. L'intérieur est d une* forme 
magnifique ; il a une seule nef , qui 
s*ouTre en deux côtés pour former une 
espèce de croix. 
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Cette église a été dernièrement féru 
pendant quelque temps , pour seryià. 
d*hôpiud« Cette mesure commandée par 
les circonstances 9 a entraîné la perte de 
plusieurs fresques précieuses. Maïs elle 
conserte encore piasieurs peintures qui 
Ibnt l'admiration des connoîsseurs. 

Le Mariage de la Vierge "est un te-^ 
Ueau exc^eat de Camille Procaoûini* 
L'autre Vierge , entourée de plusieucv 
saints « mt due au pinceau brillant de 
Caravaggino ; il y a îhscrît son noœ« 
d. I4r^me est une bonne peinture ancien- 
ne y en table , d^une main inconnue. Le 
Fiammenghifio peigi^it S. François. La 
Vierge en marbre est un excellent ou* 
vrage à'Ètienne LegnanL Camille 
proo€ÊGaini peignit la Toût'e du choeur , 
et les trois tableaux qui la décorent ; 
les fresques latérale! sont de Bafahiao; 
cea peintures sont d^une composition 
«dmisable. La sacristie renferme ausu 
de bonnes peintnres. 
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* S. Bàrthelbmi. 

Cette église existe depuis le XI siècle ; 

elle fut agrandie et embellie par «9. Chur^ 

les ; et en suite par le cardioal Frédèrie 

Borromec La façade a ijté construite 

dans le dernier siècle aur le dessin de 

Marc Blanchi architecte romam. Le 

portail est trèa-béau ; les colonttes et 

les bas relieâ sont d'un excellent travail 

de sculpture. 

Le Martyre de S. Barthelemî ««♦ "- 
bon ouvrage do nammenghiif^i ; les 

deux peintures latérales sont de Rio 
cardi; S. Anne est de Thomas For » 
mentir Le mausolée en marbre de Oap- 
ràre du comte Charles Firmian , qui 
sera toujours d*un souvemr cher aux Mi* 
lanaît, est un merceau de sculpture 
«dmiraUe ; on le doit an ciseau de 
Joseph Franchi. Le superbe tableau de 
S. Thérèse, qui décorait cette église*, 
enrichit aujourd'hui le palais voisin Dtè» 
j^XMs^i; il est dû àu pinceau du profes- 
seur Joseph Mazzola. 
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§ 4». 
• S. Marc. 

La prcmWr© pî«rre de cette église fut 
pos^e , suîrant €î^r/o historiea de Mî-i 
ian » le * 1 6 de mars de . Tân i a54* Ce 
temple est magnifique ; sa forme est ime 
croix latinr; il est dWisé en trois* neBfc 
Bans le XVI sîicle il £«t restauré et 
dëeoré de plnaieurs embeUissemens« 

Le mail re «au tel est un chef d'œurre 
^owi»-«a.beUe composition-) et pour la 
ricliQsâe. et k travail du« tabernacle. H 
y à deux anges aux côtes , et deux sa>« 
perbe» candélabres en bronse. . Cet on% 
rrage- fait le. plus grand lionne ur. a«i 
professeur Jocond^ AlberHoUij^ sur / le 
dessin de qvî il a ëté compose. 

La chapeHe ^\ Crucifix , qui , a été 
^raiérément rostaurëef , offre de belles 
peintures à fresque à^ Hercule Procoûr 
eini ^ Antoine Buse» et Éiiênna Mon^ 
UiUi. 

Dans h chapelle TrùUf , qki esl à le 



"p^ du maître-autel , le Salmeggiâ 
Asnit S. Augustm; les belles peintures 
latérales sont à^ Etienne Legnanù 

La yoûte du chœur est admir^tble par 
les fresques dont elle est reyétue. 

Les deux mausolées ren/bi'ment les 
dépouilles mortelles dei Lanfranco Se^* 
àala et ù^ Alexandre AlipraUdi* 

La sacristie est aussi enrichie de belles 
peintures. 

5. Joseph. 

Cette petite égiîso «se aumûrë par la 
beauté <ie son architecture. La façade 
elt dTordffe to Ai que-composite décoré de 
piliers ^ de colônaes. Le yaisseau est 
€âa forme d'octc^one surmonté par une 
coupole d^ne belle construction. La sim- 
plicité de Tarchitectute intérieure ai oute 
à la beauté de Tédifice» 

Le Mariage de S. Joseph est peint par . 
Gherardini; sa mort par Jules César 
Frocaceini* La S5. Famille est àeLafiza^ 
mi ; et S. Jean Btpliste est de MontaUi. 
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S. FuHçois ET Ammtasie , Tufgaïrement 
dire S. Fiuwçois de Pavlb. 

Celte égli»e , d'une b«He ^'oattruetîoa 
tùt rebâtie «H i7>8 «ur le deMi'n d* 
.Marc JÏ/0nMironiain; la façade ait«nd 
«ncore la main de l'aTChitecte. L'inié-, 
rieur est d'une belle composition. L« 
jubé du inatlre>«ulel et les chapelles 
sont r«Tétues de marbres bien sculptes ; 
las décorations du choeur sont d'un Ira' 
vail admirable. 

' Parïni les peintures, que cette église 
renferme , on distîngne & François â* 
Sales peint par Cucchî , et S. Michel 
avec plusieurs saints , pAr Gatrmi da 
Crémone. 

• Egusz pw 3A.iu>it(. - s. Jeah DBS uusons 
ciuouES C délie case rotte ). 

Dans cet endroit se trouvait anoîen- 
Bemenl le jardin des Torriaai, oàcêlla 



\/ fut bàûe ^ -et le nom de Jardlà 
fe%i toui^urs rest^ Son atchiteoiiire 
est *v^^ hardîje qut singulière ; c'est mm 
édiHce d'une coofttruction surprenante 
du Xy siècle, Mâlgrés les TÎves înquié» 
tud0s qtie «i-Mtisse a donné avm ar- 
chitectes ei aux i^nnoôsaura» elle eet 
toiiiours testée inébcanlalgfce. Sur xxn T«^ 
ate espace en éierra une seule roât^ soft- 
tenue par ;six. grands arcs aigus , qui 
IraTersent tonte- la Wgenr de Tédifice , 
et Tont refbser seulement aux eAtJ^s sur 

dfô .gros pitiert f dn donna ainsi A **^^ 
tel leur de l'èglne .la forint d'une grande 
pUce couverte, La poussée hardie de ces 
arca saîrà app» dans le centre, est sut*» 
prenante. Cependant plusîears arcs ex^ 
atent depuis trois siècles sans qu'il soient 
munis de clefe , et sans y voir paraître 
la moindre crevasse. . . 

Cette église renfermait des objets pré- 
cieux de peinture ^ mats elle fut siippri-^ 
niée, et a toujours scrri depuis d^ m«- 

faain. 
Dana l'emplacemant où se tcoiiyë 



8* Jean des mawns démoHes'^t\^^^ 
!• palais Torriani, qui fut démoli o.^^ 
«ne'ëmeute populaire ; le nom' de l'église 
en trace toujaurs le malheureux souTe^ 
nir. L^architecture d'une belle» coraposi^ 
lion eat dur desain^ de Hichinfi. DVn» Vin* 
jl^îeuv on admire quatre jubés » àétoréé 
-4e colonnes de granit/ La déKvran«é 
des âmes du Purgatcrire éè Salvator 
Aosa, qui forœak la principale richesse 
,d« cette église , a été transportée dana 
la Pinacothèque de Brer». Lar DécoUa»- 
«îon de S. Jean-Baptiste est du cheralier 
4i6l Cair». La Totte à compartimens est 
d'un ouvrage admirable. . Les figures au 
dessous de la corniche y sont <|s Sa^si 
•t de Jacob Lecchù 
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* S. FiDELLE. -S. PrOTAIS AD MoNAfcosV 

. Cette église est d'à» excellent goâc 
d* architecture ; le dessin est du au génie 
de Pellegrini. On doit regretter que 
la partie supérieure de la façade ne soit 
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p^cherée. Malgré que^onte la bàtîsse 
0ti en 'briques ^ cepeadani die est d'une 
ibrine magnifique!' Un soubassement coa* 
tinu sert de base à. Fédifice , qui l'élçTA 
béifttcoup du plan horizonttal. Sur cette . 
l^se^ repose un socle continu , . qui est 
coupé seulement par la baie du pottail 
qui forme le piédestal des colonnes. Le 
premier ordre est cbrlûthien orné d'ar- 
chitrave , d*une;£rise/ et d'une corniche. 
Le seccmd -ordre «st coai|>osîte , et .dé- 
corée de. méfie;, que le premier.. La fa* 

çàdç A^ cinq - enlre-^olonnes 1 »•- o— •*** 
au -milieu , les atrtres aux côtés. L'ar-;^ 

chîtecte y a placé des niches et plusieurs 
autres oroeo^ns. La partie latérale est 
du même gbût que la laçjide. On mpnte 
à régUle par des dégrés en forme py- 
iMiid^I<9L. 

L'JAtétidur respirèf la b^uté et une 
arcib^îtectura exquise; il. est composé de 
deux carrât SQ^tenus . par des colonnes 
de gri^t rouge ; u» àémt superbe se- 
Jiwe , ^i milieu. L'archiHM^te Pell^gpni 
ayapt dâ partir pwç l'Espagne , Finté- 
rieiir fut acheré par Martin Bassù 
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Dam uDfl chapelle bien d^ré^ 
coiuerre riinag« da 1« Vierga , qui fu,_ 
mait la Ténération d« l'^gltie d* /« 
j'cn/tf , où oa a bâti 1* grand Tliëàtrs. 

Un» ohapalU à dtoiia «t remarqnabi* 
par «on arehîtecturo louie roTêma de 
marbres, avec le» chapiteaux de bronse ; 
la peinture â« S. Ignace est de Cerano. 
■ L'ar^itecte Ptsiagalli ■* donné le 
dessin d'un mettre- autel ; 1« peinture» 
lalërales «mt des lirires S. j4gottino. 
^ans une ch^)«Ue à gaoch* est la 
i de Bemariin Campi ; 
la deseenle de croix est da JPreiaraz' 



La sacristie ta é ri te aussi d'dire Tue. 

S. Protais ati Monaco^ est une des 
églises auceursalea da S. -f idelle , du 
dessin de l'atchiieete PeUegrini, Vinti- 
rieur est composé d'une seule nef d'ordra 
Ionique areo trois chapelles de ch^ue 
cAlé. Cette église renferme despejntures 
qui méritent d'être Tues des conBoisseiin. 

Nous terminerons ici la descripiîen 
des églises et des nccurialet, quoî^'il 
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^^5te encore plusieurs que nous nous 
^iffensons d'indiquer y attendu qu'dW 

^renfermeiit rien qui soit digne d*étre 

remarqué par les étrangers* 



CHAPITRE V, 

IHSTtiVCTfON PUBLIQUE - LeTTRBS - 

SCSMNC£S'^ COLLEOMS^ OBSEMf^jtTOiRES* 

BlMM.rOTBÈÇUSS - BeAVJ[*^RT5. 

« I. 

LYciEs - Ecoles. 

Jl y a à Milan deux lycées : 

te lycée de Brera ; 

Le lycée de S. Alexandre. 
L'instruction est publique ; ii y a des 
professeurs, de belles^ettrep , tie phîlo-* 
Sophie , de mathématiques , de thimie , 
de langue allemande , etc. 

Plusieurs écoles publiques et parti- 
culières sont établies dans la TÎMe pour 
renseignement des^fans* 
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Lea écoles du detsin , de Mnti. 

graTura etc. , qui se trouTent «n^ 

l]rcé« de Brera , (ont «itsii publiques. 

A la fin de chaque ann^e ■colastiqae' 
il y a un concours gênerai entre les ^Jë- 
Te« des lycée* et des ëcoles publiques, 
oit il a lieu la dîsUibuUon des prix à 
ceux qui se sont disiingués 

H y a aussi une école poSr les sonrdt- 
inuels établie dans le Bourg de Viare- 
na; mais cet ,établiw«nent si iniécessant 
pour l'humanité , attend nne proiectlt»» 
i du ÇouTernement. 
L'école de mosaïque établie par la 
munificence du Gouremement est placée 
dans le local dit communément S. Vin~ 
cenzino. L'excellent artiste RaffaelU , , 
qui en esi le direcieur, a déjji fermé des 
bons élèves. C'est de cette école, qua 
l'on voit sortir ces tableaux précieux , 
gui imitent si bien les cheft-d'œuvre des 
plus grands maîtres. Cet art difficile est 
pbné a le dernière de le perfection. 

L'école vélérkiaire est située dehors da 
la porte OHeatale dans le monastèra 



opprimé de ^. Françoise, Des profie^ 
«eurs trés-habiles instruisent la jeunesse » 
qu'en grande partie y est reçue sriBk 
tement« ^^^ 

Un nombre infini d'autres ^aUisse* 
mens pour Tinstruction de la jeunesse 
Xouriûillent dans Milan , et tout ce qui 
peut co|ntribuer aux progrés des arts et 
des.icienoes est particulièrement pronëgë. 

§a. 

Collèges. 

Milan renferme plusieurs collèges. Les 
pUs remarquables sont : le collège Im* 
pétiale, autrement dit Longono^ où des 
pÂ>Fesseur8 distingués enseignent les mat» 
climatiques , la phisique, Thisfoire , Télo^ 
^lience etc ; et le collège Calchi Taeggù 

Un superbe séminaire est destiné pour 
la jeunesse qui Teui se dédier au ser- 
^ce des autels. 

Le collège militaire des orphelins de 
^. Luc mérite particulièrement d*étre 
^VL de rétranger. C*est une nombreux 
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rioiiion â*en&iu » en plus grande partie 
fils de bratei qui sont péri sur le champ 
4Q|feonneur* l^^ ^nt bien liourris, bien 
leg^et bien instruits. Le Gourernement 
les à adoptés comme ses propres en£ans* 
Jje général Theuiié fut celui qui donna 
le projet de cti étabUssement de bien- 
fitisance , et jusqu'à la fin de ses jours 
il en. fut le protecteur le plus aélé. Son 
cœur repose au milieu de celte intéres- 
sante jeunesse. Le nom de cet illustre 
militaire sera toujours prononcé arec 
attendrissement ^ et la mémoire de ses 
T^ttts sera impérissable. 

Le directeur actuel , le cliev* D^* 
Youngy^x son amour» son zèle et ses 
soins est le véritable père de <^es en&os. 
, Pans le nombre de collèges destinas 
à V éducation des jeunes demoiselles on 

disting^ : 

JLe collège de la Guastalla, qui fut 
érigé en iBSy par la générosité de la 
comtesse Tarelli de Guastalla. Plu* 
•ieuts demoiselles reçoivent Téducation 
la plus soigi^ée » et i leur sortie on leur 
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donne une dot. L'édifice est magnifique j 
et renferme des jardins délicieux. 

Le collège de «S*. Philippe à S^ Bar^' 
nabé est en partie destiné aux filles 
des hommes généreux qui ont rendue 
fies services distingués à l'Etat. L'iduca* 
tion la plus soignée est donnée aux éléres 
de cet établissement. 

Le collège des Salesiane , au pont 
de Porte Romaine , est aussi un établis- 
sement d'éducation très«remarquable» 

§3. 

Conservatoire de Musique» 

Cet établissement est composé d*un 
dbrecteur , de plusieurs employés et de 
jrofesseurs le plus distingués. La plus 
^ande partie des élèves des deux «exei 
y est instruite gratuitementr Le but de 
^t établissement est de former des ar'> 
listes pour les théâtres. Des sujets distin* 
gués pour Texécution de la musique 
instrumentale et vocale sont déjà sortis 
de cette école. Op fait tous les ans une 



distribution de prix derant une assem* 
blëe nombreuse et les Autorité. Cette 
distribution «st précëdëe d*un concert 
donne par les élèves. Le conservatoire 
donne des concerts dans le courant de 
Tannée. Les symphomes y sont exécutées 
avec tinc perfection que Ton trouverait 
difficilement ailleurs. Ces concerts sont 
très -suivis par la plus belle société. 

Le conservatoire a une bibliothèque 
musicale , et un dépôt d'instrumens A 
Tusage des élèves. 11 est situé dans le 
monastère de TégUse de la Passion. 

§ 4. 

* Impbxmebie Rotalb. 

Dans le séminaire jadis de la Canù* 
nica se trouve l^ Imprimerie RoyuU, 
qui mérite d'être v&e de l'étranger. Cet 
établiesement peut être classé, sans con^ 
tredit , au nombre des plus beaux et 
des plus riches qui existent. Il y a une 
fonte superbe de caractères ^ et les poin- 
tons et matrices de plusieurs caractères 
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étrangers. L'inspection et la poKce de 
Plmprîmerie Royale sont confiées â det 
personnes trés-instruitesv 

§ 5. 
* Obsebyatoires# 

Outre ToBseryatoire de Brera (i), oa 
ne doit pas manquer de yisiter celui 
qui a été érigé par le savant Pierre 
Moscatij qui se trouve sUuéà S* Jean 
en Conea, Dans 'cet édifice on admire 
les plus précieux instrumens pour les 
observations astronomiques et météore* 
logiques. Cet établissement rivalise par 
sa richesse avec celui de Brera qui est 
ii| des plus distingués de l'Europe. 

* BlÉLlOTHEQUES PUBLIQUES 
ET PARTlGUUiRES* 

Milan renferme deux bibliothèques (2) r 



■•M 



(1) Voy» page 80 pour V Observatoire de 
Brera, 

(a) Vcyex page 77 peur la BiblioMque éà 
Mpera. 
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La bibl!o0ièque jimbroisienne. Cet 
ëtablissement magnifique est situé sur la 
place de S^ Sèptàicre. Tous les voyageurs 
parlent de ce dëpôt précieux des scien- 
ces et des arts ayec adoiiralion. Cette 
bibliothèque a . été fondée par le car* 
dinal Borromeo archevêque en 1609. 
II envoya des savans non seulement chet 
tous les peuples éclairés de TEurope ^ 
mais aussi en Asie , d*où ils apportèrent 
des volumes imprimés et plus de i Sypod 
manuscrits dans toutes les langues et sur 
toutes les sciences. 

Ce prélat bienfaisant et éclairé était 
le protecteur de TÂcadémie du dessin 
de Rome : transporté par Tamour le 
plus ardent pour les arts , il voulut aussi 
•nrichir ce. sanctuaire des sciences , de 
tout ce que les arts mêmes pouvaient 
lui offrir de beau. Ainsi il rassembla 
les modèles des plus belles statues , les 
copies des che£5-d*œuvre de Raphaël ^ 
de Lionard , de Correggia , et de plu- 
sieurs autres maitres célèbres^ les estampes 
les plus rares y les peintures originales 
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des meilleures écoles > et les desifns les 
plus précieux. Il légua des sommes cooi 
sidérables pour les appoiotemens de» 
bibliothécaires , des autres employés , et 
pour Tachât des livres , et il voulut qua 
l'ouvrage de sa grandeur et de sa bieiH 
faisance porta le titre modeste de BU 
blifilhêéfué jimhroisienne*^ 

Les salles furent bâties sur le dessia 
de Parchitecte Fabius MangonU Le Tê^ 
stibule d'une forme agréable , pvésèitte 
la façade d'ordre dorJc^ue surmonté* 
par rinscription : Bihîiotsca Ambra f^ 
sUna , et les armoiries du fondateur en 
htan^' On voit ^r la porte qui con« 
dtît du vestibule à la grande salle » le 
histe de ce personnage illustre. 

La première salle renferme un grand 
tt>mbre de livres imprimés ; il y a deux 
portes , et des escaliers en limaçon dans 
ies quatre angles pour monter aux éta« 
ges supérieurs. Au-dessus des livres cm 
voit les portraits de plusieurs hommes 
illustre^ Cette salle est bien décorée et 
bien éclairée par des croisées en demi- 
cercle. 
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Apr^ on traverse une petite covr 
entourée par des loges oi sont des ni- 
ches contenants plusieurs statues sculptëes^ 
par Bussola , qui ne répondent pas à 
la beauté de Tendroit. Un» chambre 
embellie par les portraits de sarans 
illustres , ainsi que plusieurs autres ca. 
binets , renferment les manuscrits. Parmi 
ce trésor précieux on remarque un vo- 
lume dé l'histoire dé Joseph sur du pa^ 
pyre égyptien ; partie dé l'ancien testa» 
jnent en lettres unciales en grec sut' yi« 
lin du VII siècle; un Virgile, rempli 
de notes de la main du Pétrarque ; le 
«ode précieux de Lionard du Vin^ ; 
qu*on doit à la munificence du comte 
uirconad; et un nombre infini d autres 
manuscrits trés-rares^ que les bornes de 
cet ouvrage rie nous permettent pas 4# 
nommen 

.^ Dans une grande salle on admire des 
lobefs^^d'œuvre de l*art. On y distingue 
le carton original de l'e'cole d'Athéhesr, 
peinte dans le Vatican par Raphaêl\ 
é9% peintures superbes de Bernardim 
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Linni , des tableaux de Michel' Ange, 
de Lionard, ô! Albert Durera, S André 
del Sarto, de Baroccî, de Bntguel, etc. , 
et plusieurs^ dessins des plas grands mat* 
très. Une riche collection de raretës 
naturelles , qui appartenaient |adis au 
£iineux Miuèe Setmla , et plusieurs 
ouvrages de mëcanique augmentent la 
richesse de cette salle. 

Dfns une autre pièce on yoit des re- 
stes du mausolée de Gaston de Foix , 
•t 14 buste de Jean Paul Lomazzo au* 
teor du Traité de la peinture , ixM>delé 
par Fontana* Dans cette même salle 
on a ërigë , depuis- peu , un monument 
\ i h mémoire du célèbre Joseph Bossi^ 

le buste est de Timmortet Canova , qu'il 
suCt de nommer ; Tarchitecfure est du 
deisîn de Falagi , et le bas^rellef de 
Mërchesi. 

Cet établissement est desservi par 
quatre bibliothécaires ^ qui ont le titre 
de docteurs ^ et de chanoines titulaires 
de S. Ambroise; ils ont l'honneur de. 
|K>rter une médaiUe en or avec l'io» 



la* 
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scriplion: singuli singula , qui était la 
deyise ancienne du collège. Le biblio- 
thécaire docteur Mai a dëjà enrichi 
TËurope savante de plusieurs découTer" 
tes précieuses , et son génie infatigable 
ne se repose jamais pour tirer de Toubli 
des manuscrits de la plus intéressante 
érudition qui noiis étaient inconnus* 

La bibliothèque est ouyerte au pu- 
blic tous les jours , excepté les yacan- 
ces , et rétranger y trouyera toujours 
des gens instruits > empressés à lui faire 
5roir ce qu^il y a de plus remarquable. 

BlBLIOTBÈqUES FA.RTICUUiRES. 

Parmi les bibliothèques particulières f 
que Miian renfisrme , on distingue Us 
suivantes , que le savant peut yoir aise* 
ment : 

Archinii , rue de V Olmetto. Une 
collection nombreuse des éditions du XY 
siècle. 

Belgiojoso , Place du même nonu 
Des liyres d'antiquité et d'histoire. 
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Carli Jaques* Hue de la Madelainé 
au Cerchio. Une belle collection de liy- 
res de sciences et beaux-arts. 

Fagnarn. Rue de S. Maria Fàtco* 
rina. Une collection superbe des édi« 
lions da célèbre Aldo. 

JAua. Cours de Porte Vercellina. Une 
collection d'éditions rares et précieuses. 

MelzîGaëcan. Cours de FortaNuon^Oé 
Une riche coUection d'éditions du XV 
siétle I et les plus belles éditions mo^ 
démet* 

• PszzoH. Coars de i' église à\iJard£nm 
Collection de belles éditions. 

Reirta, Rue de la Baguùta» Une nom- 
bieùse et magnifique bibliothèque des 
Àriraios da tous les genres : plusieurs 
éditions rares du XV siècle. 

Trivulzù Plac^ *?. Alexandre. Une 
riche bibliothèque des éditions Jes plus 
rareSx et les plus précieuses anciennes 
m\ modernes. 



$ ^ 

* Mosiss. 

fit pinacothèque de ^ràra n'est pa» 
te seul édifice public qui renferme de* 
musëes ; il y en a d^autres qm mërifent 
d'être connus de F étranger. 

Le musée d«h>stoke naturelle qui est 
dans le lyeée de & Alexandre , esl une 
magnifique colleetioR eomniencëe en 
1773 , et augmentée pfr les Soins , lès 
Toyages et les recherches du professeur 
eheyalier Fido , membre de TK R. In-- 
stîtut dltalie. La partie minéfale est là 
plus riche de cette- intéressante celleetion. 

L*administration générale des Poi^ 
dres et Salpêtres , qui est située daiis 
la rue de «S*. Thérèse, possède un riche 
cabinet de minéraux ^ o«i' y distingue 
lUie nombreuse ecdlection de basaltes, 
et plusieurs objets précieux. 

Le cabinet de l'administration des mp» 
nîères , qui se trouve dans V hôtel de^ 
Monnaies , renferme une riche collec- 
tion de fossiles , et un nombre infini 
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de pétrifications, qu'on chcFCÎicraît en- 
vain dans les plus riches mniées d« 
TEurope. 

Le directeur de Tkôtel Jes Monnaies 
possède un cabinet intéressant de mi- 
nëraux, que l'étranger peut aisément 
visiter* 

§9- 
* Cabinets parti cdlibks. 

nilan y qu'on peut appeller sans con- 

treéit une protectrice sélëe des beai^x- 

arti , renferme un nombre infini de 

particuliers qui possèdent des diefs- 

d'ieurre en tout genre des maîtres les 

pkis célèbres. Nous n'entreprendrons pas 

ôé décrira toute cette collection immense 

de beautés et de richesses ; nous nous 

liniterons seulement à ébaucher desno*- 

tic€S sur les cpll^ot^ons plus intéressantes. 

jéli Ponzone. Canal de la Porte Orient 

éale» Une belle collection de tableaux 

des écoles Lombarde et Vénitienne ,^ar- 

ticuliërement des Iréres Çampi , et un 

riche musée de productions naturelles. 
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Secearia. Rue de Brera. Un superbe 
mèdaîllier ( Voyez pag. 85 ). 

Bigli, Rue de Borgo Nuov&* Pein- 
ture s excellentes ( Voyez pag, 56 ). 

Busea» Bourg des Grazie. Un suf 
perbe tableau du grand Tiden , et trois 
salles très bien conseryées , peintes par 
Caliste Piazza de Lodi. 

Cagnola. Rue de la Guasialla. Plu- 
sieurs fresques de Bernardin Luini et 
de Bramantino, 

Calderara Pino^ Rue de S. Giorgio 
al Palazzo, Belles peintures ( Voyez 
pag. 104). 

Casatù Rue de Gesû. Plusieurs ta* 
bleaux de Técole Lombarde. 

Castiglioni, Rue de Rugabeîla. Une 
belle Collection de médailles de tous 1*!5 
tems. " . * 

Consolo, Porte Orientale. Un ta- 
bleau original de Bençenuto Garofolo , 
qui représente la S S. Famille avec plu- 
sieurs saints« 

CHvelli. Rue de «y. Maria* Une col- 
lection superbe de grayures de toutes 
les i^poques. 
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Ferrario» Rae de la Passareîla. Des 
tableaux de Jérôme da Cotdgnola , 
écolier At Raphaël, de Marc d'Oggiono, 
et un trés*e8tîmé de César Procacdni. 

Frigerio» Rue de Poslaghetto, Pla- 
neurs tableaux de mérite , et entr'autres 
un tableau que les plus habiles connois* 
seurs prétendent ayoir été peint par 
Vimmortel Correggio. 

Fumagalli. Rue de «S*. Joseph. Une 
peinture admirable de Raphaël. 

Lecchi, Forte Orientale. Une riche 
galerie qui renferme des tableaux des 
maîtres les plus célèbres. 

lAtta. Porte Vercellina. Une peinture 
de Correggio , et plusieurs tableaux pré* 
cieux. ( Voyez pag. 90 ). 

Longhi, Canal de la porte Orientale. 
Collection nombreuse de gravures les 
plus rares » et plusieurs tableaux des plus 
excellentes écoles. 

Mainoni. Rue de S^ Teresa. Une riche 
galerie , et une collection de médailles 
et d*autres objets précieux. 

Monti, Prés du monastère de «S*. Ma^ 



na al Cerchio. Une belle coliectîoir de 
peîntiupes àt% maîtres les plus distingues y 
où Vovk distingue des ouvrages de plu- 
sieurs écoliers de Lionard, et particu» 
librement plusieurs tableaux de Bernar^ 
din Liduù 

MoscaHw Cours* de porte Romana 
(Toyez pag. gS ). 

Pallavicini, Rue de <9* Calocero. Plu<* 
sieurs tableaux i^ Albert Durera , de 
Bernardin Luini ^ et quelqaies ouyragps 
qii*on prétend appartcfnir à Lionard, 

Perego. Rue de, Borgonitovo. Une 
nombreuse collection de gravures de 
toutes les écoles (Voyez pag. 67 ). 

Pezza> Cours de S* Tommaso. Ua 
cabinet de tableaux de diverses écoles* 

Pezzoni, Place Fontami. Belle col- 
lection de tableaux. 

Porro Lamhertenghù Rue del Motu 
ie di Pietà. Une collection nombreuse 
de vases étrusques. 

Roggeri: Rue de la Spiga. Une bonne 
collection de gravures , et particulière- 
ment de dessins de Palmien le vieux*^ 



Rosales* Au pont de Porta To^a. 
Belles peintures de Joseph Riberas et 
de Guy Reni* 

Scotti Galleratim Cours de porte Jfuo* 
9a, Une belle collection de tableaux des 
peintres les plus célèbres. 
' Senala. Rue de k Cavalchina. Plu* 
sieurs taUeaux de Técole Loa»barde 
( f^oyêz pag. 53). 

Stampa di Soncino% Cours de Pona 
Ticmese. Une belle collection de pein* 
tures Y^o;^^^ pag. io3^. > 

• Triçulzi. Rue de S* Calocero. Plu- 
sieurs tableaux ^Albert Durero , dû 
Rernardia Luini et de Itioaard.. 



y' 
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CHAPITRE \L 

IlKBVSTIilE - MjiirUPACTURSS -• 
jiRTS MiCjéNIQUSS. 

I j étranger n« connaît point encore 
parfaitement cette capitale, lorsqu'il a 
seulement visité les principaux monu* 
mens , lorsqu'il a parcouru les musées 
et les collections d'objets d'arts, et qu'il a 
pui de tout ce que le séjour de cette ville 
peut lui avoir présenté d'agréable. Il exi- 
ste aussi à Milan une source ii^épuisable 
d'intérêt ; c'est la connaissance des dif. 
férens produits des arts mécaniques et 
de l'industrie; ces produits innombrables 
et précieux doivent ^ par leur variété , 
exciter la curiosité de toutes les classes 
des étrangers , puisque Ton y trouve 
tout ce que l'industrie peut inventer , 
depuis le vase de terre à l'usage de l'in- 
digent , jusqu'aux objets précieux qui 
doivent décorer le séjour des souverains. 
Comme les bornes de cet ouvrage ne 
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nous permettent pas de donner ici une 
nomenclature complète , qui serait im-' 
mense, nous nous limiterons à faire 
connaître les matiufactures qui peuvent 
le plus piquer la curiosité et Tinlérôt 
de i*étrar^er. 

Acier. 
Plusieurs manufactures d'acier exi- 
stent dans Milan ; elles approchent beau- 
coup pour le fini du travail i et pouf 
le goût du dessin , aux ouvrages ëtran-* 

Albâtre. 
Il existe de riches dépôts qui renfer- 
meut les ouvrages les plus précieux , 
comme vases , statues , tables et autres 
objets qui sont travaillés avec la der« 
iiiére perfection. 

Armes. 
On £ïbrique à Milan des armes d*un 
fini parfait. 

Balances et poids. 
Plusieurs artistes se sont dernièrement 
distingués dans ce genre. Lana et Cat^ 
lineeti ont obtenu une médaille d'en* 



ooforagemant pour des balances d'imtf^ 
Bourelle inyention. 

Bas de soie et de ooion»^ 
Bonneieriesm 

H y en* a un nombre Infini dan»' 
Milan , que Ton perfectionm tous les 
jours. 

Broderies^ 

On Toit un grand nombre d'^ateliert 
your ce genre d'industrie y oà Ton fa« 
brique aussi des articles- en or et en 
argent d'un travail parfait qui approcha 
de celui de Lyon et dé Paris. 
Bronzes et dorures, 
, Plusieurs manufactures;, branche d*ia- 
dustrie très- considérable. L'étranger ne 
doit pas manquer de visiter la manu* 
facture de Strazza , Thomas tX.Lorin , 
dans la rue des îfobiU, et celle dirigée 
par le ^éres Manfredini , qui est si- 
tuée à la Fontana dehors de la Porta 
Cojnasinaf où Ton travaille aussi au 
plus haut degré de perfection en or 
et en argent. Ils ont leur dépôt dans la 
vîHe , rue de la Pescaria VeccMa y 
derrière TArcade jdes piginù 



Caries géographiques» 
Elles ^ont grayées à MHaii arec une 
exactitude admirable. 

Caries à jouer» 
Leur fabrication est parfisiite* La fa- 
brique dans la rue du Giardino «it 
considérable* 

K^hapeaux* 
Plusieurs farbrîques. Seregni a rem* 
porté le prix d*une médaille au der« 
nier concours , pour des chapeaux en 
soie d'une nouTelle invention. 

Ohocoiat» 
Grand nombre de fabrique ; le cho- 
colat de Milan i^%i^ pour le meilleur. 

Cire (fabrique). 
Commerce considérable ; plusieurs fa- 
briques^ celle de Zanella à Porta 
Comasina est remarquable. 

Cirés à cacheter de iauies couleurs 

et éP odeur. 
Plusieurs manufactures établies â Mi. 
lan commencent A Êiire cesser les con- 
tributions qu'on payait k l'étranger pour- 
cet objet» 
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Coratix. 

Il y en a des maoïuBEictures excellen- 
tes. Les daines y trouveront un assorti- 
ment complet de tous les objets de parure. 
Coton (manufactura de)* 

Parmi les établissemens nombreux que 
renferme Milan , il £aut distinguer les 
manufactures qui se trouyent situées 
à S. Praxède , à la Paee , et la ma- 
nu£eicture considérable qui riyalise pour 
la perfection et la beauté du trayail 
ayec celles de l'étranger , de Kramèr^ 
qui est située à S. Ange. 

Coton filé pour broder, marquer 
et tricoter* 

Plusieurs manufactutes. 

Couleur et vernis. 
Un grand nombre de £eibricans; 

Coutellerie, 

Parmi les artistes en ce genre on 

en connait plusieurs qui se distinguent 

par la perfection de leur travail. Nous 

citerons entr'autres La*forge, cours des 



Cidrs (objets en cuir). 
Les manufeciures de cuir se iont mul- 
tipliées à Milan, et il en est parmi 
•Ues qui peuYent être «somparëes à 
celles de Fétringer pour la bonne qua^ 
lité des cuirs. ^ 

Cylindres^ 
Cylindres de filature , canelës » mëca* 
niques , tire^bouchons à vis etc. : plu- 
sieurs fabriques» 

Dentelles et Blondes. 
Beaucoup de fabriques ; mais les den- 
telles sont très*inférieures à celles de 
rétranger* 

Draps. 
Un nombre infini de marchands en 
gros. A la maison de Corregione il en 
çxiste une fabrique. 

Eau de Cologne. 
On en fabrique à Milan d^une qua- 
lité aussi parfiiite que celle qu*on tire 
de rëtranger. 

Eaux fortes et acides minéraux. 
Plusieurs feibrîques. Il y^ en a une 
cooiidérable à S* Vincento in frato. 
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Èbénist^rie* 
I/ébënisterie offre des meuUei d*une 
élégance , d*tin goût , et d*un dessia 
exquis ; c'est une riche branche de com- 
merce. II y en a plusieurs fabriques* 
Épicerie et droguerie* 
Commerce considérable à Milan^ 

Faïence^ 
Plusieurs marchands. On peut voir la 
fabrique qui est à «S*, jingelo. 
Fleurs mnifidelles. 
Ces charmantes productions, qui ioû* 
tent si bien les beautés de la nature, 
sont tout les jours perfectionées par à^ 
fleuristes habiles. 

Gravure» 
Grand nombre d artistes distingués par 
la graTure en taille. douce , la, graTura 
sur métaux, la gravure et Timpression 
de la musique , etc*. 

Gravure sur cristaux. 
Ce genre de grayure est porté à la 
perfection par Templier , dont le ma- 
gasin eal situé cours des ' Servi , prés 
Vhoiel dé la Ville:, cet artiste a ré»? 
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porté le prix â*une mëdaille au eencoar9 
'd'expositions des objets d'industrie. 

Imprimerie* 
C'est une branche importante de €oni- 
jnerce qui se trouve aujourd'hui dans 
tin état âorissant* 

Instrumens êe mathèmatiipêes 
^t de pJiysique. 
Des artistes «x<;ellens se distinguent 
^diû% cet art difficile. 

InsiriiTnens de chirurgie. 
Plusieurs ourriers ont perfectionné à 
Milan 'Ce genre ^e travail. 

Instrumens de musique* 
On trouve plusieurs «lagasins de mtn 
tique et d'tnstnunens de toute e^ce 
qui se fabriquent ^ns cette ville. la* 
gués Riçolta, excellent luthier , a reçu 
une niëdaille en or au dernier coneours. 

Orfèvrerie» 
L« rue dite des Orefici est toute oc- 
cupée piur les boutiques des orfèvres » 
bijoQtieii^ et joailUers ^ dont la plupart 

i3 



tmploient un nombre infini d'ouvriers. 
Cn verra chea eux les objets les plus 
précieux , exécutés avec un goût , un 
fini, une pureté et une délicatesse, qui 
l'emporte , pour ainsi dire , sur la H- 
cbesse de la matière. 

Papiers peints. 
Plusieurs ûfcriques. 

Par/idmerie* 

Quelques dépôfs. On disungue celui 
de MoUet de Grasse sûr la place du 
Dôme > et celui de Poggeui dans la rue 
de S* JXaffaelle. 

'Passementerie. 

Les passementiers , \&angiers et ru* .. 
baniers sont distingués par le goût de 
leurs ouvrages. Dans le monastère sup. 
primé de la Vittoria il y a un établis- 
sement ccmsidérable en ce genre. 

Relieure. 
Elle se perfectionne tous les jours» 



oC 291 )o 

Salpécrière. 

Un établissement considérable dehors 
de la porte Tenagîia à «S*. Ambrogio 
ad Nemus. 

Sellerie et carrosserie. 
43ranche considérable , remarquabU 
pour la beauté du travaiL 

Serrurerie • 
Art très-perfectionné , et qui offre des 
ouvrages de la plus grande beauté par 
le fini de l'exécution et l'élégance du 
dessin. La serrurerie présente aussi des 
objets précieux sous le rapport de la 
mécanique. 

Soie, (Manufacture,). 
Plusieurs i](ianu£actures ; 00 dtstîngue 
celles d'Osnago à S. Rade^onda , de 
Reina au Paradiso , et celle située dans 
la rue de Rugabella. 

Teinture. 
Un nombre infini de teinturiers , plu- 
sieurs remarquables pour la perfection 
des couleurs. 



Verrerie. 

Une fabrique considérable à Vona 
Nuoça du côté du canal. 

Nous terminerons le chapitre des ma- 
n^ifactures et fabriques en faiWnt obser- 
Ter l'arantage immense que retire Milan 
par la naTigatîon des canak qui ayoïsî- 
nent cette ville sur troijs points différents 
et il plus de trente ix^ille de distance* Leî 
pierres ^ les marbres , \e charbon , le 
bois ^ le îei ^ le yin , une grande partie 
du fou^rrage ^ le grain et autres marchan- 
dises arrivent par eau dan$ cette capitale : 
les négocians peuvent recevoir et en* 
Toyer aussi ^ar eau des marchandises à 
r étranger. Le canal qui conduit à Pa* 
vie se'jetë dans leTesin au dessus de 
cette ville , le Tesin dans le Pè »i le 
4Pà dans TAdriatique. 
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CHAPITRE VIL 

BRjiNCHSS DIVERSES D* ÀDHINISTRA^ 
TIO»S ET ÉÉIlFieES FUBllCS* 



imcioiTEs. 



tr\ 



A. 



rchives de tÈtaù. Rue de la Salai 
Archives de la tustice. Pont de Sam 
Damiano. 

Archives des Notaires. Place des Tri-- 
humali , oa des Mercand. C*est «n ëdi« 
fice superbe , qui fut bÀtî en i233 ; oo 
y yoU' sculpta le portrait du fondateur , 
Odoard Grossi de Lodi , qui persécuta 
\tà hérétiques. Cet établissement contient 
une quantité innombrable d actes rangés 
dans un ordre admirable et reçus par 
plus de seize mille notaires. Sur un arc 
du bâtiment , du câté septientrional i on^ 
Toit une truie sculptée, qiie d*anoienilefr 
traditions prétendent a^oir été lorigine 
dii n«m de Milam 
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Archives diplomatiques^ 
Dans le palais jadis Canoniea* 

Archives de la guerre» 

A I^ plape de S* Carpo/bro. 

Dans le palais de la Mairie , ou J?ro- 
leno il Y a aussi des archiyes , mais il 
n'y a rien d'inlëressanl à y voir. 

Bourse. Chambre de Commerce , 

La Bourse et la Chambre de com- 
merce se trouyenf aussi sur la place des 
TribunaU* Anciemiement les cdmmer* 
çans se réunissaient sou« les arcades des 
arduTCs 9 ce qui donna k cet endroit la 
dénomination àe Place des marchands* 
Dernièrement on établi la Boxirse dans 
une grande salle, où se réunissent , tous 
les jours , les négocians. L'ancien collège 
des jurisconsultes occupait tout Fédifice , 
où se trouye la Bourse. Ilfkii bâti par 
ordre du pontife Pie IV sur le dessin 
à^T^incent Seregni* Le porc)&e, soutenu 
par des colonnes d'<$rdre dorique , est 
d'une belle architecture. Toute la bâtisse 
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respire le goût el la magnificence. L'în- 
tërieur était autrefois revêtu de belles 
peintures. Dans la niche , sous l'horloge , 
ëtait placée la statue de Bhilippe II roi 
d*Ëspagne sculptée par Fabrice Bijfi , 
arec l'inscription suÎTante : 

Jnstidae sitnulacrwn 
Qiiod ex antiquo PU IV instUuto 
Collocandum hic dixeranâ 
Jurecons* Mjsdiolanen* 
Irt Philippo II Rege Catholico 
Expressernnt 
Magfto Cornes eahili Joh.' Vêlas eOi 
Féliciter iterum Gubernante» 
MDCXL 
Ce monument fut abattu en 17991 et 
remplacé pendant quelque temps par 
la statue de M.. G. Brutus consul ro« 
main. Les fameuses écoles palatin^s^ fu- 
rent fondées ici dans le XVII siècle ,>t 
durent décorées de la statue de Aw^, 
sonius ayec rinscription qu^il fit & 
la louange de Milan (t) ^ et de celle 

^ " ■ ■ < I ■■Il I — — — Wi 

(1) Voy» la pag» 4* 



de S. Aiigusiifi arec l'inscription r . 

jâugustinns hie humana docens y 
divina didicii. 

Les ëcoles Palatines araient ëtabli une* 
imprîfDerîe y qui se rendit cëlébre par 
un grand nombre d'édiiions prëcienses^ 

Cadastre (Administration du)* 

Place de <ï. Fedelé. C'était Fancien^ 
monastère des Jésuites^ La belle façade 
a été dernièrement rebâtie sur le dessin- 
de Tarchitecte Pestagalli. L'intérieur 
renferme de grandes salles pour le toa- 
Tail des ingénieuiQS- 

Cet établissement est nommé^ le Censo^ 

Comptabilité (Direction de la). 

Palais Elvetico ou du Sénat ( yoyeB 
Ja pag. 5o ). 

Finances (Administration générale )f 

Dans le palais Marini où se trouTeni 
la paisse générale de l'État , les douanes 
et tous les autres bureaux dépendants 
de ce ministère. ( Voyez la pag. 65 J> - 



Génie MiUudre (Direction d^à)^ 

Cet édifice mérite d*étre tu : il se 
trouTe dans la rue des tre Monasteri. 
Les attributions de cet établissement sont 
Ifis fortifications , bâtiment militaires dç 
Milan et d*une partie de Lombardie. 

Gouvernement Civile 
Palais Diotti ( Voyez la pag. 5 )• 

V 

Gouvernement Militaire» 

Palais Cusani ( Voyez la pag. 83 ). 
Dans le même endroit se trouve la caisse 
militaire» 



^Liquidation de la Dette publique 
(Direction générale de la). 

Cet édifice y qui est situé dans la rue 
4a Mont, mérite d'être vu de l'étranger. 
U est 4'or^i^^ ionique , et a été embelli 
sur le dessin élégant de Târchitecte Fier-' 
tnann^» 

Cet établissement était connu autrefois , 
sons le titre de Monte. 

i3* 
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Lôtériê (Administration générale 

de la). 

Lé grand bureau de cèfft administra- 
tion est dans la rue du Giardino , ainsi 
que remplacement où se fait le tirage» 
/]e tirage eut une chose curieuse à Toir 
pour ceux qui aiment à observer le jeu 
de la physionomie y et l'effet magique 
que la sortie d'un numéro opère sur 
la figure des spectateurs intéressés aux 
chances. 

Mairie ou Broletto* 

Ce grand bâtiment n'a pas moins de 
solidité dans S4 construction ^ que de 
simplicité dans sa décoration ; c'est la 
résidence du Maire, ou du F odes ta. H 
renferme de salles très'-spacieuses , et un 
petit dépôt d armes ; Templacenient des 
bureaux est très-bien distribué. Le mar* 
ché au blé se trouvé dans la grande 
cour. Il y a une chapelle où Ton 
admire de bonnes peintures. 



Messageries ou Diligences* 

Cet établissement offre au commerce 
et aux ToyageuFS une -centralité de ser- 
vice pour une grande partie de l'Italie, 
ainsi que pour Turia , Lyon , Paris et 
Londres. Un bureau est chargé particu • 
iiérement da recourrement et de la re- 
mise des effets. Cet établissement si utile 
pour le commerce et pour les voyageurs 
mériterait d*étre plus étendu. Le bureau 
est situé dans la rue du Monte , hôtel 
Melgî. 

Tarif des places. 
Tous les lundi et jeudi. 

De Milan à Venise , liv. 5o y com- 
pris la barque pour le canaL 

De Milan 
k Padoue liv. 4^ , à Vicence liv. 89 ; 
à Vérone liv. 3o , à Brescia liv. 18. 

Le lundi» 

De Milan 
à Gènes liv. 35 , à Novi liv. i8 , à Tor- 
tone liv. 16, à Vogbera Uvt i3 j i Pa- 
yie liv. 5. 
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Le dimanche* 
De Milan 
à Mantoue Ur. So» à CrénKme Ut« 17. 
De Mantoue à Vérone Ht. 4* 60. 
Tous les dimanches et ^eudi» 
De MîlaFt 
à Turin Ut. a», k Chambery Ut. 9^,. 
à Lyon Ut. 116, à Paris Ut. 186 ^ à 
Londres Ut. 3o& 

/ Minières (DireetUm des}. 

A Thôtel de ta monnaie , où se trouTe^ 
un cabinet très-intéressant. (Voyez Mu»» 
sées à la pag. «76^ 

Monnaies (Hétel des}* 

Cette administration , composée d^nn 
directeur et .de plusieurs employés , sur- 
veille Texécution des loix monétaires et 
la fabrication : elle vérifie les^ titres des 
monnaies , rédige les tableaux serrant à 
déterminer le titre et les poids d'après, 
lesquels les matières d*or et d'argent sont 
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échangées ; cUe fait procéder à la véri- 
fication du titre des monnaies- étrangères 
nouTellement fabriquées , afin d'observer 
la variation qu'il pourrait éprouver. Elle 
est chargée de la surveillance du titre 
des maliéres d'or et d'argent , et de la 
vérification de tou» les ouvrages d'orfè- 
vrerie. 

Cet établissement est sous tous les rap« 
ports très-intéressant à vpir. Les ateliers-, 
fourmillent d'un grand nombre de ma- 
chine$ d*un travail ingénieux. Une partie 
de ces machines est mue par un courante 
d*eau qui circule dans un canal à ç6té 
de l'édifice, ce qui facilite beaucoup 
V exécution des ouvrages. Dans un atelier 
particulier on fait l'extraction des mé- 
taux des terres avec lamalgame j par le 
moyen de machines qui sont aussi mues 
par Teau. On doit en grande partie au 
rare génie du marquis Inmbardi, mem^^ 
bre de l'Institut R. I. , qui est le direc- 
teur , le perfectionnement de cet étabhV 
sèment magnifique. (Voyez Musées à 
la pag. 276^. 



^ 
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Mont-de^Piété. 

Le bâtimeDt dii Mont-de*Piitè mirite 
d'être TU. Cet utile établissement eut 
son origine yers le commencement de 
Fan i49^ sous Ludovic nlit le Noir. 
Cette fondation pieuse fat l'ouvrage de 
la philantropîe de plusieurs habitansi el 
du souTrain même* C'est par de sem^ 
blables dépenses faites en rue de Futilité 
publi<{ue,' qu'on s'assure la reconnais- 
«ance de la postérité. Il est situé dans 
la rue des Tre Monasteri. 

Police (Direction générale de la). 

Les bureaux de la Direction générale 
de la police se trouvent dans la rue de 
S* Margarita. C'est un édifice d'une 
belle architecture. La déiiyrahce des pas- 
seports , des cartes de sûreté , et la 
visa des passeports 8*exécutent dans cet 
bureaux. 

D^ns Milan il y a six arrondissemens 
dirigés par un commissaire ( Voyez 
pag. a8 ;. 



< 3o3 )o 

Postes (Direction générale des). 

Cet édifice d*une bonne arcliitecture 
est dà au dessin de Tarchitecte Polaki , 
éiéye du fameux Piermarini, Les bureaux 
sont très-bien distribues et sont ouTeris au 
public pour lesafFranchissémens, les char* 
gemens et pour les abonnement aux 
ouvrages périodiques* Il est situé dans 
la rue de Rastrelli* 

Poste aux chevaux* 

La poste aux chevaux se trouve dans 
la rue de Borgonuovo» 

Un décret fixe , ainsi qu'il suit , le tarif 

du prix des chevaux de poste ; le prix de 

la course doit être payé suivant le tarif 

aux maîtres des postes avant le départ* 

Pour une course avec 

deux chevaux . . • lîv. 5. 5o 
Pour le postillon • • • » i. 5o 
Pour une voiture décou- 
verte à deux et quatre 

roues » -. 4o 

Pour une voiture couverte 

à deux et quatre roues » '-, 80 



1 

1 

II 
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Un enEant de %W ans et au «dessous 
ne peut être considéré comm^ voyageur ; 
deux enFdn^ , de quel<(ue âge qif ils 
spient y tiendront toujours lieu d'un roya^ 
geur. . 

Chaque Toit.ure pourra toujours être 
chargée d*une Tache , soit qu*eUe soit 
entière , ou- en deux parties y et d*une 
malle. 

Le maître de po^e ,ne peut doimer - 
des chevaux à un voyageur , s'il ne 
présente son passeport en régie , visé de 
la police pour le départ. 

Poudres ef salpêtres, (Direction des). 

Cet édifice qui est dans la rue de 
S. Teresa, mérite d'être vu de l'étran- 
ger (f^oyez Musées à la pag, sq^)^ 

Tabacs (Administration gêné* 
raie des). 

Cet édifice magnifique est du dessin 
de rarchitec(e Canpnica. On ne peut 
s* empêcher d'admirer Tingén^euse distri- 
bution de Tintérieui: qui renfermée la 



faErrîque , les magasins , et le bureau deé 
Astributîons. Le' diredeur Mainoni, qui 
se distingue par son amour ardent pour 
tout Ce quf a rapport ans arts ,• a per-* 
feciiomië cet étabiiaseiiient (y oyez Mu- 
sée à la pag^ ^79^* 

Topographique (Institut)* 

Cel établissement est trés-intéressant à? 
Toir. Il est dirigé par des ofHclers très*. 
instruits' dans la géodesief et dans iê*. 
dessin^ II y a une nombreuse coIie«ttoO\ 
de cartes géographiques. Il est situé dant> 
la rue de S. Marta , où se trouTait 
L'ancien eollége des pages royaux* 

Tribunal d'AppeU 
Dans la rue Clerici (f^oyezpa^ 22)^ 
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CHAPITRE VIIL 
Hospices — Ètablissemens de Sien' 

FAiSjfNCE • HépiTjiUX "^ PbISONS 
- Cj^SERlfES, 

IVlîlan renferme plusieurs hospices et 
plurieurs établissemens de bien£aisance y 
qui prouvent assez que les droits et lea 
besoins de Thumanité y sont connus, 
respectés et pratiqués. Le riellard in- 
fortuné trouve un asyle. Le mendiant 
y trouve des ressources contre Toisiveté' 
et le vice , et il jouit par son travail 
d'une nourriture suffisante ; l'orphelin 
est nourri, habillé et protégé jusque 
l'âge où il peut vivre avec le produit de 
la profession qu'il a choisie ; et les en- 
fans-trouvés , ces victimes des passions 
ou des préjugés, qui empêchent souvent 
leurs parens de les avouer , sont soignés 
d'une manière paternelle. On garde dans 
l'hôpital ceux que l'on ne peut pas en- 
Toyer à la campagne j ils sont confiés 
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aux soin» attentifii âe nourrices que Ton 
salarié à cet effet. Ces fondations pieuseif 
sont dirigées et inspectée^ exactement! 
et ce n'est pas à Milan que les admi* 
nistratears de ces maisons reiipectebles 
s'engransent de la substance , que Thu" 
manitë a prodigué si généreusement au 
soutien du -neUard , de l'orphelin ^ de 
Finfortuné. 

Hospice Trivulzu 

Le fondateur de cet établissement 
magnifique de bienÊiisaUce fat le ï)nncé 
-^ntqme Tolomé Trivulzio , qui dé- 
•*îna son.pfopre palais au recouvrement 
des Ttellards malheureux de deux sexes 
qui ont atteint au delà de 60 ans. Il 
y a 5oo places* Rien de plus imposant 
^ue cet asile : ces yiellards sont décem^ 
ment yétus ; ils jouissent d'une nourri- 
ture abondante et saine ; leurs dortoirs 
«ont propres, et leur lits fort bons. On 
a très grand soin dé ceux qui sont ma- 
lades , et tout y est prodigué pour adou^ 
cùf le poids cruel de l'âge. Cet hospice 
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anspire de la rinération pour le ^radav 
teur , aiosi que pour les conseFrateur» 
et las administf atears. La célèbre Mari» 
jignesi , après ayoir brille parmi 1^» 
natbëmatîcieBs^ TÎnt enseTelir sa gloire 
en ce lieu de bieafaisaiice , et y moural 

•n »799- 

Cet hospice est situé ^bns k lué de- 
là Signora. 

Mospice des mates dit de^ Martinettu 

Cet hospice %sX destiné à TeAtretient 
etr à Téducatioa d'un grftnd nombre 
d^^uFâns. Ils sont éleyés^ atec soin ; on 
les instruit dans la profession pour la-^ 
quelle ils paroi^sent avoir plu» de.di». 
position. £n sortant de Phospice on leur 
do|me une somme , formée en partie^ 
des fonds afBsctés ^ cet e£f#4 » et ea 
piirtie du produit de leur traTail^ q«e 
Ton amasse pour ei» , et auquel on- ne 
se permet jamais de toucher. Plusi^r» 
artistes distingués se sont Jormés dane 
cet hospice, 

11 est établi à A Pie^ro in Ges^suê^^ 



Hospice jd^s jennes filles 
dites Stelline. 

Cet ^Uissement est ^u au trardîiial 
Frédéric Borromeo ; la bâtisse est du 
dessin de Fabius Mangoni. Les r^le- 
mens -sont les mêmes que pour celui dès 
mâles. Les filles a leur sortie reçoient 
aussi une dot form^ëe en partie des fonds 
aiïectéiS à 4;et effets et en partie A\x 
jNToduit de leur traYaîl. Gom^^ le noivk- 
^M» des fiHes est -considérable > il y a 
dans le Toisinage une autre maison 

subsidiaire. 

Cet hospice est Htué dans le bourg 
xles Grazie. 

M^spifié dà, Sp Caihérine à la niota. 

' Cet .hospice est destiné • aiix enfans 
trouTés y et aux femmes enceintes mal* 
heureuses. On le trouTé en longeant le 
4^QaIy 4a côté à\x Grand-^&ptal. 
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Petites Maisons , ou la Senayra. 

Dehors de la porte Tosa on trouve 
peu loin ce grand ëtablissement qui 
renferme les malheureux qui ont perdu 
Tusage de la raison. On cherchera adoa« 
eir autant qu'on peu le triste sort de ces 
infortunés , qui présentent le spectacle 
plus affligeant à T humanité* 

Plusieurs autres hospices et. établisse- 
inens de bienfaisance existent dans layiHe, 
mais ils tConX d'intéressant que Tobjet 
a^iquel ils sont destinés. 

Grand'IIopitaL 

Le Grand-Hôpital est un bâtiment 
magnifique et immense. Jamais on a 
employé les richesses plus à propos que 
dans ce lieu 9 qui sert au soulagement 
de l-humanité souffrante. Cet établisse^ 
ment de bienfaisance est dû à Fran* 
çois Sforza duc de Milan , à Blanche 
Marie Visconti son épouse ^ et aux 
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contributions Tolontaires du peuple mi- 
lanais. Sa fondation est de Tan i456 , 
comme on peut Toir par Tinscription 
qui surmonte la grande porte. L'archi- 
tecte fut Antoine AveruUno florentin, 
architecte et sculpteur. Cet édifice a 
étë considérablement augmenté et em* 
belli en suite par l'architecte JRichini ; 
dernièrement toute la bâtisse a été ache» 
Tëe moyennant une somme léguée par 
le généreux MacchU 

L'extérieur présente le godt de Tar- 
chitecture gothique. La porte est ornée 
de statues sculptées par Lasagna» Toute 
la grande masse de cet édifice frappa 
et étonne. Tout y est bien distribué ; 
tout répond à sa grandeur. II y a des 
salles pour un nombre considérable de 
malades; ils ne sont point entassés dans 
àes Mis ; ils n'ont pas la douleur de 
Toir mourir près d'eux leurs compa- 
gnons de souffrance. Les médecins et 
chirurgiens sont exacts , assidus , in- 
struits , et chacun d'eux remplit %ts 
deToirs avec zélé* L'air des salles y est 



renourellé par un- procédé trop connu 
pour en &ire mt^ntion. La pharmacie 
est bien entretenue ; on la renouydle 
souvent , et la manipulation des droguai 
8*7 fait avec une attention scrupuleuse. 
Dés qu'un malade entre en conyales- 
cence , il est conduit dans un payillon 
destiné à cet usage. Tous les restaurans 
conTenables à son état lui sont prodigués. 
Personne ne sort 3e cette grande maison 
sans être parfaitement rétabli. Rarement 
on trouvera Texercice aussi constant 
d^une charité aussi éclairée. Une belle 
chapelle existe pour les deroirs spiri« 
tuels des infirmes. 

Les fondateurs de cet hôpitid n*ont 
point distingué leurs concitoyens de 
l'itranger ; il suffit d'être réellement 
infirme, et de le prouver» pour être 
reçu. 

Les recommandations sont superflues 
dans ce lieu de souffirance , où tègae 
une égalité par&ite* 
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Hôpital de' Fale be'ne Fratelli. 

d'est iwi petit h&pital du côté du canal 
d^ Forta Nuoça» Les malades sont aUssi 
bien soignés que dans le grand-Hi&pit^l; 
Il est dessenri par \ts frëres de l'ordre 
de S. Jean de Dieu , qui sont établis 
ici depuis Tan i S88 , et cette institution 
qui honore tant rhumanité a toujours 
existé. » 

Hôpital Militaire. 

I^'hôpîtal Militaire est situé dans le 
magnifique pionastére des Cistercensi k 
S, Ainbroise. Il esX seulement destiné 
pour les militaires infirmes. Il métite 
d'être Tû de l'étranger. 

Maison de Correction. 

€e grand édifice a été bâti sur le dessin 
4e François Croce. 11 renferme d^ 
ateliers considérables pour les condamnés. 
X'homme sensible .seara choqué de la si- 
tuation de ce triste étabGsscment : H 
iorde presque la prom^iade la plus 

»4 



/ 
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brillanle et la plus fréquentée d« Mi- 
lan, — n est inutile de dire que cette 
TÎUc renferma plusieurs prisons y que 
rétranger Toudra bien s'épargner de 
wiler. 

Casernes* 

Preiqae tous les monastères qui peu« 
|ilaient cette métropole , ont été convertis 
en casernes *, et comme tous ces édifices 
étaient généralement magnifiques, ainsi 
le défenseur de la patrie jouit de l'avan- 
tage d'avoir des logemens beaux et com- 
modes. 

Parmi les casernes les plus remar^ 
quables sont: 

X« Caserne de S* François» 

Édifice majestueux et beau , / malgré 
plusieurs fautes contre le goût et les 
proporlioBS. Le dessin est du colonel 
Aossù On doit regretter qu'il ne soit 
point encore achevé. Dans son origine 
il était destiné au logement de la garde 
royale du royaume cKItalie* 



* La Caserne Ju Châiéau* 

Édifice iaimense qui te trouye dans 
un etnplaeement le plus heureux* 

Le militaire j^ tA biea logé aotts tous 
les rapports. 

La porte qui est au couchant, est un 
dessin heureux du colonel Rossi* 

Caserne de la Gendarmerie L A. 
et des Pompiers» 

Dans le monastère supprimé ÔAsGraziâ,^ 
les gendarmes et les pompiers, ont un 
logement magnifique et commode. Ces 
brares militaires savent maintenir Tinté- 
rieur dam le plus gntid ordre ; tout y 
est d'une proprefé telle y que Tosii en est 
enefaanté^ et qu# Toticlierchetait Vaine» 
ment aSIeurs* 

Il fiuit voir les manceuTres des pom« 
piers ; la perfection et la TÎtesse forment 
letu: dérise* 
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La Caserne de & Simplieien. 

C'est une caserne magnifique qui ser- 
rait autrefois de logement à la garde 
d'iionneur d« Tice-roi du Royaume dl- 
talie ; elle a été embellie spr le dessin 
du colonel lios^i* 

Les Casernes de S* Victor 
et de S* jEusiorge. 

L'étranger peut TÎsiter ces deux bâli- 
jneÀts qui étaient jadis deux bea*ix mo* 
«astères. 

* Le Lazaret. 

Cet édifiée. se trouT^ à la sortie delà 

'porte Oriemtaleu II fut: érigé en i4^ 

car Ludovic dît Ae . Noir poiir . seryir 

de retraite aux pestiférés. La b^jits$<e 

fut perfectionnée en 1607 par Louis XII 

.roi de France ; . 

Le Lazaret est un grand Intiment 
presque carré , entouré par un portique 
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Continu , qui renferme 296 chambres * 
il est environne eittërîeurement par un 
large fossé , et an milieu de la raste 
cour t( y a une belle chapelle de for- 
me octogone. Les logemens sont très- 
bien distribués et commodes; Tarohi» 
teciute ei| est simple mais régulière. 
Cet établissement est digne d^étre ad« 
miré. Toute Tenceinte a été dessinée , 
a ce que Ton f retend, -pSiv' Bramante; 
la chapelle par Pellegrini, 

Dans 1« temps de \à RépuMique Ci. 
Éalpinê cet 4diBce' fut appelle le Champ 
de Mars , à cause de la fédération so* 
*lemnelle qu'on y célébra entre les chefs 
'des départemens de la Bépubliqite : il 
a servi long temps de caseriie pour k 
cavalerie. 
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CHAPITEUE IX. 

JjiBpiirs *• Prqmenjres ■• 
SfJSCTjécjLss - Fortes* 

iVlikn renfarme plusieurs ja|;dîiis qid 
présentent une suite do taU^ux variés» 

Le lerdin public offre une promena- 
de la plus belle , la plus riche ^ la plue 
Tarîée y et des points de Tue pî<(uam 
et evrieax. iJne grille élégante le se* 
pare du cours de porte Orieiuale. Des 
prairies , des parterres agréables , un 
boîs régulier régnent dans ce séjour 
délicieux. Le payillon qui est au milieu, 
est remarquable. C*est un grand . salon 
couvert, où Ton donne des bals lors 
des fêtes publiques. Ce jardin est en- 
touré de bâtimens superbes ; une belle 
rampe en marbre conduit à la riante 
promenade des bouleyarts. Mais ce n'est 



o( 3i9 )o 

pas dans ce jardin , que celui qui ahne 
à se livrer * à une tendre mélancolie , 
poi^rra y trouver des objets d'une douce 
méditation. Point de ces chemins téné- 
breux , qui guident dans des sites 6oli« 
taires ; point de lacs , de cascades » de 
statues^ de parterres parsemés de fleurs ; 
€*est une vaste et majestueuse symétrie 
qui ne produit qu*une stérile admiration. 

Jardins particuliers* 

Plusieurs particuliers possèdent de» 
yardins moins spacieux , mais plus agréâb* 
les. Nous indiquerons , pour Tétranger 
qui aime à visiter ces temples de la 
nature » ceux qui sont les plus remar- 
quables. 

Andreani. Porte Tosa. Jardin déli- 
cieux. 

AftdreolL Rue du Croûifisso, Jardin 
très*bien distribué , très-riche en serres ^ 
et un des plus beaux de Milan. 

Bellati. Bourg des Grazie. Jardin 
charmant" qui renferme des serres trés« 
riches en plantes exotiques. 
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Castiglioni. Rue de Rugabetta. Jar^ 
din agrëable riche en plantes exotiques ^ 
embelli par des monumens anciens. 

Kava. Cours de Porte Nuova, Jardin 
chnrniant peuple d*une collection de plan* 
t9S et de fleurs précieuses en tout genre* 

Psf'ego. RuQ de Borgo Nuovo, Ce 
jtirdin superbe a été construit demiéreo- 
ment ( Voyez \dL pag. 58^ 

Rossi. Du c6lé du canal de la port* 
Orientale» Jardin délicieux embelli de 
monumens anciens (Voyez pag. SS^.. 

Ville {ha) jadis Belgiojoso, Entre laf 
rue Risara et« Marina* Jardin anglaise 
' très agréable (Voyez pag. 5a^. 

* Pbojaekades^. 

Milan e&ï enrironnée de superbe 
promenades dont Faspect est délicieux. 
De quelque côté que Ton veuille ^se 
, promener , on apperçoit des objets d*a.» 
mùsement , de distractions et de plaisir. 
Les boulevarts intérieurs. et extérieurs 
de la Tiile offrent une promenade ma/» 
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'^iiique ; Tàrîèe et rîaatè , bord^ é*âr* 
hres de différeotes espèces. " '^ 

Le d&mantelemèiit des fortifications à, 
produit une autre promenade Taste et 
superbe. C'est un lieu, de plaisir , qui 
devrait être la partie la plus favorisée 
des habitans de la ville. Le château , 
qui est le seul monument qui relta de 
l'ancienne forteresse , est entouré par 
des parterres riants , des allées délicieu- 
ses, et des prairies entrecoupées par 
un nombre prodigieux d*arbres plantés 
en quinconce, qui surpassent le nombre 
de 10,000 'j cette grande promenade est 
entourée de fabriques de bière, de 
savon , et de manufacture^ de soie. Un 
vaste espace à l'ouest , de 1100 pas de 
largeur, et looo de longueur , sert 
pour les évolutions militaires. ' * ^ 

Les cours de porte Orientale et de 
porte Romana et les boulevarts de porte' 
Orientale à porte Nuova sont les pro^ 
menades <le la gaieté et du plaisir., 
Cest le ];endez-vous de jolies femmes ; 
c'est ici qu^ les jeunes gens vont - soti^ 

14^ 
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pirér prêt de leur bdies. La beauté et 
le nombre de§ équipages augmente le 
briUa^ et la variété de ces promeoades. 

Théâtres: 

Milan renfernEie plusieurs Thé&tres : 
I*a Scala* 

Me. 

Stadera* 
Qiardini Fuibttci* 

S, MartittOm 

* La Scala» 

Le théâtre de la Seaïa , ou le grand 
Théâtre , peut être considéré comme le 
premier de l'Europe , par la magnifi- 
cenCe des décorations, par la beauté 
du spectacle , par la danse et la com* 
position des ballets, et par l'exécution 
savante de Tordiestre. Il a été bâti sur 
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les débris de l'ancienne église de- S% Ma« 
rie de la Scala ; ce ^rand ouTrage est 
un fntmomeùt du génie de Biermariài 
qai en fut larchitecte^ La première re- 
présentation y eut lieu en 178^. La fk. 
cade est magnifique ; elle est décorée d*un 
porche , surmonté par une belle terras- 
se y pour la 'Commodité des carrosses* 
L^térieur frappe et étonne* Tout y 
est distribué de la maniéré la plus par- 
faite. On y entre par un grand yestj- 
bule qui conduit au parterre , et à deux 
grands escaliers pour six rangs de loges 
y compris \e paradis- Les loges sont gran- 
des , commodes , et richement décorées. 
•Chaque loge a son cabinet particulier. Le 
foyer, ouRidoiio, o£Ere des salles très-bien 
décorées. Le proscenium , on derant da 
théâtre, est orné d'un grand ordre co^ 
rinthien qui comprend toute la hauteur 
<le la salle. Au milieu est placé une 
iiorloge de nnit , ou cadran éolairé , 
pour Toir l'heure pendant la représen** 
lotion. On a ménagé , pour la sûreté et 
h èommodité de ce raste édifice, tout 
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.eè que la précaution et rhabîlitë pocr- 
; raient faire imaginer. Les corridors des 

loges sont en pierre sans plancher, afin 

d'ëviter le bruit que pourraient causer^ 
.en marchant , ceux qui yont .et viennent 
1 du spectacle. On s'assemble dans les loges 
-pour y. faire la conversation ; on j reçoit 
.des visites , et on s^akiuse à jouer aux 

Caries. Quelque fois le concert le plus 
• mélodieux est troublé par le bruit le 
•plus désagréable: mais les dames sont 

souveraines dans les loges ^ et H £a\JÀ 

céder à leur empire. 

. : L^avant scène de ce théâtre n*avait pas 

assez dé profondeur. Mais on j a .ré>. 

uîédîé d'une manière ingénieuse et maf« 

gniEque , et on peut a présent avec la 

.plus grande .facilité- faire monter des 

xhevaux y des carrosses, et toute, sorte 

•^e machines jusques Sur, le tbéâftre. ' i 

Une salle immense est .destinée à la 

peinture des décorations ; elle mérité 

d'être vue. La belle toile qui seryait 
:autrefuis à couvrir Tavant scène , est 

à présent conservée soîgheusemeiit. Elle 
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-^a été peinte par Riccardi ^ et rétran^» 
ger peut la voir fecilenient. ? 

L'embellissement du théâtre a produit 
celui de la rue de «9. Joseph ^ qui of- 
frait un passage étroit , incommode y et 
'Sotiyent dangereux pour les caresses', à 
cause d*on grand arc qui communi- 
quait du théâtre au casin des NobilL 
Cet arc a été abattu , la rue beau* 
coup élargie I et son alignement a pror 
duit un espace superbe j qui a été en- 
touré de beaux bâtiment. Le Casin des 
Nobili a été aussi embelli , et particu- 
lièrement la grande salle que l'étranger 

Terra arec plaisir* 

« 

* Théâtre de la Canohiana* 

Le théâtre de la Canobiana est d'une 
belle construction. L'intérieur est com- 
mode , bien décoré , harmonieux. Dans 
le temps du royaume d'Italie il* était de- 
stiné aux artistes français. 

Il comunique avec le Palais Royal 
par une grande arche latérale. Le génie 
de l'architecte Piertnarini c'est aussi 



déployé dans cette bâtisse d^one matiîêr* 
brillante. Ce thëi^tre est situé dans l^ 
rue Larga. 

* Théâtre Carcano. 

Le théâtre Caroano a été bâti eniSoS 
par la fimiille de ce nom sur les débria 
d*un monastère. C*est nne élégante con- 
struction du dessin de Parchitecte Canà* 
mca. Il se trouve â Porte Komana. 

» Théâtre Me. 

Cest un petit théâtre charmant , qui 
a été bâti dernièrement ; on le doit aussi 
au dessin heureux de Canonica. C*est 
un théâtre trè$>fréauenté. Il est situé 
rue de «$*• Salvatore prés la place du 
Dôme. 

* Théâtre Giroîamo ou Fiando. 

Ce théâtre , où Ton fait jouer des ma- 
rionettes , mérite d'être tu ; à chaque 
représentation il y a toujours influence 
de monde , et Fétranger de tous les rangs 
ine quitte point Milan sans Toir Girola- 
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fno^ Le proptiëtaire de ce t)iéÂire^% 

porté à la perfection ce genre d'amusé* 

ment , qu'on peut regarder comme uni« 

que ; non seulement on y remarque la 

bouffonerie de Girolamo j mais on y 

admire aussi les décorations , qui sont 

es^écutées par les meilleurs peintres en ce 

genre. Les figures sont réduites au na« 

turel. Le mécanisme est soigné et bien 

exécuté. Les opéra , les comédies , et les 

meilleurs ballets représentés en Ifalie 

sont représentés sur ce théâtre ; nous 

<bîterons le gvand ballet de Prometeo , 

qui e&t un succès si brillant à la Sea» 

la ; ce ballet , réduit en comédie et 

imité à la perfection , a attiré tout Mi* 

lan à sa représentation. 

Théâtre de S. Martin, àii4e Circo. 

Dans ce tliéâtre on fait voir générale -* 
ment les objets de curiosité qui arrirent 
à Milan. 

Les autres sont tous des petits théâtres ; 
ceux de la Stadera et des Jardins •pu* 
blies donnent des représentations pen* 
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dant lé jour. Mais cet spectacles à jowt 
manquent d'illusion; la scène du monde 
est Tue sans înrérét y ainsi ces théâtres 
sont peu frequeatés par le beau monde. 
* Plusieurs théâtres particuliers existenf 
dans la yille , où des amateurs donnent 
dans le- courent de l'année des repré- 
sentations. Parmi ces théâtres on remar- 
que' le 

* Théâtre Filodraminçiùco, 

Ce théâtre très intéressant est aussi 
d'une élégante construction de l'architecte 
CanorHca. H y a quatre qrdres de loges 
continues. Le médaillon, qu'on admire 
dans la TOute ^ est du célèbre Appiani\ 
qui dirigea tous les autres ouvrages de 
peinture. La toile de Tarant scène est 
aussi de ce grahd peintre. 
, Les directeurs des théâtres particulier» 
se font un plaisir de receroir l'étranger* 

* Le Cirque ou tArena, 

. A la droite- de la place du château 
oa voit un Ampliiihéâtre magnifique^ 



ô( Sag )o 

où Ton arrire par différentes aH^es. 
Ce superbe édifice , qui a été bâti dans 
le temps du royaume d*ItaHe » est destiné 
anx <fourse8 et à la naûmachie. Il y a 
dix rangs de gradins ; sa circonférence 
et ses galeries peuvent contenir 3o,ooo 
spectateurs. Lorsqu'on y entre , le coup« 
d*œil en est imposant. L*arène a 4oo bras 
^an» sa p^us grande longueur , el 200 
dans sa plus grande largeur. On y ad-^ 
mire' un arc de marbre soutenu de qua- 
tre colonnes d'ordre dorique ; le bas-* 
relief ^ de la plus belle exécution , est de 
Gaétan Monli de Rarenna r le pulvî^ 
naire , qui est d*une forme magnifique , 
est soutenu par huit cofonnes d^orUre 
corinthien , du meilleur granit , couron- 
nées par les -pi us beaux chapiteaux. C^ 
édrfice, ^ui est un des principaux emw 
}>elli8semeiis ^ qu'on a prodigué à cette 
métropole, mériterait d'être achevé. L*ar* 
diitecte Canoniea a donné dans ce mor 
jBument la. preuve la plus éclatante d« 
son génie.. 
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Poètes; 



les portes d'entrée de la viUe 
de Milan , les plus remarquables sont ; 

Porte Orientale ou Renza. 

Cette porte n'a rien de remarquable ; 
}e bâtiment est très-mesquin , et la grille 
est en bois , ce qui fait un contraste 
frappant. Cependant elle tsX envîronnëe 
des promenades les plus belles et les plu» 
fréquentées de k ville ; nous VaTons in- 
diquée pour ce seul objet. 

'^ Porte Ticinese, jadis Marengo. 

C'est une construction superbe et har- 
^die , qui présente Tîmage des grands édi» 
lices des anciens. C'e&t un pont trionfal 
d'ordre Ionique décoré par de grandes 
colonnes ; à ses côtés on a érigé deux 
bâtimens d'ordre rilitique, qui servenrt 
pour les magasin et les bureaux des 
employés des finances. L'emplacement 
heureux de ce pont ^ sa structure j, et 
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les promenades superbes dont il est en-* 
tourë , le mettent au rang des plus 
beaux édifices de celte TÎHe* Cette ar« 
diitecfure majestueuse est due an gëhie 
du marquis Cagnala. Elle a été ache^ 
rée en i8i5. Les ouTrages et les pohtj 
qu'on a &it dernièrement à la sortie de 
cette pocte sont admirable®. 

Porte Romana, 

Cette porte , d*ordre dorique , a été 
construite en 1598, «or le dessin de Tar- 
ehîtecte Martin Bas^ , à l'occasion dé 
l'entrée à Milan de Marguerite d'Autri* 
che , qui était fiancée à Philippe III 
roi d'Espagne. Dehors de la porte on 
troare une belia promenade. Elle s'ap<^ 
pelle Romana , parcequ^elle ouyre le 
chemin qui conduit 4 Bome. Le grand 
cours qui guide à cette porte , est aussi 
brillant quelque fois le dimanclie ^ que 
celui de la porte Orientale. 



PortB Nuova. ^ • 

* La porte Nuova offire un ordre eo^ 
rtnthien' décoré de 'superbes bas-relief». 
I«6 dessin est du processeur architecte 
Zanofa* Elle est entourée de boulerartd^ 
les plut fréquentes de la yille. £lle a 
été acherée en 1812. 

Porte P'ercelUna. 

. > ■ . ■ • . "^ 

. Cette porte a été construite dernière- 
ment. Elle est' situé dans un endroit le 
mcÀns peuplé, et le moins Coniinerçable|; 
son archite^clure est bonne. ' Les boule« 
Tarts intérieurs qui l'atoistnent , ne sont 
«pas encore terminés dans cet endroit. 

* Pont du Simplon. 

Au milteu.de la grande place d'armes 
deyait aboutir la route du Sîmplon. On 
ayait commencé à ériger un arc , qui 
deyait seryir de porte. S'il était acheyé ^ 
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il.fëTeilIerait un sentim^t d'ëtonnemeat; 

X' 

«t d^admiratioo. Sa construction aurait 
Ctt un caractère si. mâle et si respecta* 
ble , que Ton aurait crû yoir le temple 
de la Gloire. Tous les arts concouraient 
à embellir cet édifice superbe. Les sculp- 
teurs distingués Pucetti, Monti de Ra^ 
venna , M arche si ^ Pizzi et jicquU 
sti TiTÎfiaient ayec leur ciseau hardi 
les blocs de marbre ^ et ils en faisaient 
sortir les bas -reliefs les plus admirables. 
Tous les ornemens et les ouvrages en 
marbre étaient dirigés par le professent 
JDominique Moglia. 

Le dessin de ce triomphe de rarchi* 
tecture est du marquis Cagnola^ Ce mo- 
nument devait être décoré de plusieurs 
statues en bronze , et la vue de ee grand 
ouvrage digne des Grecs et des Ro* 
mains devait élever Tame , exalter l'ima- 
gination et charmer les yeux. 

Nous regrettons de devoir finir ia des- 
cription de Milan en parlant d'un mo- 
nument qui est resté imparfait; mais 
nous avons tout lieu de croire , que cet 
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édifice sera aehcTé , et que nous aurons 
le plaisir d'en donner une description 
«ompUte dans une nouvelle édition d« 
«et ouvrage. 
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^d/^« Tidnese ou Màreo^^ • • . • i» 33ol 
-— < dvrSirriploit. Placé On Cuê^M» • «^ 38a 
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DESCRIPTION 

DES ENVIRONS DE MILAN 

ET 

VOYAGE 

AUX THOIS LACS. (') 



(i) Tons hê enpîrons de Milan ^uî mériteront 

d^étre pm de t étranger, seront marqués 

d*tÊ^ (*) astérisque. 
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* SlMOUlTTA •• CfiinKTREDfllE BS GAmGXAHO 

- Intebvo. 

I 

/X deux milles de la ville , entre porte* 
Tenagliu et porte Ccmasintt , te trooTO 
la Bàaison Smoneit» Castelbaroo. Cet 
Mifiee réreille lit curiosit j^ des toyageur» 
pour PediO) qui répète' un mot dix fois^ 
et un eoup devpittolet 36 fois *, '• mai» ce» 
rëpétitîoiis soÂt de beaucoup dimîfiiuéeâ 
par lés dégradation» et les réparation» 
qu'on y a faites. 

A troî» tnilleft ie la porte Ténagiia, 
ou de la porte Vercellina, près de 6tt«' 
rignano , ou Garegnano , il y a un 
grand édifice; c*étfilt autrefois une char- 
treuse. Elle a été bâtie dans le XIV 
siècle par Jean Visconti archevêque 
•t seigneur de' I^itan. Le monastère sert 
à présent . eli grande partie pour des 
magasin» à poudre; Péglise est torujourt 

i5 



•(4> 

paroissiale., et conserve plusieurs fres- 
ques prëcie4ises de Daniel Créspi , 
l'un des meilleurs peintres du XVI 
siècle ) qui représentent des ëv^emens 
de S* Bruno fondateur de Tordre de la 
Chartreuse; il y a aussi des peîniures 
de Banhelfimi JX^vfiHo dit .le Geno» 

. Imteruo «e 4tottT6 i quâir^ jmlles 4c 
Milan eji <sortaitf par JU p<CMrta f^er^el* 
Una, C'est un iiaineaii quî «si àer^ou 
çélè'br-e po<»r avoir «c^vâ d«^ retri^ 

ce^ 4(|4i^Qn pjrÀend ^ ;en4eTelîr ici «i| «dou*» 
Iteur, et' pleurer la «aort de sa lisndrA 
Laure* Tetrarqxie appellait c^ i|'ist« 
^CKftr .U^t^f^um. eA jm^mpife ,d^ la 



o 



*BhO '^ liSlNATE. 



. Le bourg de iUto est a huit millea 
dtf, Milan cnabâortasi par )a poftf,V<er- 
9<4li|l^*.CWt ^dr^it est iNm«r<;gu4rte pour 



fé^he jtr Norr«-Daine V dont oti réniïtf 
Vitattge , qu'on dît miraculeuse. La des** 
vjin de l'ëglianB d'une smile ne# sunnontëe 
par. un dôme majestueux e^ du tèUhrê 
feliegHmi» La façade a ^té derrtiéret 
ment acheré' pat l'architeete Léopold 
PoUiH , ffsA meorut au milieu de sôii 
dUTrage. Oa' adbaira dienis' dette é^Uê 
de belles peintures^ 

Léinaie' se trouTè à deux milles dift 
Mhor. C*est \ot TiUe dëlideuse et magni- 
fique de k maiisoà Ltua. Le palai» eH 
superbe y rnnis il aUbnd eineore la main 
de ;rarchtleet«. Le jardiil est d'une cotn^ 
positien riche et ingénieuse. Ce" n'est 
point cette ^oide et nàfij^tueuse symë4 
t^re qui ne produit qu*une stérile adv 
mkation ; c*eft une suite dé tableaux 
wiéa, qui împnaent à Tatne les sen? 
•lalioM' 1«B pkis doucee* Des bosquets , 
des prairie», des Talions , des ruisseaux 
embellissent Ce beau temple de la nature. 
Des orangers, des riches parterres cou- 
Terts de fleurs embaument Tair' d'une 
manière délicieuse. Des chemins agréable» 
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conduisent à Tenlrie de grottes féné* 
breuses; robscurité fait reeuler, la eu* 
riosiié ramène, et elors se présente Im 
fpectacle plus agréable: «des cabinets in- 
erustée de ecquitleges et d^anfroe pro- 
ductions naliHrellest .u»ecas4^de qui too^ 
he a^clraoee idans ma basaki » itea ro- 
chers Ibpt jouit dea douce» îlluaions.dA 
la nature. Parmi 1^ merbres anr pié« 
destaux, et Ua Haines >i[ui ?ra{>|>enettt la 
gloire dea aièdea hër<^u|uea , on remar- 
que iin boate apcreu de XjK>cdon }(i)f ^ 
parmi plusietiM statues enibronae, celks 
ide Mercure. Un nombre infini de .)«» 
d*eaux trompent et arrosent lea plus 
adroits qui yoïU vififer c«s liem. Des 
aerrea spacieusea xenferment une grande 
qu^MEitité de planles exotiques. Des Ion- 
gues,i41éea enrÎKofmèm ice .séjou^.ipri 
rf^uv^9^ ajMl un mniée. dbîaièir» »»• 
mieU#». 
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S 3. 

BusTo Aimsio. 

' Ett tairaat le gvMné cbemîa d» XâMutM 
on troure à gauche un édifice supeilbe 
décoré d'un vaste jardin , qui appar- 
tient à la famille Porro ; dans Te palais 
on y a établi un collège. Sur la gauche 
il y a Nerviano et Parahiago , tU- 
lages très-considérables. A Nerviano on 
i^Ott une peifiture sur boîs ««éciïtée len 
iBfli? par Ambroise Egogiii imitateur 
éo grand hiùn^rdm 

Dans l'église .pafoiasiale de L^gn^ano 
il y a de ^belles pmnluras àt ^Lcmni. 
La dessin de r^église est , à ce que Toa 
dit , de MramafUek 

A la QasÂsUaaua jon <ffoit k beau 
{H^aîs Fagmani , let la fiille «a^nifique 
éré$miiUa , qui a été oonatruita aur jo 
àmin de rarcbitectaP^^^^a/li; eUe«st 
a»rich{e d'un jardin irasi^ et déltcieiiv» 

Biétio jirsizio est im groi bourg de 
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SIX mfllet âmes. Son commerce est con* 
sidërable. L*église , située sur une belle 
place, renferme des belles peintures. Près 
de Busto ArHwio se trorenl les restes 
landes de la Lombardie. Dans Tancien 
temps elles ontserrî à des campem'éns 

§4- 

"^ Gâllabate. 

Gallaraté est un bonrg trés^peaplé' 
i}in lait un commerce considérable. Plu- 
sietirs prétendent que son nom proyien^ 
de Gullorum jireà. Une ririèVe , dite 
yirno , arrose les murailles de ce botirg. 

Une belle église est surmontée d*une 
tour trés«ancîenne ; on y roit enchâssée 
dans le mur une^ inscription romaine* 
Sur la bà9e d'une ekp^e d'obélisquie qui 
s'élèye ^è^ant l^église on lit * une «ivitfe 
Inscription ancienne. Ce bourg rbn^rme 
plusieurs riches ' manufactures ; ' la plàs 
considérable est celle de PonU: ' 
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.. . , . 

§ '5.. ' 

Somma* 

* • • . '' ' 

: ■ tM^ 'OaUaraie ' eu longeant toujours 
une rôtEit^ su^jei^e:, on passe p$r CaS'd 
uéano Mugnago , oà il y a un anciea 
^chAteau 4es ViseanH dans une poiîtionr 
très^rîante , et par BiladMd , Cama* 
go et Vico Séprii», Çk -vSIage conserTa- 
encore des restes de son ancien splen- 
deur ; Tamateur des Inonumens anciens 
s'y arrêtera avec, plaisir. Selon CastU 
glione on y voyait encore de son temps 
les restes d*one grande Tille y et beau- 
coup d*inscrtptions romaines et étrus* 
ques. Plusieurs de ces monnmens sont 
cottsenr^ à Milan dans la maison Rossi, 
- Somma est un gros bourg trés-andien. 
qui éuit un apanage des VUùotkli*. 
Toutes les maisons et le» jardiAs qIïcs^I 
des restes précieux de Tantiquitë (i). 
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(i) 2éê doeL Gsmpuiui a étrù mt peiii B/fP»- 
irù^intémssmnt intitmlé * Munument de Somme 
et àe% alentour». ilfiZm, imprwiem Galetzaî,' 
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L^an i3o arant notre ère Annihal 
passa le Tesin à Somma et bâtit Scipioa 
dans les plaines qui s*étendent an-des- 
•ous de . Yarese. U y a dét (châteaux 
et des jardins des ffeimlles FlUcomih 
Un ej^Êtéi xTkftM des .siècles forme Im 
mer^mUe >de ce boMfg^ le trotte tLwtàm 
fmk Jle ^bffyMOSiK^n^e,. Le$ tàêiâiÊAU 
de Ji w iw êcMH ddUciAiif^ 

Bn isovtatst de ISomma ma travre Ifl 
aoaatBeaeemesit de la route nafnî/lqtte 
du Simpiam. A lardroâteeor unecoUine 
riante est silwé Vwglatê , ^Ikige très* 
«BÔfen , qii4 a ^ë la pairie de rkitto- 
vièn liêondo^^ eenn« «oos lé nom de 
Londulphns k f^^eglam. 

SeHO Cn^en^de , nom qui vient dee 
SVomains ^ est un bourg à huit lieues de 
Milan ^ siiuéJHir le Teeki^ non knn de 
rextrémîté inférieure du lac Majeur. A 
quelque distance de Sesto on voit en-» 
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tdatè c^udqnes restes d*iiii aiieiah -pbnt 
romain^ sur ie Tesùi. On à trouîré dam 
met lieux pJuiiBui» kiscriptiôàs romaifteè 
.que Voà conserve à IVfillan dahr la isaisoa 
Rossi. On Toît un certain ncuntbre d# 
tombeaux é^an da^ U jj^aine , i>à Ton 
<r MKSÎ trduW qiiaatité d'îûsorîptioiii 
rotnames, aiasi que dans toutes les ooà*^ 
Irfes voÎMues. •• « Oa renoûotre entra 
Sesto et Somma, au borddel'Astrona^ 
ufte multitttdé dé cailloux roulés prt« 
mîttfs, et beauceiup de débris calcaires 
uiâlés d'àmînénttes et autres pétrâfiea* 
tiona. On «faterre des baoés. elitîersds 
eaillonx roulés , composée p,onr la {^u» 
part 'de granit, de quars , et autres ro* 
des primitives y dans tous les éndroite 
où le Mo\ t9k entr*oitTert , et sur les 
bonds des^ ruisseaux et des rfriéres qin 
se trourent entre Sesio %X MUawn (i)^ 



(i) rqftfs les détails sur les particularités eéO" 
hgifues des plaines de la tiomburàie dans rou* 
pmge sur la structure de la terre , pallié par U 
doct. Ebel. Zurich t 1608. 7. T, p* aaS; ei sur^ 
9ÊUt p, a4i et s63*a68. 
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•SI Ami sv le lac à 

Sèsio ; «a-deasos s'ëlérê un ai»- 

^^•e cbéfeM , dont les salles déantes 

affinai dhrm tablesam précieux , re-* 

p g^smia m ks exploits d*0«loiB f^iseond 

*r^lieTéq«e, al pi eu iî ar doc de Milan. 

^ jurdm qui en dépend, rMi£nnne pla- 

^cvrsiDsenptioDsroBMimes.I/ëgliaè ^An^ 

ê^f^ a des baa-TeKeù à càlè des fonts 

(^ptismaiix , et des statues anriqnes qin 

^^présentent S. Pierre et S. Paul; la 

place de celte église est oniëa de belles 

colonaes tronquées > et tons lesalentours 

pf"^*entent an ^rand .nombre de monu* 

Vi&ns andens» I>roit tîs-A-'tîs on apper-^ 

coït sar la rive opposée Aron^ , et \^ 

«tatue colossale de S. Charles. 
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' * ÂsoHA ' CoLossB Di S. Cbahlit. 

Arona eK aii6 petite rHle âa Bof ainbé 
tfe Fiémèaf |<^ «itoée sur.lâ rvre <n^U 
^dfonale do la€-Ma)ettr dan» le haut No« 
Tarait. £Ue iàîmt ci-d«Taiit partie du 
Hoyaume d'Italie. Dans Téglise prévôtaU 
on j aàmi^ de beUea peintures exëeutées 
en i5ii ; on les doit, à oe qu^on pré* 
-fend 9' Ml pinceau de Gaisdênoe f^inch 
31 y a aussi de»fresc{tiesdetil!fom^sa/x0; 
derrî«f* le otieeor se treiiTe on tableau 
de Nuvolone Panfilo* La ^afiritë est 
tin -des premiers ouTrages du célèbre 
■jippiam^* 

I L*on montre an TÎeux cbârteau la chanio 
bre oè naquit ,&. Charles Sa statue , 
laiphis grande qu'il y -ait »ca .Europe » 
s*éléTe prés à^jirona. Sa hauteur^ >. 'tom* 
pris lai base, y est de: ii:)i pieds. Celle de 
la base I laquelle est. de granit , est de* 
46 pieds, La tète, lespiedt^ el lesntaîns 
>Oitt, de bronze ^ et le corps de c^irr^ 



f^ 
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batta. On peut monter dans riotérieur 
de la statue et se plaêer commodément 
dans la caritè de son ne«. EUe est l*eu« 
Trage de Zanella de Fayie et de 
Bm^mmrd Falami de Liig«ap» Elle, fut 
ërîgie eo sf^f ams fm^ d«s habst^me 
des rires du LaCHP^f itsur , d'un grand 
nombre d'antres iidelles^ et de la {amiUa 
Sorromeo* 

Les hauleiurt tpÂ donnn^t Axona^ 
offrent um imet Rendue ei riante. Le 
marbne rouge dont k eatbédfak de Fa^ 
fie est hàfie , n ët^ iiiré des caoriin» 

'Âr<AM. « Lescottcl^ dej^ierce oateaire 
s*ét«ident le long du chemin à^Oria 
}usqu*à luTorio. Là commencent les schis«- 
\t^ micacés qui renferment une mnlti« 
tude de grenats; anssi en tconire4»on 
SOUTent sur le chemin quelques-uns qui 
ont été détachés de ces schistes par les 
phiies »• 

D*Arona oi| peut aller Toir le 8ifH> 
tuerie à'Ona , -qui rentsrme iringl* 

cinq chapelles défcoréesde plusieurs sta- 

fueè , et d« bettes peintures de l'école 

liombarde du XVI siècle* 



■^ 
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likC MiLJEUR • iLtt BORROM&SS. 

t»e Lac-mi^^^ •^«ppdiait in têsapê 
àtê Rotnams Laeus Verbafms. Ce grand 
kc est sitaé sar les confins de la Suisse 
et de la Lombard£e. U a l5 ou i6 
lieues de longueur du nord au midi* 
Sa plus grande largeur «nire Laveno 
et Fariùlo est de % lieues et Yx* ^^ ^^ 
Myé de 6S6 pieds au dessus de la mer^ 
Les bords dû lac eptre les ilês Borromées 
et Zuiveno soi^ eéuTerts de collines* 
Plusieurs ririéres . coaadérables Tont se 
jeter dans ce lac , ^dUes que le Tetin g- 
la yerzasca , la ^M4iggia ^ la Tooe , 
ou Tosa y et l'écoulement du petit lae 
de Merg(m9o. Unewsfesté sauyage fointe 
aux beautés d'une nàtUMÏ riante carac* 
térisent ce lac ; la nvm y .est tant&t rea» 
serrée dans ^s |^us étvoîts limites ^ et 
lantèt elle plane sur un h^rison inunense. 
Des hauies montagnes Tentonrent ; oel<* 
les de Test el du sud s'abaisient fttt 



degrés ius<)u aux plaines de Ta Lombat-^ 
Ht. Ce lac produit un grand âbmbre 
d^espiees de peiatoitt; entre antres* celuf 
que l*on appelle agone ( Cyprinus 
Agome) ; àtk y prends anssv des truites 
et des angntltes d'une grosseur extraer» 
dinalve. Les Hre$ sont couroies' de Vii-^ 
léger et de bourgs qot offrent le coup 
d \»îl le pins agrésfcle*. 

An- centre de Ut rite occidentale d« 
tac est un^ gdfo asse» profond où la 
^oee , fpxl descend du Srmplom et d» 
k' vallée à^jéjuigioria , a son embou- 
chure. Du- milieu de ce golfe s'ëtéYeni 
ks iies Borroméês. Ces fiés n'offraient 
jadis <^ue de» rockers bruts et arides» 
fTitaUamo Morrwi^o en 1671 les; fit 
courrir de terre y et leur donna Taspect 
enchante qi»*^lès présentent au|0urd*hui.. 
U Isola helkt m^ ievmie de dix. ter-i 
vasses- Toûtées, qui a^ël^vent les* unea 
au-dossus de» autres. Au couchant «n^ 
▼oit aortir dea ondea dn lac un rasle 
pakis qui attend encore la main de 
Varclittede» JL'imétieur sespîre le lune el 



h nagiufieenèe. Les appartemens olfrenÉ 
des- peintures admirables de Lucd Gior^ 
dano , de Procaccini , de Sehidoni , 
de Lebrun, et d'aùtresmaitrescëlèbreti 
On Tok dans troin petites chambres plu«- 
tieurs paysages* du dheTaKer T'empestent 
qui séjourna dans^ cette lie plusieurs dx^ 
Hëes. Les souterrains sont IraTarillës' è 
mosaïque , et renferment des bêUes sta- 
tues y on remarque un buste d*Achiila 
lrés*estimë^ un dauphinren marbre blanci^ 
^ plusîeurs^ autres morceaux adimrablesè 
Un salon a* ité d^tniérendeoii embelli suv 
le dessin du professevr Zanoja; c*esfr 
tm ouvrage de la plus grande beaut jv 
Toute lile eet oe«Terter de boaquets et 
ds berceaux coin posés d^oraagers, de 
t»tr6niers , de cëd^ffts , de lauriers > de 
cyprès / de Ttgnes , de rosiers et de 
-jasmins. Par^ hmi on Toit dfs statues et 
:des Êjntaâne»; Pile -est p«upU de faisan» 
L«s orangers, et les citronniers^ y '▼^g^*' 
tent presqsie aussi vîgouveoseuient qu'A 
î^aples et k^ BaUrme ; <m j cueille 
des ecdra(s d'un pied de longueur sur 
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« kuit pouoet de diamitre. L'acanthe» la 

valériane rooge , le câprier , k tracke- 

^ }îlie bba croissept «I âeartatent naturel^ 

lament «or les mors. La rue dont on 

• fOQÙ sor la pk» haute 'terrasse y est d*une 

teeut^ et d'une étendue surpiienante. 
Ce beau aéiour en peut lejeoaspaser à 
celui des fiées. 

IS Isola madré, à % Kene de la pr4* 
l cédente » est compoaée de sept terrsoses 

l au haut desqu^es s*ëlèTe un palais. An» 

» ciennement elle sappellaît Tlle de S. Vi^ 

1 aer* Le diinat en est pins doux que 

I celui de Yl^ia èaila. Elle eil couTerte 

I d'ëjnis bocages , planl^ de lauriers et 

d'orangers. Cette tk «al pnnptée d'une 
quaçitité de faisane et de pintades. V m* 
gaç0 amerieana ccoit en 4ibopdance anr 
ji ces rochers» Cette ^ «;fl&e une sijnpllcît^ 

i champêtre;, le pakîs lainer.qne les îar« 

l dins sont d'un genre moins rechercha 

que cens de V Isola hêlla, mais sa sim- 
plicité la rend plus délicieiMe* 

L'étranger peut aller voir Tile de 
(S* Jean ^ ou de S^ Michel , qui est 
plus prés du riyage. 
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§9- 
'^ Vabbss • Madonsta del Momtx f 

CeCt« ^iOa «St «ituëe au pied â«â aN 
jm entre k^JUcs M/àfaur, de Zugauo 
et de Corne, et pvès de.la firatttiiffe 
méridiofiale de la Suifse. Cette TÎlIe est 
i$antùlécaUè par jon iComniierce ^ et re- 
marquable pour les tupeffbes Aiaîaoïis 
de canpagne doot dlle «at entourée ; 
€*e$i le «éjcMAT f^pMi des riehes inîla- 
Aaîfi. L'iégUsè/ octogone est le plus an- 
ctttu l>àiiment de la rilfe ; cVst un ëdU 
fice , à ce qu'on prétend , du Vill siècle. 

Les mations de plakanee les plus re* 
lOMrquables qui se trouvent dans Var^ 
40 et ses jeuTÎrons ^ sont , la ViUe Sér>- 
iMùni Zi&n4V%dùrf ^ ^yk appartenait à 
François III duc de Modène ; la faille 
'Boifsi, à .présent Sduncàinelii ; <ieUé du 
"Cosnte Dobndolo , «qui a été bâtie der* 
aiérement sur 4e deséin de raréhîtecte 
JPùlafii; ses établissemens pour le Ver- 
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à -floîe tt pour les troupeaun db mirt^' 
Aos réunissent la ihagnificence à Tutilio 
fi i le palais du eomtè XevenhSllâr , 
celui de Recalcmti à Casbegno , el 
ceux de afc Cris to/o ris , de Maesiri , 
A Quiriûo, Bhtmi er Cteriei* Le palais 
Xi//» Modignuniy k Biwno ^ mérite 
d*éire tu par Tattir des aru. Il y .a, 
dans l'intérieilr des fresques superbes d^ 
Morazzone, de Storer et de GkisaiJI^ 
liC palliis a été dernièrement restauré swt 
le dessin da Tarcliitecte Camtoni. 

A Varese on y » depuis pen érigé 
nn petit tliéte-e. Getfe ville renferme 
plufiievrtf nmnui^eKives y et part^bliéro * 
soent de soie^< 

Le GaWaire^ ou^ la Modonna 4el 
Momer, est à. <|ualre mille de Varese; 
^n traTei*se Bbs petites villages de ^.:jefw|*> 
irogio , Roiéu^lo et FagUano* L'ami 
dés avts y le curieux » le dèrot iront 
visiter ce calvaire avec plaisir. En fra* 
vissant la petite BM>nta^e on passe à' 
cété de quinee cliapelteft » où F^m ad» 
mire une quantité de tableaux ^ de baa* 
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WKéfii t ^ ftalues , ouTrages des m A* 
ieurt maîttes. La septième et la dou«. 
Blême de ces chapelles renferment les 
chefs-d'œiwres de Bianchi, Maratzone, 
Punfilo , Ftistmari et Legnani. L'égli- 
se placëe au sommet est d'une arohiteo 
lare médiocre, f^ . hauteur du clocher 
«6t de 2049, pieds au-.des&us ^^ ^^^ '^'^^ 
jeur. La statue de la Vierge on la croit 
mal à propos ouyrage de S. Luc. Sur 
ttoe porte 4le l'iglise on voit les ^esles 
d'uA crocodile; on rapporte que la 
¥iesge ^délivra 'Ces x^onlxées de cette bâte 
féroce* De ce GalTaire on jouit. de la 
Tue plus délicieuse ; on y découvre les 
lâos de yiarese , de Comabio , 4e 7Vr- 
HJute ict de Moru^te ; une, partie du lac 
Mofei^r, et de celui de Came; les plai* 
nés de . la Lombardie. jusqu'au delà ^le 
MUaH ^ c6té des Apennins. 

« Les montagnes, des environs de ^a^ 
reêe sont composées -de pierres calcaires 
en bancs. Au-dessous du sommet du 
iCelvaire on voit des couches de pierre 
k rasoir rouge, U 7 a de l'albâtre dans 
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ufM grotte au «dessous de la eolb'tfis de 
PugazBai^. A Brkido et à Cikssuno 
des couches de granit rouge qtri parais* 
sent aii«i«tirssous de la pierce calcaire* . 
La conine de Btlform est ecmiposée de 
brèche* 

$ le* 

* Lateko • Paixanza - Tntra. 

JLaçeno se Urouye sur la rÎTc ori^H'^ 
laie du lao majeur ht cinq tailles dm 
Vl^olw Bellai On y {ouït d'ui^vue ma- 
gnifique stir le Téfetè baasin du lac au 
milieu duquel i^kitni les' ile^ Morro^ 

méesé 

Aiitànta est sîtu^ sur la r*re OCCÎ-» 
dentàk du lae m'aféUP* Le séfour d# 
cette petite yîlM est agt^ble». On ^ trourA 
dafn» ce Uèd'^sieit^ai tfitfîquJtës ronfai» 
nés: on toî! ei&tt(aiitMa'iMle>iiweriptionL * 
et un 1)aS*re1ief siïr^ le^ lâur eiéf^rietir de 
l'ëglise deS; Etienne. Daftâf ré^se àMa 
MadbHH^ -dî^ Calhpagna , qui se troure 
à peu dé d^îstenice' de la iriHe , on admire 
de beao« tableaux à fres^^ et à Pbinltfi 
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La situation d'Intra est superbe , ft* 
«on climat très-doux ; elle est aussi située 
sur la riye occidentale du lac majeur , 
mon loin de rembouchure du* ruisseau 
d« S* Bernatdin* Intra est remarquable 
pour ses manufactures* L*on y itiet en 
ceuyre quantité de fer et de cuivre » 
qu'on y apporte des pays étrangers^ Le 
ruisseau de S» Bernardin sert à amener 
sur les bords du lac nne grande quan* 
tM de bois* Le commerce d^Ihtra est 
considérable. A un mille de distance on 
trotrve un petit hameau di4 ÎSelas^oa^ où, 
suivant l'historien Morigia , ^ y arait 
d« grahdlBs manu^Eictures de ïen Cet hi« 
storien a obserré les belles grottes et lea' 
cascades formées païf un torrent qui Vient' 
du loont 4$*i?Mo/o; ées magnifiques hor- 
rmoxs méritém r«fieiitidii <cbé TÔjrageurs, 

5 II. 

Route dTktba. jusqu'au Tesih. 

Apréa Sëla'ica on trouve lès villages^ 
im S^ Ma^risio , Trino, Gh^a, Ogéi* 
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Atù et Canero ; dans ce -viHage^ y ataïC 
deux Gâteaux magnifiqnes construitedatis 
le XV jîècle par des brigands ; à présent 
ils serTent de retraite aox pécheurs. De 
Canero on passe à -Canaèio , et ici on 
entre dans la -Canobina , qui ^sl sur \tm 
confins du canton du Tesin. A Canobio 
il jr a des anciennes tanneries , qui for- 
ment la principale ressource de ce pays* 
11 7 a une belle église bâtie «ur le des* 
sin de Br^amame « dx Ton . admire deê 
fresqnes ^operbes , plusieurs péioles par 
Gaudence Ferrario. Toas<^^ay>«ei^t 
skuës à la dr bite dti \àt. A sa gauche 
on treuTe Fauo , dit de f^al Tntva^ 
glLia, où il y a une superbe fabmqve de 
crisfai y qui pour : la beauté peut être 
comparëe à «eluâ 4e Bohême. On tMrwrse 
la Tresa , ^t oo Mtrvwe à Zamno- , qui est 
nn gros bourg riche et peuplé , où il y 
a un palais magnifique de Crivelli, hiti 
8ùr le dessin de Tarchitecte Pë/jo; Soaçe* 
Maccagno Impérial c'était autrefois un 
apanage de la famille Borr^mêà» De 
M^ccagho p^ J4fiHgnai$<K , Bûi^an», 
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Ahx)ndio , S* Nazaro, Vira et Cafna^ 
rino, on arrive à Magadino où le Te^ 
sin a son embouchure dans le lac. 

Si du lac majmiT on Teiit2 aller }>ar 
eau jusqu^à Mihah \ le Toyage.efct très- 
commode. Souvent en moins de quatre 
heures on parcourt l'espace de trente 
milles. A < l'endroit qu'on appelle Casa 
délia Caméra , le canal Naviglio fut 
creusé après la moitié du XII siècle ; il 
n*arriyait que jusqu*^ Abbiategrassot 
un siècle après son cours fut prolongé 
jusqu'à Milan. . ^ 

$ la. 

» 

TuRBiGo — Castblletto di CuGiOMiro - 
iboffaloba «• m agenta « co abetta '- 

Sedmamo. 

Celui qui du Tesiti entre dans le ca. 
nal Navigliç , voit situé sur là gauche 
Turbigo , Castelletto di Cugionno et 
Buffalora. ' Cugionno est un ancien vil* 
lagé considérable > qui renBermé une su- 
perbe maûo^ de plaisance et la famille 

jr 
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Annoni , deasinëe par ^architecte pro- 
lesaeur Zanoja^ Delà on passe par Bus* 
eau p iMveruno , Castano , S. Ania^ 
nmo et Jjonate PozBHoto , qui est un 
bourg très-consîd^able : uA sourre une 
lande spacieuse limitrophe à- celles c^e 
Somma, Gallaraie tt Basto. Dans tous 
€es "^îllages îl n'y a tien de remarqua- 
ble pour Tatui des arts. 

Cehii qui de Buffàlora veut passer 
A Milan par terre , troure une roate 
belle et commode en passant par M«- 
genta^ qui est un gros bourg , par Cor* 
hetta , oii il y a une ëglise d*t!ne bonne 
architecture , par Sedriano, à la gauche 
on voit un beau palais de la famille 
Resta, et par l^^ petits TÎUages de 
S. Pietro aii'Olmo et des Cascine d'O^ 
lonom 

§ x3. ( 

BOBECCO - GiLGGUNO - 0)RSICO • 
RONCHETTO* 

£n suivant )e côass du canal NavigUa 
o» trouve AoBeoeoK où il j a les palais 
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Bigli et Alhaniy et une belle église des- 
sinée par rarchitecte François Ber» 
nardin Ferrari» Abhiategrasso , gros 
bourg , était dans Tancien temps très*- 
eonsidérabie ; dans la cathédrale il y a 
des bonnes peintures. Un hospice est 
destiné à recevoir tes TÎelIards malheu- 
reux de la capitale. De Castelletto on 
passe à Gaggiano, k Corsico, et ensuite 
à Milan. De Gaggiano on peut aller 
yoit Rosate et Casorate, vilfeges très- 
anciens et considérables : k Rosate il y a 
une église qui renferme des belles pein« 
tares. La Moita Viscond est un pays 
fameux pour des anciennes batailles. A 
Corsico il y a de grands magasins de 
fromage. A Ronchetto on a depuis peu 
bâti une église magnifique en forme d'une 
croix grecque sur le dessin de Jean-Lua 
dô la Sùmùglia. 



•^ 
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Route de Vàbese jusqu'à M£lan« 



Le voyageur qui du lac jnajeur oti 
des iles veut se rendre par terre à M/-, 
lan , peut passer par f^are^e > et suivre 
la grande route/ qmi est sur tou9 les 
points agréable et délicieuse, A Yedano 
on traverse \ Olona sur un pont de 
pierre , et peu ^près on trayerae le /or- 
ient Gagghlo. : A CastigUonê îl y a 
une église et un TÎeux château qui a 
été bâti par le cardinal Branda Ca^ 
siiglioni orîgtnaire de ce village, où il 
mourut en i443^ Sa dépouille mortelle 
est coRser^i^ée dans. un mausolée qui. fut 
Touvrage d un certain Conrad Griffi ; 
il est beau pour le temps où il fut sculpté. 
Sur le portail de Véglise il y a un bas* 
relief qui est encore plus ancien que 
le mausolée. Dans la maison canoniale , 
qui est attadiée à l'église^ il y a des 
fresques superbes ; on doit regretter que 
la main du temps et TinsouciandCe des 



ptbpriéxaires les laissent dëpërih Sur le 
portail de Téglise de S. Michel, qui est 
dprnr rintërîeut du rillagé , il y a deu^ 
statues colossales de S. Ghrîstophore et de 
s! Antoine ^ d'un bi^n médiocre ouyi'age. 
Tradaee' est un gros bourg qui pos'- 
iède de belles maisons die plaisance ; la 
plus remarquable e^t celle qu'on a bâti' 
dernièrement sur le diébris- du' monastère' 
des capudins; Dails Téglîse de S. Barthe- 
}eiïki on conserve F urne de Vàlperto , 
qtii eiàf un ailcien monument des Romains* 
' Après Trudate' où- p»asse' par Abbiate* 
ûuazton'e ,. Loxi'até et * Carbonate. A 
Mozz'aCe on voit les belles maisons de 
plaisance dfe Cdsùiglionf ei Du'gnani ; 
les forêts Castigltoni sont leSrpius belles* 
et les plus rastes de la Eombàrdie ; cef 
tafatigable et zéU propriétaire a su forcer 
kl nature ; tout cet immense espace de 
-terrein- n'*était avant qu*une lande stérile. 
A» nord*est de Mozzate il y a Appia* 
MO , qui est un bourg considérable , bordé 
de belles maisons ; dans Téglise on ccHi# 
lerve de bonnes peintuce»* 
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$ i5. . 
* Sabosno «• GAROviro • Castbzxazec. 

De Mozzate on passe â Cislago, vil- 
le de la famille Casiolharco* Peu loin 
il y a Saronno ^ bourg qui mërite 
â*être visité par Vami des arts et des 
beautés- Cet endroit renferme une églîr 
se qui pourrait faire honneur à unf 
métropole* Ce temple magnifique /«/ 
bâti en 149B sur le dessin de VinceM 
delVOno de Seregno , qui mourut 
dans le temps de la bâtisse; la façade 
fut achevée par les architectes Léiie et 
Charles Buzzi La voûte de l*église est 
de Vincent Cinisello, Les sculptures 
admirables sont l'ouvrage è^ Antoine 
Pristinari , Léon Leoni de Menàgio ^ 
et Jaffues Boni de Campione. Dans Ife 
XVI siècle réglise fnt prolongée et 
-embellie : elle n'a qn une seule aef. 
Dans les premières chapelles on voit 
vn grand nombre de figures en bois , 
d'un certain André de Milan du XVI 
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siècle; quoique cet ouvrage ait exigé 
la plus grande •patience , cependant il 
ne présente rien de remarquable^ 

Dans la chapelle , où il y a la Cène- 
des apôtres ^ les tableaux sont de Ca«. 
imlle Proeaccini ; dans une autre il y 
a des peintures admirables de Ber/iar* 
dfM Luini imitateur fidelle du grand 
Ldonard. Les ourrages les plus mer*- 
Teiileux de ce peintre célèbre se trou-* 
tvnt dans le ch(Bur de la grandé^ <dia^ 
pelle 9 où il y a des fresques sur le muo^ 
qui repré^ntent le Mariji(^ de la Vîârta> 
ge^ et la Dispute entra les Docteurs : le 
beau vieillard bar-bu qui se distingue 
parmi les Rabbins , est le portrait do 
Lmni même ; il est* trèi-bien conserréai 
De ce même peintre sont les deux ta^ 
bleaux de la grande chapelle qui reprë^ 
•entent la Nativité de N. S. et la Pu. 
rification ; dans celui-K^i Luini a inscrit 
son nom, et Fan iSaS. Les quatre Évan« 
gélistes dans la coupoiv^y et les quaife 
Docteurs de Téglise sont aussi de Lidni^ 
comme TAnnonciation peinte au milieu» 
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des croisées sapérieores* S. Qaîre et 
S. Âpolonie avec deux anges , ^^^tns le. 
choeur I un tableau de: la* Nativité 9 et 
une peinture «ur l'extrémité du ' porche 
qui conàuîl aa presbytère , sont aussi de- 
Jiuini* Cette église renferme d^autres. 
peintures précieuses de Césat Magab , 
élève de Gandekce Fêrrano^ qui pfiî« 
gnit S. Martin et S. George ; et de 
£emardm Lanino, q\x\ ex^cata les his- 
lotras de Tancien Testament (1), -Daas 
un angle de iéglise dite, de .& Fràn* 
çois on.vdit:une inscription qui a été 
publiée par le docteur Labut* 

Dans Tégiisé de : la Furi^cation de 
Caronno on y admire des fresques su** 
^erh^t id':^fnàro£se Zaùno frère .de Ber» 
nardin \ qui représentent d^s éT-énc* 
tnens dé la Vierge. ' . i ' ;-' 

. £n $uiyan.t la route de Car0nrko on 
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; (ft) Plusieurs,. de cés pemhÊrss ûntité grwéiMi 
par des artistes célèbres. Une description de ce 
3€mctuaire a été pubUée th i656 par un certain 
\qw& Saa Pi«tro. . > 
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TOit à la gauche Garhagnaié , o& il y 
a de belles maisons. Peu loin on trouTe 
la ville Castellazzo de la famille Busca* 
Cet édifice , quoique d*une bâtisse an- 
cienne , est magnifique. Il renferme des 
jardins- dëlicieùx et un grand para 
* peuplé par des cerfs , des daimB ; dés 
eheTreuils y et par des autres: animaux* 
Dans rintérieur du palais il y a des belles 
peintures , et un cabinet renferme des 
restes précieux du mausolée de Gaston 
Je Poix. On y admire aussi, une an «t. 
eienne statue de Pompée, qui est, à 
ce qu'on prétend , la même prés <îe 
laquelle César fut tué : maïs l'inscription 
qui est à sa base , est d'une sculptuiMi 
moins ancienne. 

De Caronno par la grande route on 
passé par Bollate , oiV il y a une église 
bien bâtie qui renferme des belles pein» 
lures y et par Musocco et- la Cagnolà 
en arrive à Milan. 
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Vioiè • Stab«o • Porto. 

Si d# V^ur0ê9 Gti^ TQut «Ueir. A im^n^ 
pfçur TQÎr Iq tec , oe peut sy reodre 
par terre en trar^rAftiit la, Val^na , 
oa la Valeuvia , ou bÂe» ae i^iuire à 
Porto ^ où Ton ii!a que huU miUc» de 
lac à traverser. * 

Eq partant de Varet^ on arnV< ila 
Costa'^m^tîa , où l'on troure VOlona 
qui n'est ici qu'un pielit ruis^àu» La 
roiite de Porto tr.aTer8ç tnduno , et sur 
vne <5oIline il y * Arcisate , dit le 
sépulcre des Romains ; on y décoÙTTÎt 
jdes urnes , det armes et des monnaies 
anciennes. U y a de la pierre calcaire 
dans les monts Toisîns , où Ton ex* 
trait de la chaux excellente pour les 
bâtisses 

A BisuscJiio il y a une maison de plai- 
sance magnifique de Cioogna ; elle ren« 
ferme des fresques précieux des ëiére^ 
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^s frères CampL Le' jardin anglais est 
admirable. La monatagne est calcaire , 
et il 7 a des bloc», enormas de gçaoit 
et dé porphyre. 

Besano a une ëglise fameuse y dite 
S. Jean , qui a été , a ce qu'on croit , 
bâtie par la reine ThèodoUnde. Au 
dessus du TÎllage de Besano il y a une 
mine de plomb. 

A la droite se trouve Vigtà , bourg 
riche et peuplé : ce bourg possède 
une quantité de marbriers , dans les ate^* 
liers des quels on voit toute sorte de 
beaux ouvrages eu ilpiarbre et en grés 
fin\ dont il y a des carriètes superbes 
dans ce lieu. Il y en a aussi une dé 
calcédoine, qui est renfermé enTre de^ 
touches dé- marbre rayé y rouge et 
blanc. A êiahio on roit dans un angle 
de réglise une inscription sépulcrale 
très ancienne de Virio yér& , enfduréé 
d*une belle frise de marbi^e bkinc. Il y 
a près de Stahio une source d*eau sou« 
Ik-ée^ Qn a trouvé dans ce lieu des an- 
tiquités rovnailtes , qui ont donné lien 
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ie eroire q^ie U caralerie de X^ésar y 
f^uit ua stabuhim, A Porto oa s em*: 
WqiM •! on arrire à Lugano. 

$ 17. 

Lac de Lucaito» 

i 

lugano tu située- sur la rire' septen- 
trionale du lac; cest la plus grands 
^Ule du^ Canton Tesin, Corne, qui était 
maie de Milan ^ maifrisa ceti» tflte 
depuis le XF jusqu'au Xlll siècle. L'an 
li6a les Milanais s'emparèrent de riaff. 
châteaux »Xu^ A^t^ ^^^ ^^T^ de \aM%aao. 
Maximilien Sforza tn recompense ,des 
services qu'il avait reçus des Luganais , 
çëda celle ville et le territoire à U 
ç0n£iidér.ttiçn bfilxéiiqufi^ Zôég^no est 

j;^ moulins à iSler U soie d'un mëca 
^'sine trésringénienx , des grai^des mj 
nufactiires de tabac^cn poudre , des^pa- 
peicries , et des febriqnes de poudre 
à canon ; dans, le ^isinafs il 7 a des 
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forges oû^ . Von traraîlle le Ibr et le 
eoiTre. Les métaux Tiennènl de Venise ; 
on Toît anssi des grieindes charbonnières 
dahs^ les^ pays à^yégno. Od récolte aux 
janTÎrons'de Lugano de la belle ,soiet 
Cette TÎlie rénforme^ des beaux édifioés^ 
des môn^stéreSi et des églises qui sont 
elirichîs de bonnes peintuseS' • Où y di^ 
iltingué principalement le pàlaîs di^ mar** 
quis Riva,, et le. couT.eni. des 'Zoûco^ 
lanti ngU AngiolL Lugano . et lei rii- 
leages de tt& rfres ont la gloire/d'ayotr 
donné naissance i un., grand nombre 
d' artistes trèsi-distingués. Parraii l'es plus 
célébre| on. remarqua Dominique Fora' 
iXana de Mélide , inrentenr d*une mar 
^ine au moyen de la4uelle il transs- 
.pocta eaiStiti le grand» ofaéljsqnè doitf 
le poids est de iG^poo q^uintaux» depuis 
le Cirque }usqu*ii la place du Valiean ; le 
cheTaliec €hurièsrMmdenè0' éb Bissone , 
qui bâtit le portail et Us perysliies de 
révise de* 8,.Piers« d^ Rome d'aj^rési 
(Ses propres' pb^ë.; ÈUû^U0 lifladenn^ 
liittèu* seillptewr \ \m Aew TèncfUm 
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de Biisone , l'uK lubilc p«înlr« en hea- 
que , l'autre la plai ^and slacateoi: da 
l'Italie ; Biartchi de Campioiw peintn ' 
d'hùtoire ; Carloni da Botïo sculp' 
tcur, et les deusfîls, Tiiaa ti Bapiisia, 
peioiret céUbrei ; MazMti aussi da Ro- 
TÎo sculpteur; JotepJk Sardi , l'un de* 
plus Auneux archilecies d'Italia du XVII 
siècle , I3avid A»toirt« Fottati cxceL> 
lent pùntce en &esque , et George Pof^ 
aati liabile ' payeur , toua tcois de UoT' 
06 ; Btsptist» Colomitf at «ei fils peio- 
Ixes dùtîmgitëi à'jàrogno ; Maria Not- 
seni fameux architecte, jélbertolli cé- 
lèbre scutplenr du XVIII siècla , dont 
Milan conserve tant de uonumens da 
■on fÇénie. et Bapntie Ih'toepoli pein- 
tre estimé, sont tous lettroitda.Lagano. 

5 .8 

SnV&TUOt' SB LOSASO. 

Xa situation de etlte TiSe est d^ 
eiause; vue du lac, elle offre sue scèm 
wagoîfiqua- «*>-pilBianatfM, At da-14 Je 
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Lugano les coteaux les plus riants s^ff' 
i)aissent en aiiiphîtl)«â(re. — A côté de 
Vëglîse de S. Laurent on décoiirre une 
Tue magnifique. A l'est s'élére le riaat 
Monte Bré ou Gotiard , parsemé de 
villages 9 de maisons de plaisance , de 
Jardins. Le TÎllage de Casiagnola , au- 
dessus duquel on Toit celui de Bré , 
est dans un emplacement le plus heu* 
TeujL. La montagne de Bré offre dès 
promenades agréables. L*âpre mont Ca* 
prino s*éIéTe en direction opposite ; OP 
eroit découvrir à ses bords un hameau ; 
maïs les bâtimetts , qui paraissent des 
maisons , ne sont autre chose que les 
caves de la ville de Lugano ; ces caves 
sont dites les Cantine de Caprino^ 

Les rochets de cette montagne sont 
remplis d*une quantité de crevasses, d'oà 
il sort toujours un vent trés-froid ; \t% 
babitans de LuganO' ont tiré parti de 
ces ouvertures en y faisant élever des 
bétimens devant et au'^dessus pour y 
Conserver le vin au frais. Dans la grande 
chaleur rien de plus délicieux que -celle 
promenade. 
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L€s seules rires d^ Caprino offrent 
un aspect aride : partout ailleurs ce lae 
présente des points de rue et d«s pay>- 
ittges dëlicieox. Nulle part bnne trouve 
du c&té septentrîond^ des alpea une si 
belle nature* £n franchissant en bateau 
VespAce d'une deiné-lîeue dans la^ direi>- 
tîon de Capo-'di Lago , on dëcouTr« 
A Test le golfe de Pàrlezza ; à Fouest 
k sauyage Si SMipator ^ et Mélide sir- 
Hié au- pied des montagne» ; ce viDa* 
ge renferme une belle église bâile par 
un de ses ha bilans , rarchttecte Fon^ 
tojia. Sur les bords du golfe de Morco 
•n Toit MorcoPte-, et yico^ di Morco, 
lieu natal; du pape jéhàclàte II r ^^^ 
les .c&teaux- riants du mont Arbostotfa 
les. villages de Carona» fit de. dona , 
•t sur la langue de terre <fui sépare oe 
golfe de cekii de- Aiva il s'éJére JBnà» 
Hào. Les autres bords de Mèlide pré- 
sentent un ipeètacle curieux et, romsM- 
\ tique. On apperçoit les beaux yiUagès 
de Campions > Bhsone j, Maroggiih > 
MeUuno , Capo di làfo ^ Miiià , et 
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éans- le lointain le haul Monta Genérostn 
L^ëglise du bourg, délicieux de lUva 
renferme de$- peintures précieuses de 
Moraszone et de Eeirini. Le gôlBè de 
J^orlizza est à cinq - lieues de celui de 
•JLugana ; il abondé aussi en superbes 
-points, d* "vue , et il est enrichi .par des 
beaux, jardins* Les auSces goUes du lac 
'du côté* de Pxtrêo , de Morco et d'^^- 
gno sont aussi trés-iniéressans. Les ama» 
leurs du dessin yr trouTcront des' parties 
.pittoresques., et du plus grand efFet y 
lorsque le soleil' édalse et enlumine ceSv 
sites heuf'eux de. la . nature;. 
* « Toutes les montagnes calcaires de' 
f e^beau ,pays. reposent, sur le gneis , sur 
les schistes micacés-, ou sur le porphyire^ 
lesquels on Toit à découyeitt en plu- 
sieurs endroits» . Entse Méli-dè- et Mor- 
0oue oîn ofaserre le porphyre dont les 
: couches sobt ou emiétement libres ^ ou 
xeoouTé^teÀ pas à^% bànes de piernè' cal- 
' caîre« La. xoche . primiii-v^e , ainsi que- 
ks alpes calcaires qui depuis leur limite 
septentrionale Tont ein sUibaissant jusqiuQs» 



dant les plaines de la LcHubardié, 6t 
troirre disposée en couches inclinées au 
sad. A Orio, sur la rive méridionale du 
golfe de PorlsBSO , il y a des rochers 
calcaires dont les couches sont ondulées* 
Au pîed de S. Salvador la pierre cal* 
Caire est superposé sur. de la brèche as- 
sise elle même sur la roche primitive. 
Au pied des montagnes calcaires , qui 
s'étendent entre Capo di Lago ei For* 
lezzo , on rencontre beaucoup de grande 
}Aocs de granit et de gneis. Dans ranclen 
temps la montagne di jirgenHera ^iuèe 
au dessus du ponte Tresn produisait 
beaucoup dWgent. On j voit encore 
plusieurs galeries. A Besascio il y a 
des traces de magnésie »• 

Si le voyageur veut se rendre de Voi' 
rese à laiguno par terre , il peut Ira^ 
verser la^ Val Gana^ , celle de Mar^- 
cfiiroh , passer le pont de la Tresa t€ 
de là arriver à Lugiuia, La Tresa sé- 
pare le Royaume Lpmbard-Yénitics de 
la République Helvétique et du Canton 
Tesin, On peut aUer à Cmio pour voir 
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le' pabîs magnifique de la famiibs JJua^ 
et à Casale-Smgno ^ oà il y a une su ^ 
perbe .maison de plaisance de la fiimill« 

« 

Lac de Gome. 

■4 

Corne est située à Textr^mite mëri^^ 
dionale du lac; elle est la capitale de 
la province du Luirio* Cette yille était 
considérable sous les empereurs 10*0 
nains I sous les rois de k Lombardie , 
et sous les eocLpareurs d'Allexnagne. En 
t24i une lutte sanglante s*alluma entre 
Come et Milan, qui dura ringt-deux ansb 
Napoléon de la Torre, chef de Milan, 
fut ^it prisonnier et renfermé arec ses 
frères dans la tour de Baradello , qui 
existe encore prés de Come, où il périt 
misérablement après aroir tu mourir 
de faim ses frères. Come finit pour tom? 
ber en puissance des f^isconH , et dé- 
pôts ce temps il a toujours fiiit partie 
de la Lombardie. Cette yille renferme 
de beaux édifices* La cathédrale tout en 
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Mlarl»re fut commencée en iSgô et achetée = 
dans le siècle dernier. Le marbre de* 
eette bâtisse est des carrière» de Musso-, 
L'architecture est en grande partie gb« 
thiqu« ; mais les bas-reliefs et les or^ 
nemens sont traraîU^s ayec goût. Lea^ 
guichets des orgues, qu'on a placé latë^ 
ridément à deux autels, méritent Fatten- 
tion de Tami des arts et des* beautésw^ 
La Natiyité et 1- Adoration des Mages 
sont peintes par Luini ; la Vuke en 
Egypte, et le Mariage de la Vierge 
sont de Gaudéncô Ferrcma, La table 
peinte à huile, qui représente S. J<érôme 
avec la Vierge et plusieurs saintes , est 
aussi de Luini'. On' prétend qtue* le baptis. 
•1ère a été bâti d'après lé dessin de Bru" 
manie ; sur là luçade de la cathédrale 
il y a un fragment d'inscription latine. 
A rhâteMe'-TiUc il y a une belle ins« 
-eription romaine. 

Le palaifr Grovwo peut èire regardé 
CiHnme un musée d'antiqtMtés ; il est sur- 
chargé d'inscriptions et de monumens 
anciens. Les appartemens sont bien d^ 
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'eori&^ et reiKferinent des bons tableausL ; . 
comme les maisons If alla ^ Mtigiasûa 
et CioerL 

Le lycée est cftme bonne architeclure; 
îl a ëié restauré dernièrement. 11 7 a 
nn cabinet nche en machines de pby« 
si(^e , que Ton doit en >grande partie 
à la .munificence du -chanoine Qatloni ; 
une belle bibliothèque et un jardin bo* 
tanique. Tnes professejurs Mocheiti ,' Car*, 
loni et le docteur Solari possèdent de 
riches collections d'histoire naturelle 9 
des «éditions sares du XV siècle , des 
belles peintures, et plusieurs monumens 
curieux de J'antiquitè. 

L*ëglise de $• Fidelle est remarquable 
pour %ts fresques de {Camille Frocac* 
cini* L'église du Crucifix est â*une belle 
architecture \ xm y remarque huit gran- 
des Colonnes de marbre des. carrières 
•de Mandello qui est sur le bras du lac 
de Lecco.m 

Le jardin de Passalaqua et celui 
de botanique de Fumagalli sont remar- 
quables. Le faubourg de Vico est ua 
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etidroît délicieux ; il est bordé d^une 
<}uantîté de maisons de plaisance. U y a 
le paJats de dëlice de Giovio, auteur du 
Commentario di Como e del Lario , 
dans lequel on trouve la description 
de toutes les curiosités de Corne et du 
hàc ; le palais Odescalchi , appelle aussi 
YOlmo à cause des superbes ormeaux 
dont ses enTÎrons sont plantés. G*est aussi 
là qu'était le fameux ormeau , duque! 
PHne le jeune parle dans la III lettre 
du livre I de ses léphres. Plasiieurs au- 
tres pala4s îouiesent de la vue superbe 
du Idc. Non k)în du faudbourg de Vico 
il j a le mont Latrrpino» Le village de 
S. Agouino est à la droite de la ville ; 
dans l'égltse de S. Augtistm il y a des 
belles petii>ti!ires de Moitatzone. La viil« 
Keztonfy^iti t^ onftée/ de beaux tableaux* 
Ceme a produit plusieuvs hommes il* 
lustres. Led deux Piine, Paul Jùve histo*' 
rien et panégyriste de CharleS'Qmnt , 
ies potrtiffee Clémem XIÎI ( Bezzo^ 
nico). et Innocent XI ( Odescalohi), 
le grand pbysicien yoUa , el plusieurs 
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airtistes distingues. Mad. Leni Perpend 
a retrouTé Tart de filer Pamîanlhe , cl 
ses essais ont si bien réussi , qu'elle ré- 
duit Fainianthe en fils de la plus grande 
finesse; Pamianthe est tiré d'une mon- 
tagne qui s'éléye dans la vallée de Ma- 

Entre les manufactures il fiaurt voir 
la Magnifique de drap de Jean Bap» 
liste Lurnsca; il y a aussi un grand 
nombre de fabriques de savon noir , dit 
communément sapone ai Come^ La 
plupart des marchands de boromëtres y 
de microscopes, de lunettes, d*images et 
d 'autres petites tnarchandîses qui par. 
courent la Suisse, l'Allemagne et la 
France sont des environs de Corne. Par 
tout on rencontre des habitans de ces 
contrées. Lorsqoe ils ont amassé de quoi 
vivre paisiblement, ils rentrent généra-^ 
lement dans leur pajs. 

Dans la ville il 7 a un théâtre d'une 
bonne architecture , bâti dernièrement 
sur le dessin de Cusi, 

La, surface du lac de Corne est de 654 
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pieâs au-dessus du nnreau Ae la mer \ 
il a 9-10 lieues 'àe long sur une lietie 
de largeur. Il est etiTÎronné de monta- 
gneSy dont les plus kautesy telles que le 
Legnone, sîtiiëes autour de sa partk vu* ' 
përieuré , Vélévent jusqu'à 8077 pieds 
au-dessus de sa surface. Le lac se par-^ 
lage au sud en deux bras dé 4 lieues 
de longueur ; le bras occidental aboutit 
à Covoe, «t le bras oriental à Lecco. 

ILes principales rivières qui tombent 
dans ce lac , sont VAdida , la Lira et 
la Mera* Quelquefois, après la fonte des 
neiges» le lac s'-ëlére de i5 p. Y^ &^* 
dessus de son ntreau ordinaire. La crue 
des eaux n'est nulle part aussi considé* 
rable.que dans le bras de Coiiie > parce- 
que l'eau n'y trouve pas d'écoulement.' 
Dans le débordement du lac une partie 
de la Tille esi inondée. 
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Voyage autour du lac de (!ome. 

Tous les bords du lac sont peuplés 
de superbes maisons de plaisance ehibu* 
rées de jardins et' de campagnes les plus 
riantes. Rien de- plus délicieux pour 
Tami de la nature que de parcourir ce 
lac. Pour ce Toyage on trouve toujours 
des barques et des bons bateliers. 

Lorsqu'on s*embarque à Ripa on Toit 
s'ouvrir à gauche la vallée de Codera* 
A droite , entre Bugiallo et Sonco, on 
trouve une source d^eaux minérales , et 
h S. Fedelino une carrière de granit 
blanc. Non loin de Colico on trouve le 
)>etit lac de Piona , où il y a des car- 
rières de marbre. A Gravedona îl y a 
un palais magnifique pour Tarthitecture 
et pour la beauté de marbres : ce fut 
le cardinal Tolomeo Gallio qui le At 
bâtir. Ce grand village est situé sur la 
parlie la plus large du lac » et au dé* 
betuché d'une vallée très -peuplée» Les 

c 
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feaimes de ce pays ont un habiUemem 
singulier. II j a deux siècles qu'un moine 
Tint prêcher à Gravedona , et il y en- 
thousiasma les habitans à endosser Thabit 
ie Tordra de S« Rosalie ; les femmes 
adoptèrent le projet de ce pieux moine , 
et depuis ce temps elles portent des 
espèces de firocs de capucins. Malgré 
ce costume, les jeunes et les riches 
Jbnt brillet leur taille dèlieale a-u dessous^ 
de cet habit grossier. Dans le riUag& 
4e JP^glio , qui dépend de la Taliëe de 
Graçêdona , il y a des fresques admi-^ 
râbles, qui reprësenleat le Jugement 
dernier. 

Au*delè de Gravedona est situé Don^ 
go, à la débouché d'une grande Talléev 
on y Toit les fonderies où Ton met en 
œuTre la mine de fer qu'on exploite 
dans la montagne entre Dongo et le 
TÎtlage^ jde Musso qui Tient ensuite* 
Dans réglise de Cremia il y a. une 
peinture supelibe de Faolo Veronêse > 
qui représente S. Michel. Le cliéteau de 
Musso est célèbre dans l'histoire: il fui 
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éiiRè par k grand Tnvuizio ; et et 
diâteao fut déf(^(hi par lui nême da 
tamps de Louis XII et de Fr^n^ois I ; 
à pp^n/t il est tout en ruines. Prés 
Musso on TOtt te niîaseau de Carlazeo, 
et les carrières de marbre d^où Ton a tiré 
les matériaux peur la bâtisse de la ca«« 
thëdrale de Corne. Après on trouTe sur 
la liyé occidentale Rezsonieo; Tillustre 
fbmilla de ce nom est originaire de 
ce pays. Le mont au-dessus de Gaeta 
s'appelle Sasso rancio , peut être pour 
les rochers fougeâtres dont il est reTétu.) 
Ici le ruisseau d^ Accftta séria tombe 
dans le lac ; à son embouchure il y a 
une aimable solitude. Vis-i-ris oit Toit 
Bellano , au-dessus duquel règne le 
mont Grigna. C^t là que la Piovema 
' au sortir de la rallée de Sassina se 
jette dans le lae par mie fotte de roche 
en formant une ehùfe yerticale de aoo 
pieds, dé hauteur. Cette cascade tî^ 
frayante et sublime est connue soas If 
nom û^Orrido M Bellano. Un pont 
suspendu par des ckataes aude9êus dé 
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TeibytBe abautfssait i im eacalifer failH 
dans la roc^ au haut duquel on a pra« 
tjquë un balcon ; ce pont a^té ruiné par 
r éboulement d'<uti rocher* Place au centre 
de ce' théâtre de beautës et jd'horreurs ^ 
Qn'enteiHl sortir un i>ruit seliiblable 
à oelui du tonnerre» 
' BeHéino est un ))ourg assez bien peu{4é; 
r^gtise est très-ancienne , et sûr la fa^de 
il y a encore les armoiries des familles 
f^isconti et Torriani; il y a plu6ieur« 
manufactures de soie. De Rellano on 
entre 4ans la yalsassina» Cette vallée 
est fameuse dans Thittoire. Entre Bel"' 
lano et Cultohio on n'apper^çoit que 
ét% objets intëressans ; au bord du lac 
ik Y .a^ <]es carrières de marbre noir. 
': Après /j^aeia sur la rive occidentale 
suivant NobialloeXA^nagio^ et en- 
suite Càdenabbia. Au<idessus de Cade^ 
nabbia «e trouve le beau village de 
Griauta , x>ii il ^ y a des grottes rem- 
plies d'ammonites et d*autr6s - pëtcift* 
dations xlans la pierre calcaire. Sur Ja 
rive opposée jl y a à la même . ha^çur. 



U tillage éoYisfdërable âe P^arêna. Lé 

olîmat de ce pays dëlicieux est si chàud^^ 

que V agave d'Aiwërique y croit et y 

fleurit même quelq\iefnU parmi' les ro* 

chèrs. Vandelli y troovff acclimate ta 

melia azederach- , arbrtss^eau originaire 

-de ta Syrie, Le baron Isimhafdi f po4» 

êèdè une belle maison de plaisarYcé. Il 

y a dans ce tien plusieurs ouvriers qili 

'iravaîUenf enr marbré; les voyageurs petfi 

tenf voir dians leuirt atelîet s toutes les 

-«spéees de mai4>re ' que produisent Ids 

«inrirûBo en lac»- î^et l'UÎss^eàtf dit Fiume 

• ii li^tte sott à pen de dèstatice avec 

*fmpëtdosité dTutie grotfe qui- se ttouve 

à 1000 pieds au-dessu» du lac. Les^ eau*K 

lie ^coBineneent à coulert^ qôe dans ie 

mois de mars ; elles augmentent avec la 

chaleur , ef dispttraiMcnt en autoxpne* 

Lorsqu'elles tombent de cette hauteur , 

elles ressemblent à une longue pièce de 

l^e df argent y du Ji on nuage dëKé qui 

. glisse d^ le» airs ; ^lle» en ont la Ili- 

gjéiseté y. Tondalation el Téclat, et c'est 

pour eèlà que ce ruisseau est appjelU 
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Fiume laite, Venini a tiré paru de 
cette situation ; il jr a érigé uno belle 
labrique de cristal* Npn loin de ce 
ruisseau est situé Capuana* La rilie 
fSerbelioni etX magni^que ; il y a un 
bois superbe de 99i]^ins , et des heUm» cas- 
cades artificiallçSé Setoo Soidoni ia 
Tille de PKne , dite Como^dia , se Irou* 
Tait ici. La cime des K>cbers est eo«p4e 
à pic du rirage. Dans le îiocdia âat* 
Jtelloni il y a une Serrasse , d*oji Vàhfme 
qui est au^essous de soi présente une 
Tue effrayante ; on prétend <|u'wM 4a«ie 
dans le XVU siéde y âMaît pré^- 
piter ses amans înfidelles* Dans le palais 
Serhélloni il y a une in^eriptioa tron' 
4uée , oA il M &it menâÎM 4*nn iC 

$ as.. 
Bbllagio. 

1 

EtttM Capuam^ ^ la Ponia ds Ssl* 
lagio s'ourra le bras oriental du lac ^ 
ou golfe de Lecco. La Tille Giuiia àe 
f^enini comunique par «ne balle aT«Bqe 
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^o est on ' bourg ebnridirable » ou 
1*00 a ëtftbti depuis pe« plusieurs ma* 
.nu&ciures. 

MaKDELLO - MALORATTi — PaRB - ^ 

- ' CoRNi Bi Cahzo - Ohno — Yassbna* 

_ • - - ■^ 

' * t 

' Mandello est situé dans une contrée 
riante ei bien peuplée. Le palais .^/<- 
roldi est magnifique» Au sud de Màn- 
dello il y a une belle carrière de m'ar^ 
bre> d'où Ton a tiré les huit belles cot 
lonnfs de la cathédrale de Corné. .Sur 
la hauteur on Toît un monastère abbanr 
doné , dit S* Martino , el Lecco» 
. Sur la riye occidentale du lac il y a 
Malgrate et Paré , oà Ton Êiit un 
grand commerce jen soie ; sur la hauteur 
«>n Toit Valmadrera. , et les Corni di 
'fiarmo , où il y a du marbre rouge con- 
tenant des nummalites*. Onno tvyài'^ 
sena sont des chétifs hameaux shuës sur 
l'escarpement du rivage. Onno &ii le 
)ieu oatal d'un . fameux pyrotechnicien 
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Ht Torre* Umonta produit des excel- 
lens marrons. 

Au delà de Cadenabbia , la contrée 
et le gol^ qui 8*y troure , portent le 
nom de Trameazina jusqu'au cap £a- 
fedo» La nature se présente dans cette 
contrée sous un aspect si doux et si 
agréable , qu*on ne peut s'en lasser. Ces 
bords sont trèa-intéf essans . pour je bo- 
taniste* Tramezso est entouré de maisons 
de campagne magnifiques. Le royageur 
doit TÎsiter la TÎUe Sommarîça. Cest 
un magique séjour ; il renferme les plu« 
belles pvoduetiona des arts, et son pc;o» 
prîétaîre ne cesse jamais de ^embeUil^ 
Brenùani, Carli, Mainoni, Giuîini, etc. 
possèdent dans cette riante contrée des 
belles maisons. Le palais Busca ^ dît la 
Quiète , se trouve placé dans le sife plus 
beureux^ Le mont calcaire renferme 
plusieurs coquillages marins pétrifiés. , et 
;on y trouYe une belle lumachelle noir 
à mouches blanches* Apres Tramezzo 
-o.r Tok S* ZéOrenzo , Heu remarquable 
par son apeiea cimetière dans lequel 
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les osstmem le courrenl d*uo eoéiut âe 

Swr la liattimir etl situé Bohanigo , 
prèft duqael est le sms^o délie êtamp^^ 
^ 1« Tulgatra prjt«licl reooftntjire \e^ 
traces des pisds do toutes sortes d^i* 
■lajttx 'f « ces trâece ae sont avtre/cIioAe 
que de t$oq«illjiget marias , des/4ueeec- 
dUee , «I autres pétrifbatioii^de spath 
Udtio I d*uA deun-pouce >ittcri4*i un pied 
de dismitre, que Tou j trojttTe dens le 
fenarbre noir »« Delà . on p|ases i J^at^ 
^zt» tt a Lénno . oà Fob Voit encore 
làtL pelH temple souterrain, N|i& smlel, 
des eoIonbcS) einaa jnacriptio» àiytenne. 

Villa «• L^tbdo ^ Salbiano. 

^iiliS est nti petit pays prés de Z^/s- 
>I0^ seloQL OiîoWo €hsiXX la Coivtse. 
Jsa iV/mi ^ que B4>ldtmi a située à k 
Capuunm pr^s du ruisiean Loitt* Loi», 
que les eaux du Ise sont basses , iii y 
T6it dans le fond ^' restes ^ èdonnes, 
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tt particiilîéremem au deasojUs 4e U 
maison C^r/Y»^. Sur la hauteur il y » 
Acqièafreddf^^ #f W»e wip^rbe maisott 
de plaisaace bàtîe sur las débris da mqr 
aastére des CUierciei^L 

Sur le cap Lav^do le cardîoal Diifi^ 
iK/ a édifié une belle maison , une petite 
église bien décorée , on bon port et u» 
fanal pour le guide des navigateunir 
Balbiano est un endroit magnifique qui 
appartenait an cardinal Durini ; on y 
Toit son palais. Vîs-à*Yis Balbiano Ton 
Toil rfle de S* George , qui dominait , 
ii cm que Too prétev^d, penditnt le oioyen 
4ge » sur toutes les contrées voisities : elle 
aoutint plusieurs guerres , et serrit de 
retraite à plusieurs bomanes illustrea»^ 
EUe fut enân aub^uée par leis babitan» 
ÛM. Corne. 

ilprés Saliimmo Pensant Spurano , 
4aia et Cologno , ^ Ton ^t les restée 
4' un ancien arc , qn'on prétend appar* 
tenir aux Romains ; derrière cet endroit 
«st une belle cascade entourée d'oliTiersi 
^e antre cascade plus considérable se 
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trouT6 plttt loin » au-4}€SNis de laquelle 
^•n^ a - coMtiHiit un pont pour les piétons* 
^' Les bateliers s'arrêtent comunement à 
jtrgegmo. Ce pays fiiit tout le commerce 
de la Tdllée Intdfi ; on y trbure un 
chemin commode qui conduit dans cette 
Tatlée riante , d ou Von peut se rendre 
à Osieno , à ( ampione et à Melano 
tur le lac de Lugano. 

$ a3. 

LsaSBifO " Gb RMANBLLO •• NesSO* 

f - : ■ • 

* Sur la rire opposée s'élèvent les mon- 
tagnes de la yaUassina, Un vaste am* 
phlihéâtre dérocher^, connu sous le nom 
de Grosgalia , forme les borde du lac -, 
•qui dans cet . endroit est extrêmement 
profond: ce spectacle est imposant. Tout 
le ^ terreîn , qui est parsemié de màU 
4ons , 8*appeUe Less^fM* Dans régliec de 
S. Marthe on voit des peintures de Ltàni. 
A CermanMù sur la Punta di Ttu^ 
/•îglîa le lac est plus étroit que partout 
ailleurs En face on voit N^so, dont les 
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uaîsons bordent k lac ; il y a au mUieu 
une belle cascade , qui sert à plusieurs 
manufisietures. Pr^s de Nesso il y a' la 
source de Fugaseria ^ laquelle est quel? 
quefoîs intercniltente. .' . .» 

De Torriglia on^ passe à Laglio , •% 
delà a Carate et à Urio^ Laglio devait 
être plus considërabie ; oii^ y Toit des 
restes d'édifices anciens. A Carmié on 
fabrique les barquer pour le lac. Entre 
^ Urio et Carate il y a une grotte dite 
StroHa, et des carrières 4*ardoises« ^ 
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La' Pliniaka. 

! ... * 

- Sur - Tautre rire on Tott à cette ha li- 
cteur des^ maisons tjui appartiennent ^ux 
villages de Carèno , Pognana ,- Pal- 
lanza , Lemna et Melina ; elles sont 
-situées sur les collines. La- PHnii^na se 
présente sous un aspect enchanteur Sa 
'vue fait éprouver cet agréable embarras 
^e donne à Tespi it Id noùTeauté et l'ab- 
bondance des objets, avant que rjoeil 
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leit parrcBu à les débrouiller* Cet eum 
droit attire tous ks étrangers. Il fut coof 
•truit en 1S70 par j€ngtt£s^ola ; U ap- 
partient à présent à Cunartsi ^ Des 
deux c&tés on roit couler des ruisseaux 
q^ui âurmest des chûtes , et sur lesquels 
UD a pratiqué à»% ponts et des galeries 
âa milieu d'une forêt de lauriers » de 
cypréa , de châtaigniers , de mûriers , 
de peui^evs et de TÎgnes, où Von trouire 
iMse grande -variéié de Imuus points de 
Tue. Dans le paUi^mème îiiiUit laaourcee 
périodique , dont cette rille a pris le 
nom de Pliniana, , non qu un des 
deux Pline ait possédé un domaine en 
ce lieu , maïs parce qu'il s'en fait men- 
tion dans les écrits du naturaliste (i)> 
et que PUne le jeune en a do^né W 
description dans une de ses lettres y où 
tl cherche k exfJîquer le jUijénomène 
^u*offre celte source (a) L'on a graf;é 



(i) U Comeasi >mcI» £«7«mi iaemm , /ê^ 
tmts . hùris stngulis , sejf^er miumMCtt ec 
jwJeL H lï., lib n, cap. 106. (EéL BtpO 

<a) Plàik, iîà. jr,. liNtf' 3o. 
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Ja tradaciioil italienne <l6 cette lettre sur 
nue table de marbre n(rir que l'on Toit 
dans le portique même où coule la 
fontaine merreiUenie. Ainsi depuis plot 
de itt siicies , Teau de Cette: source 
augmente tout les jours pendant quel* 
ques henres ^ et diminue pendant uH 
pkis grand nombre d'heures , sans ton* 
te£ois manquer jamais ennéremeat. Les 
montagnes calcaires , qni s'éléyent au- 
dessus de la Fliaiana , renferment beau- 
coup de cayernes pleines d'eau. La fi^ 
ritable cause des intermîttens de cette 
aotirce est encore inconnue. Lecheralier 
jimoreùH , qui Ta obserré pendant pin- 
ceurs mms y croit pouToir expliquer le 
phénomène au moymi dês rffets des 
vtrUs du^ soir » (i). 

Après Urio on troure MoUrasio ^ et 
ensuite le Garuo^ où il y a le palais 
magnifique que fit b&tir le cardinal Gah 
lio^ Il appartient à présent à S. A. R. 



(i) Sbel, tom. tt, pae 3i5. - Amorettt* 
Vtya^e (ouc trois Lacs. Éd. Miimu. SUv«stii. 
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ht prmoeste Jt Galles; elle a rendu eir 
fé)oi]V délicittox , et é- f(*il frayer une 
Toule laperbe qui eondnît jusqu'à Cjome. 
' h Periasùa on yeh la belle. TÎllë de 
la fiitiiUe Tanzi , ornée de lerdins, de 
rochers , de grottes , de fontaines, de 
bosquets , et de iont c» qui peut rendre 
nn Heu agréable et enchanteur. A Ge/sa 
on peut Toir la yiile, délicieuse de la 
famille < Comaggi , et se rendre ensuiae 
à Como. Ce'yoyage charmant offre sans 
* cesse au botaniste , a u< géologue ,'au phj^ 
sicien roccaston d'étudier la nature. Gha^ 
que contrée a quelque prostuetion pai&«^ 
ticttliere. A la rue d^une si .prodigieuse 
quantité de plantes indigènes, et de 
minéraux, ilnlest personne. qui ne se 
liasse entrainer à des recherche! pénibles. 



ExcuRsioH ^ Lecco* 

Le Tojagenr peut £icilement se re»* 
dre à Leoco pour Yoir cette contrée 
ixuéressante^ ^ _ 
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^ Léceo , qai étaît jadis un château Irè^ 
fortifié , csl aujourd'hui un bourg très- 
considérable pour sa population , son 
commerce, et ses manufactures. Un rui^ 
seau qui' descend dan» le bourg y anim« 
\20 moulins-, qui: serrent en plus grande 
punie à^ des fabriques de-fil-d'archal , A 
des^ forges , à de pressoir» * huile , et à 
ie moulins à dérider et corder la soie» 
I^^ut visiter la grande manu&eture de 
toie^ de Bovata* 

Le coteau de Btianza , qui s'ëlétc à 
peu de distance de Lecoo, est admirable 
par sa belle situatioir, ses maisons de 
plaisance y. et ses campagnes délie te uses» 
Le palais Busea à Bel-dosso se dislin* 

• gue parmi'les autres pour sa magnificence 
et pour la beauté de ses environs , qui 

«ont fiches ea olivier» , en ^nùriers et 
en vignesii A I»aorca on trouve des 

-grottes remplies de stalactites; Uyi^dda, 

qui sort du lac à Lecco , va se jeter à 
- peu de distance de ce bourg' dans le 

• kc de Pesonténa , dans celui 4*0fgi* 
n/Uê et de- Brivio, On- peut' pareoupir 
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jCet trok petits lacs en mcins de deux 
heures de temps* 

Sur le chemin de C<Mne on Tmt h une 
petite distance de Leceo les lacs à! O^ 
4ionq^ de Pusiano ^ de Sagrino e€ 
édLjtls0rio^ la rijMiite plaine à:Erha^ et 
«les montagnes qui produisent des pointe 
d'optiqutf admirables. La disposition pit* 
.tdresque de cet sites heureux ^ la Tari^të 
et la beauté des tableaux exaltent Thnsi- 
gination la plus firoide , el fiant oublies; 
ia fitigue du f^^tji^e. 



' 



Fmo -> Barlassikâ « Mombeixo. 

Pour se ren^e de Corne ^ Miîmn on 
peut passer par BmHas^ma ou pur Can* 
éuHo. La route ém BmrlasHna a ël^fr 
tendue derniéresient tirés commode : xm 
descend par une pente très«douce. De 
Fimo , que plusieurs prétendent être 
Fançien Bardomagum , on passe à f^er- 
iemate , où îl y ayait une abbaye des 
Cluniacemsi fondée dans le XII siècle. 
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Sur les eètakttx qui.entourtDt la rcKite, 
on Toit Casnate et Cu4ciago , et pi<èa 
fie tiildge de Seveso la tiile délicieuie 
Mo»solara de f^dsmara, Pea loin il y 
^ CaHmat0 y où Tott roit 4«a a^eien 
château d^ -VUcoiui» 

En Miivaol la grande roule on Iliisse 
ri gauche Ann0g(> ^ LemutêetX pliuieure 
ratitrei paya, qui «ont en grande paxtie 
Mtués 6ur des collinee. A la droite il 7 
4t Capremo et JBirag^ , qui re«fenneki 
.ataison 'de plaisiuice de JUdmondi. 

Ba^lMssîméê est :uD grosbourg. II y a 
un monastère qui appartenait aux Jaco- 
bins I bâti sur le lieu où fut tuë S. Pier« 
re le martyr y qui était le premier in- 
quisiteur qui fut établi en Lombardie* 
L'église est d'une bonne architecture. Le 
courent doit être conrerti en un sémi- 
naire^ 

En s*écftnam de la toute on troure 

Ceéano y gà il y a le chàleatt magnifi* 

que (Cs la famille JRûrrameoM La disln« 

btitioa de 9tê jardins est agréable ; on y 

«a .creusé un canal superbe , et on y jouit 
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ée ta ttM de belles cascades ; il y a airs^^ 
une orangerie dëlteîeuse. On peut aussi 
toir la maison' de plaisance yiresi q\A 
est sitiiëe ici. Une raste' lande s'ourre 
dans cet endroit , qui se prolonge à 
Touest y et qu'on appelle Hi Groana. ' 
Prèê de Bovisio , ri^lage sifué sur Ja 
route, il y a le palaî» magnifique de 
Mot^belio dam uki empV^ement le plits 
heureux. Les Cardias sont magnifiques*^ 
et ils renferment un grand nombre dé 
plantes exotiques , que son propnVtanrtf^ 
CrivtlH i augmente tout kt y>u^ 
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CÀMTUBIO • GaLLIAITO - I^ARIATTO ■* 

GlVSSANO - VeBANO * AOLIATE , 

HT UEUX VOISINS. 

Si de Corne on tent prendre la* route' 
de Ganmpio po«r se rendre è Miïan , 
on côtoyé le torrent Coèid^ on passe le 
-village de' 7re<^/ll!o ^ et par de petits 
monts et d^ ravins jou, arrive a Can^ 
turio. Depui»le X siècle il • existe d|Mis 



<^ bourg des forges. La.tnonltgne., ^u ' 
pied dé laquelle est situé© la TÎUe de > 
Jbecco, est appelUe comunement Rese» 
gone (scie) de Leceo , k cause de» 
dentelorea que présente sa croupe ; la . 
Ifftufeur ^e cette montagne est de 49^ 
pieds au-dessus du lac de -Corne» 

L'église ae S. Vincent de Gnlliano 
est très-ancienne ; elle sert à présent de, 
magasin. Au commencement de TXI 
siècle elle fut restaurée et embellie de 
peintures par les soins d'jiri^erâo, d* In* 
timiano^ qui €ut.«n8uite archevêque de 
Mtian. U y a encore des restes de ce» 
peintures. - 

- Les -collines qui environnent la route , 
sont eouTertes de maisons de plaitaoce;' 
la plu^ magnifique est celle de la £&• 
mille Peregp. De. Camurio on * passe, 
à MariflnOé \A Giussano il y a une. 
belle église, ci la maison Mazenta «st, 
bAtie f à ce que Ton dit , sur le «dessin^ 
de l!archîtecte PsUegrini. 

K Vertmo il y a la TÎUe j7Va/^% ^qui 
renSecne jua amas d*objets précieux et 
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bifcams. Il y a des bas-reliefc anciens 
qui sont remrqîiablet. L*^Kse SAglUue 
eiC três^-aiicieniM. EUe parait bâtie &ut 
les débris d'un tem^e du Paganisme *, 
on y ^ok pimeurs inscriptions ancien- 
nes. Les fonts beptiônaux sont aussi- 
d*une ancienne construction* 

A k Costa, qui est peu loin à^Aglia'^ 
^e ^ il y a le magnifique palais Pino^ 
Céilderara* A Carate on Toit une gran*. 
de manufacture de soie du marquis 
Cusmni Comfaloniéri. TfAlèiate, o4 
il y a- une église ancienne , on passe 
par Jéaroherio , Biassomo , Vedano 
et Monza , et de-Iâ à Milan* 

Le Lambro ^ qu'on passe ayant d*ar- 
rÎTer à €)arate , provient de la source 
périodîq«e de Menaresia , qu'on ob-^ 
serve au-dessus de Magreliù. Cette sourM 
ce croit pendant Wois minutes, et de*, 
croit pendant lés cinq mimttes suivantes. 
Le Lambro , qui coule entre les lacs 
â^y^lserio et de Pusiano , reçois les 
eaux qui en sortent , fl traverse les 
plaines de |a Lpmbardie , passe près dé 
Milan , et va se jeter dans le F&. 
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M0NT*0ft9ilV0 - AlSXSE * VlLI/4 — 

£bba.«- PieYe d'Ingxsto - Citate - 
Galbiatb ^ Olgxnatb • YlGAx6. 

I 

Le Toya^ur qni reut aller de C^me 
à Lecco par terre , peet Tisîter une* 
grande partie des côteaur délicieux de 
la Brianza , la riche et fertile plaine 
d*Erba , et jouir des perspectires les 
plus attrajrantes. De Come on ra à 

S* j^artino , 011 il y a une grande ma* 
nufacture de drap de Gumta, Mon- 
iorfana, qu'on laisse adroite, est riche 
en granits blancs.* A Ponzate il y a 
une belle carrière de n>arbre blanc dit 
majoliea. On passe Cassano et Alhe* 
se, où Ton a découTert plusieurs mo- 
numens anciens. Four peu qu'on Teuil^ 
le s'ëcarter de la route, ontrouye Villa, 
où il. y a une grotte- dite Buca det 
jnomho ; on peut y parcourir l'espace 
de 800 pieds» Amoretii croit que cette 
grotte ait été formée par les eaux ; '00 
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trouTtt ici det couches de pierre k feu. 
VfAibese à Buccinico et h Erba , qui ' 
est tituë sur le penchant d*un 'o&teâu. 
Ce lieu -âilicieux «st très -peuple. Il y a 
une égUse tris-ancienne. Ce 4»ourg ^ fut 
dëlruît par les habîtans de Corne eu 
ia85. A Erha et dans ses environs il 
^ a de belles maisons de plaisance. 
Bans nn salon de la *v4Ue AmaUa dé 
MarUani il y a un médaillon, dans un 
plafond peint par ^<î>^^^ gui représente 
VAux^or-^ f </aj3* un petit bosquet du 

r^diii il y a un monument érigé par 
j'amttîé au <:ëlébre Forint. 
. Le peiit lac de Pusiano se Uii. re« 
marquer pour la bleuté de ^es bords ; 
au milieu il y a une • Ile tH>uTerte de 
cyprès et d*oliviers. Tout prés de ce. 
petit lac on avait commencé a y bâtir, 
un palais magnifique. 

Dana Téglise de Chaut il y a de 
bonnes peintures. Valwtadrera est un 
gros bourg très-commerçdble. A i^ouest. 
il y a. GàlbiaU , et sur la hauteur de 
la montagne on voit les restes d'un an» 
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Cfwi diit^eau^ Auisud^ouest d« ceiif 
monlctgne sont. situes les coteaux riants 
de ^ la ; Briama* De GaJbiate on pass^ 
à Garlaie ,, et Olgiate , yillages const- 
dërables pour leur commerce et par leurs 
manpÊ^çtures de soie. A Viganô ' il y 
d des riches carrières de grës fin ; la 
porte Nuov^ de Milbn est toute construite 
de cette pierre» ainsi que . plusieurs 
autres édifices , et la statue de S Cli^irles 
qui est situëe sur la place de Monga. 

é 

MoHGuzzo - LuRiGo - Intebiqo • 

VlUiA {loMAVÔ ET SES KNTIBONS. 

lor8qu'o^ veut i||(er de Zecca à 
Milan par terre on pam par Mongui^zo, 
ancien château de Jean Jaques de Mè^ 
dicis , qui appartient à présent à la 
famille Rosales. De là on descend k 
léièrago , où il y a la Tille Sormani , 
et en suite à Inverigo , nom qn'oa 
prétend dérirer du latin in hpricm. 
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Ici n y a le Hiagni/iqtie pakit CrivêtU. 
Mais ce qui attirera let regards dû 
Toyageur c'est la TÎlIe do marquis Cd* 
gnola , personnage célèbre pour ses 
tDUTrages d'architecture. Il a embelli de 
son dessin ce sëjonr délicieux. La cons- 
If uction du salon ravit et surprend : 
rien de plus grand que ce morceau 
sublime de son génie. Les omemens 
bien combinés répondent à la magnifi*, 
cence du lieu. Dans l'église Silnverigo 
on y admire des belles peintures. 

Presque Tis^-à-ris est situé la Villa 
Romane , où il y a des rochers de 
brèche. Par Arosio on passe à Gius* 
sano , à Paina , à Seregno et à, De* 
sio , on par Càrate , Alhiate ^ Ma^ 
eherio , Sortco , Biassono et Vedano ^ 
et de là on arrÎTe a Monzà* 



i 
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§ 3o« 

* COOBS DE TAbdA. AU^DEœOUSDB LecOO** 

BiRiTio - NatiguO) ou canal db Padbrno * 

^ATIGDIO DS LA MaRTBSAKA • 

Thezzo - Vàprio - Cassano - 
Gorgonzola et ses cnVcrons. 

Si 1« voyageur veut se rendre de 
I/ecco à Milan par eau , il peut faire 
un voyage agrëabfe sur \Adda, oU' 
sur le canal dit Naviglio. Wjidda , 
qui sort du lac à Leoco , reprend ici 
son nom et son cours ; il y a un pont, 
bâti depuis le XÎV siècle. Celte ririére 
^rtnd M sotirce k Touest du mont 
Umbruif , autrement nounné Bragiio , 
ou Brauliù; ses ondes limpides s'ëlan» 
cent d'un trou circulaire , per<:ë att > 
milieu d'une paroi de rochers, et for* 
tnent une chète de 5o pieds d*liauteur ; 
elle reçoit les eaux de plusieurs tor- 
rens ; dn Fredolfo , qui est une rivière 
plus grande que \Adda mémci «t dé 
quelques autres ruisseaux moins consid^ 
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rable^. De^Iâ elle se fraye un j^ssage 

au travers de la 'gorge sauvage de la 

Serra , et Ta traverser la ymlteîUna* 

dans toute sa longueur. £lle reçott dans 

ces vallées les eaux de 3a autres rivières 

moins considérables , et se jette prés de 

Fueni&s dans le lac de •Corne» Cette 

rivière ressort près de Lecco , traverse 

la'Lombardiey et va se )eter damleT.o. 

• D^ pont Àt Lecca on passe .au lac 

de PeJcarjeno^ ou Pescarenieo , e\ de 

Caria te : on laisse à gauche^ Baro , 

Féscate , f\ les Torreeie , et jAuMeùTS 

autres pays. K Brivio V AddM> cepresd 

son cours ^najestueux. 

-^ Le CAual dit de la Martesana iMt 

çreueé en 1 4^ > ^ 1^ eaux . coulAient 

avec une pente trè8-<loi»ce de Trezzo 

>usqà'à Milan. Mais<ki .naviganon était 

très^difficile , et môme -imp^tstible A% 

iecco jusqu'à' Trezzo, pdur la ,cli&te 

violente des eaux ^ et pour les rAçhera 

énormes qui so)rtaient du lit de la ri* 

vière. Le céièb|;'e Idùfn^rd da Vinci 

donna un projet pMr rendne li)>]9 Ia 



Étf^^ioli/ftialk 9 n\B fut poihi exëcut^ 

François I roi de France assigna 5oo<5 

'Mqurns -pdx an^ pour te gtanicl ourrage ; 

en. formel mî nonreaù' pilen ,- qiSt'e pla'« 

iîeurs citcôaslances /îr^nC aussi échouei^ 

V«rs la moitié du XVI siècle ' larchî- 

^Imte Meda éotttm uti<^â«tre dieisin, et 

le trayiiil fàt comméiieé ; mafs plusieurs 

circmistances politiques produî/ént un 

succès mafiieureux. Seulement en 1776 

eét ouTrage , que depuis des siècles 

««vaii toujours souffert des énfràres , 

'^t. è^tirepris et aclkeTël> Le eanaï foSi 

ertfns^' àa aailien' ' des'vgrandes mà^sses 

d» rocbârs 9 Ta ^ ohàte tro|i TJbiente fut 

'SiNilenûe.pasisrx' édiisei , Teau remikt 

«dans le lit de la ririérey.et la nayi* 

tgaûon fut ainsv heufettsement dëliyrëe 

de tout .obstacle.' La, chute, des eaux du 

pont de Le€CO ta Trexuo^' est ^ . suiviEint 

.plusieurs observations^ de 187 bras et l/J* 

,Les< o«Tf âges qu'on .'a Ait pour ce -mou* 

tieau'. canal dit de B^deYn^ , pour ' un 

-rilkige de ee nom qu'on yoit^sur l'bau<« 

ieur y t% les écluses ingénieuses qu-on j 



9 établi, 4ionii«iir; o^eit Un olteX^à'miÊrrm 
d'archiucture hydraulique. 

A TrezsQ on a acbe-v^ demi^reBient 
de démolir oo châteeu » <pie Barnaèi 
f^Uc^nti avait £ûl bÂiir , où- il fut en* 
/ermé lui même par erdre de Ti?^/» G«« 
^â^c^ 8«n ne^fu, et il y*- ONOurut ttiatii^i»- 
reusement» Tre^z^ est un bourg conai- 
d&table qtii renferme de beaux édifiées. 
, Le caû>àl pasie à Cancesa et à Vaprio 
DU il y a ua pont ma^ifique sur \jâ^'' 
4a, On YOÎt ici deux superbéf maiêona 
de Campagne d^ ËamîWos Ca«tel*ar«o 
at Si^^mp^ iii Soncino. La palais et les 
^eiTàin» de. la coioiease de. léûmiarco 
aont situés dans ; remplacement le plua 
]ieureu«. Dans là /maison Cétravàggia , 
qui appartient actualièiàent au duc de 
Lodà y il y a un portrait de la 'Vierge 
peinte sur une itflirÀiLle , qui est près* 
qUe de la mèmie hauteur de la nunbdq. 
Cette peinture estdd grand Lienafd , 
qui séjcfurna longtemps dans cet e»* 
droit* A yaprio il y a one superbe 
Ifapetepe , oA Vpn Afbrique tid papier 
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lrAii4ln. JL^ég&e paroi8tiâï«> dfordre ïo- 
Mque^ <MccHrë« d'un Teslîfeule magmifiqtM, 
a élë bâtie demiéreneat tur le dessio 
dtt comte /«011 Zne «T^ ibs SomagHa. 

Grt^efio est» la nuiiaen èa plaisBiMt 
éeâ arciiféféfilct de Milan; Im bAtias» 
ait WUe ; on la doit ao: dessilt du ofiàt 
hm PeU^gHni- CasjuNto esl «n grée 
boNanrg trifr-penplé. il jr a de belles umiaena 
•t le palais magnifique de la &mtU» 
ii^Adda. Depuis ime époque aoMiKli 
Ûasêano a. toi^cMirst été lëmoiii de> bft^ 
Italie» sattf^aritfer pour le passage de 
Vjédda^ 

8i te voyagévÊt ve»t aBer ▼oîr JViW- 
gllo et le J^iiMoaL saûdosire de Carai^ 
^aggio^ il a pe«i de^ cbemia a parcourir. 
Ces deun i^sdroits- Mofejpment dans Ici 
églises des bomies peintures. A Carara^ 
gîo il y a des melons délicieux. 

Inzago est un séjour de délice ; le 
canal est tout bordé de* belles maison^ 
de plaisance. A Gorgonzola il y a une 
superbe église qui a été bâtie dernière- 
ment , et un cimetière admirable cens* 
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truit sur 1« festin d« rarcUteete Aui* 
ioni. A Gorgomsoia tl. y a Fexcettfttt 
firoœaga , qu*on appelle. ^iir^ii^ib'iia* 

• Céty^usco, ' ^&o 'Modranè , Cresesn* 
BMgo et 6o/^A s«it tous' dés Ttllages 
délicieux « qui renforkionl éM% auparbcv 
Inaisotts * de plaisance aihrotéef \ pMT i» 
êira^l*îA CfescemzMgà* lé |ar<dm^ JMîaI 
ftVfa .^titifsi^ric1ie'*en serpes ; dèi|^l^u|le^ 
exotîqliesk; IL: faut «Arrêter .pour rohm 
Cemuscoi . Le /palais u^//arso.\èi^yjti« 
^eùrsi.aiitres joignent à la . bf^mté . de la 
jituat^çnda^^nifieeqce. Piarini un grand 
nombre de jardins , le plus remacqiBâbJd 
léal^ciliHiqui: à/. été ^o^struit .derfniére- 
jgMftt:par taîfMiiUe Ukolâi*< <» 
< . Ce >TO)riige sur le t^^Aa^ ptései^te des 
jouissances ^ on toit, lu naliive 4axi|4QUte 
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§ 3i. 

*" 8ï leyiçoyag^iii^ Veut $• Rendre d« 
Lecc9 k iMiiam par terre ^ pour. Visiter 
4e c6èeau\de la Brianzm , il trouve une 
rdtite eomfiiode qui côtoyé un petit lao 
jusqu'à Œginàtô. Dan^ rendrait dit lei 
Torr^te pr^s- G aria te il trouve la^routr 
qui comd^iii à ^Gaihiaie suus le mont 
Aïrb ^ et daiis la Yallée X^re^ientina 
<pîi préseBte' des point», de yuermagnifir 
que»» l^e \ côieau de * la Brianza^, régne, 
sur celte: lYaUëe'y qui est feFm.ée^^u nord 
par la f monté ^c; de S^.Genesio ^«^u* sud 
par la. /colline de Momaveg^a, d'o&. 
Ton découvre une scène délicieuse. Dans 
i* église de cette T^llée^ il y a de l^nne» 
peintures, et dans U chapelle de la fa« 
mille Agnesi il y a un superbe tableau 
àtSalmeggia^ 
. : Depuis j^in$nç, «n . montf jMsqu^i 



j>* 



Calco ^ en laissant à gauclie la route 
4|aî conduit à Brino. 

Ce>^ par Am oottinas riaiMei oa passe 
à Cmrêmniffa e^ à Mcraiû^ De Carsa^ 
nigf^ par Cermuto Jtombanione, Osnar 
go , JJsmai& , Arcore et la Santa , oa 
anrÎTe è Mom^Ué h f^ûlkit0 ^ qei éil à 
peu de dîitaBoe^d^6'drm«M^ 00 iok ta 
TÎtte «lepiifique du ]\ririce B^tgiojosé 
eftto«rèe de Iveaiuc jardina et :âft cam^ 
lignes riaaiet. Ce. tlenein kÙÊix aùpunu» 
vam stérile , et il ne peLmhmb proptie 
à aMun objet. Ce aest c^ue pa» le i^ 
Ardèat et les d^penaes înmeÉKes de la 
^tn iUm BiÊ^ofose que celte JMtnre ia« 
^ate e»r defenu fiorissanter Nous enga« 
^ons le Toyageur à- yoir ce lieti char<« 
Itoant A ^nrore^il y a miQ belle maison 
de fiaisance d* la fiiniille SAddé^ 



fia. 

* MoNZA. 



Monta est située dans une de» ploa 
agréables Cc^âlrées de Id Lombardîe; cette 
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fffie est triiKMcieiiiic La mAgnificeiice 
dtt châtMtt f%f ai , son ske anchanteuir, 
ses édifices , ses jardii» délioie«a et bien 
dist^ibuët I la reaà&af un de» ^plus* beaux 
séfour diflii environ» d« Milan» Oilte vttl^ 
venâsmie ptusienrs ^gUset. La phis r^ 
nfar<}uable est la cathédrale , ^u basilic 
que de S* Jean , qui fut rebâtie dans le 
XXV siècle sur le dessin de Marc di 
f^ampione- Les peintures dto la To&te 
sont A' Isidore SiamcM , et celles du 

mattre^autel de MontaUo et de Jules 
Cèiûnr FroooôevfU. L^a Tîéltation de la 
Vierge est un superbe tableau de Bur^ 
Hêri dit le Guercina da Cejtùo. Sur 
«ne colonne il y a une fVesque qui te* 
présente S. Gérard peint par Berrkardhe 
ïadni, Sur le portail on Toit un anei^i 
bas-rdief, qui offi« le» pottraits d# 
^héodoUnde rekie Ass Longobardis ef 
é*^/iliar|' Jon époux^; dans rkMérieur de- 
Tégliae il 7 a aussi un autre bas-relief 
très ancien* 

Depuis peu on a érigé dans cette ba ^ 
silique un autel magnifique sur le desstft 
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iâ oélibr* jimlré jippiani , aînn 
q<one chaire êonttmîte par l*archil«el8 

Pipii là «acrkli^.on comerye le» dons 
]iri^:i^z ^Mlf é ccUt calhëilrale en di- 
T^rtet époque fat p)«4i^urs eotiTeràiofi 
. D^lu une clia|>«Ue se* troure renlnmié 
Id oouroniie de: fer qui.aenrail au sa*^ 
credes ancjieiii rois lif Italie (i). 

Le. tfivaiU trouTera dans celte basiUque 
de^ paanuscfits ^aocieB^ etd'aiiiires Hyres 
prë.cîeur: ,, "/ • ' . 

Monga est tTè%*commerç^le ; \V y a 
des belles .manU&etùres . de/ soie y et - de$ 
Êibriques de ehape'aux^ ; Dernjëremei^l. 
on y a . établi une bonne maaulaeture) 
de madras. * - - 

Mail, ce qui, réTeîUera rajdmtl>arîpn 
du Toyag^ur » . c*eM . . le :cjiâteau et ledt 
)ar4]M^. qui foro^ilt la yiUe impériale; 
I^ ead)elUss#aieiits qu'on. y a prpdij|u4 



^ ' ' ■ ' ■ 

(i) £tf théologien Frisî, chanoine de cette ea* 
thédrale , a donné une description détaillée de 
t9^ ces objets curieux* ^ ' ^ ' • - 
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la mMent: au rang diet plus belles dé 
)* Europe» Le palais fut kAtisurle dessin 
de PeltegriHi ; il présente d» tons le» 
cStës iMie ^façade élégaote et tnagnffiquaJ 
Lca grands apparteniez'^ softt diiiribuétf 
d-uBe manière briliaMa ; là' q^âgHtteenc# 
•t le^ goût règneiÀ ,' soit ■ dans la, dfeo«>' 
ratton. , isoîl daha^ràmsuUemeiit; Les plav 
fonda sont ornés de peintures- ehafjnan^ 
tes. L*iQléf>ieur'!estréiuâc]fît!d^(un tUàire 
élégant^^eft d^uUeîjbdUe diapëlUf. r > «: f 
. Les fardîna sontiP<^traga';leoplua4fixii> 
et le plttt beau r .;c'c»t f uhcr-sèiitfe joU ita«( 
bleaail viariéé-; ce^seMM 'im iite;^ heuréuib 
de la nature; et ikirt ^y 'c^idéi^uîe^jsir 
adroitement , que la nature môme s']fi- 
tromperait. Des. riches plantations d'o- 
rasgers et de. cédratts ; deft parteri:e|^ 
GouYerts: de Aeurs les pliAS rares eni'* 
baumnt Tair dans le teu»ps de la Ù4^ 
raison, et répandent leurs doux parfÊnna 
à une grande distante. Les plantes exo* 
tiques peuplent ce séjour déJicieux d^une 
uuiniére prodigieuse. , Des serres f réf- 
riches donnent des fleurs dans toute saison. 
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Lfts Mrret à^amanas sont trA» war^* 
qoables. L*or«Ageri« ofEre dans VhÎTCv 
nne proiDf»ad# dAU^îense; dtai^le «èmpt 
l» pl«i Apre on •» tr«iiiT« au iiiîit#u da 
ptinlampt. Au fo»d <k l'cmagerie s*éI«T# 
une solo»d« cllarnaiMe; eUo « M «m^ 
baUié p«r k pîoceau àjéppiam ; on y 
Toil p^nt l'hîatoire fiibulcuse d* Amour 
•t Psyché. 

Um. .MBtiH arttfici«lle présente la 
plut agréable spectiœie^ U y â un canal 
et 4m l«c;^è Vijfo peut ae prctenener en 
b te>tt > liéteadue dn grand pare £ra^pe 
et élMine^ il nest couTvrt de j^antea de 
tonlee les eq>éoes , et fl offire uae pro« 
menade agréable et magpifique. Son ea- 
eeinte est de neuf malles où 29,000 
brasses ; il est tout eniriroBoé d'nne 
gmade moraàile. Des rentes et desr ak* 
lées superbes a bonti s s etat ^ cm s^ovir 
ea cÉ a t eim 
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* DeSIO •* ClNlSELtO* 

Desio est un bourg consî^^able qui 
6Bt âitûé à peu de distattoe de Mont»* 
La situation est riaitfe. Les jardins dtt 
la TÎUe jadis Cusani , à présent Tra» 
çersi , sont si beaux et magnifiques , 
que, pour tout diçe^ ils forment le digne 
pendant de ceux de Monza. Le palais , 
plus coinmode que magnifique, renfecine 
le premier eesM de la peîntore : ettcaus*^ 
tiqûë des frétée QêrU^ 

l^cnxs désirbiu que le noarean poro- 
priéfaire ioit animé du oi^mè ssle et 
désintéressement de la fiunlle Cusanf 
poiut" Tenlretien de tant de beautés. 

L& savant, Tami des arts et le eu* 
rieur ne doit pofail ' négliger d^alkr à 
Ctnisetlo pottr voir le clààtdaii • et !• 
jfardm éo oomie SHç» Son palais reik« 
iMrme mie riehe bibliothèque qui pour* 
rait honorer un0 ville ; il - f a è^ m^ 
nuscrits préeieu», et des éditions les plot 



< 88]b 

rares; 11 possède en outre une niomBreti^ 
Collection d*histutre naturelle et plu» 
•ieurs tablefu âê$ matti^ IcfS^plus célè- 
bres. Le jardin anglais est d*une beau^ 
âdlnirâble f ' son illasti^ propriétait^ a 
écrit un cfuvraga ctirîeuxr sur.caa chaxh 
■uitttes constmictioiit. i 

$34- : . . . 

qui an; tMutre M«ur '. W.rowkA à» Mi\9fi^y 
cet édifice était TattAicôt \mt§LB â^ 2a cour* 
11 mifidcme des |)eîn(ures: pt^diewi^es- de 
Bernatrdm Luini ^ trèa^Men i^nsertées^ 
. Une . aUëe.:magfeifi<|ue . qt*i^ de^uiâ le 
château I. B. se ptoloilge: jù^u à/6'dj^o> 
rejoifit ici 1& griaiadé route <^i .çox|djuit 
à Milan. Cett% roule est; pf^rsetnée^ de^ 
■laisans de campagne .délicieuse^, Cell^i 
de la faiàilte BramèfiUa de Ton^M¥ènl<> 
est d'une* bonne' architecture ;. le palais 
JBàara a . été bâli sUc le dessin in^gni-^ 
fic|ue ée l'archMecte Bordi^mi. 
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Au-delà du parc ît y a latf yiifage» dé 
P^edano , de Biassono , et plus loin là 
Canonica , où- Ton trarerie le Lambre; 
A Vedano on yoit la belle maison de 
campagne du comtte AlbeH Litta , et 
eelle ^bâtie . dernièrement .par le. comte 
Jeat^ Luc^ de^ ta jSomfêglia» Â. Biassono- 
le yoyagcur doit s'arrêter pour rîsîter 
\e dëtfcîëux- et'pâièible^ sëjôuf du comte 
'Charles Verri,^ personnage' cher aux 
^ienees , aux lettres et à.Fagrieulturet 

lia y^la Meileri, dit tè Gerniétiof, est 
magnifique* Là beauté de «a eoiistnkctioii', 
Tameublement et le luxe de rinlérieut 
du pathis , son site èàc^nteur , 4es yav^ 
êàm bien dktvibliés - lit rendbat unei des 
'plus belles raaièônsr de déliOe àesi^ en^k 
'rods de JVlMan. Dans la chdpeik on ad- 
mire des bas-reliefs du c^ébrë Canova. 
• ' Peu loin on trouYe lièsmo ; TëgHse 
st ëté dèrni^retttei^ restaufée;'>L<frsqu<)h 
sort de Monzà^ dû cMè de LX>mnt on 
'toit B^tigherio , Ctiponagp et plusieurs 
amlfes villages I mm^ ii# ne ranfermeht 
vim q«i s^t digne'd'af rétet 1# ^yiigeut, ^ 
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Pla> lohi U y a* Pessano , palaris wa- 
gni£<|«e> de CastigUoni , et Omaie Tittç 
dëlÎGkute d% la £EiioiU« Tt4vubi* 
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CmAffArALtis '-» MahionAivo **• 
Canal Lomm - Orner. 

]uaqu*à présent mmt aTpns pairouTU 
le sol plus heureux de la lioubardi^i^ 
pour la Tariëté inipuûable^ des pointf 
de Tue f pour 1# i|u>a3bre màm des mai- 
^«oj» de déliées , et pour u» aîr m» en» 
baujQlé dé ton» l4i parfuips d€[ la plu$ 
«tehe nature» Les camp^iMs du €6ié ,de 
k porte Romuima . m^\Sl!iûin^4e My^ 
aussi bieo eultiTétft > Qt: ^Nune férûHié 
prodigîetise ; mats le terrei<i étaût plue 
bas et se trOurant erroné par use qu an* 
lité inombralide de- ruisseaux pioar la cuU 
livation du ri» et pour 1^ prairies, , 
diites maràiiê , r*ir rf e4 spas i « sain , et 
i'horisoft vt presque* VoîWjè#<jui éloigoe 
d V < édifier deii wmpns de campagne. 
i^mi dea attè potir^ a cepend ast faire 
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une petite excursion dehors de la porte 
JLomana et Ludoviôa , où il trourera 
quelque objet ioxéressapl» 

A trois milles de la porte Romana 
fMA tountlant à driJiit«, il y. a VéUEiei^ae 
«bbay«^ ^en GMercemii. L'^^ «t le 
■MBaaière aoift del; édifiMs tB«Meoiiffc^ 
^érablesti Ui tem|>le est d'uâe -boiHM at- 
tiàHêoturê I ei il reAfevme des alictemits 
peintures teviarquables. Le eloelier d*une 
•antique forme repose sur le d6aie de 

4i'église. 

' Mari§i^mi , grès boitrg » était un an- 
cien fief de Jaatf^ Jafu&^ de Médich; 
on y Toit encore son château. Au delà 
de ce bourg il y a un bea^ panai qui 
arrose une partie imlnense de terrein ; 
il a été creusé aux dépens de. plusieurs 
propriétaires milanais. Les deux ponts» 
^e Ton Vdit» forment radvuBMUÎoa' àtz 
eoBtiMSAethrs < .par ^ei^t élance i letur 
bâillasse «I -leur, solidilié : ce sodEift.dfs 
•aTxagfl* êigmm^M Tianaieniia Aorna^ . 
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A deux mflles d« porte Ludùi^ie'a' se' 
itdùre CaUBli'ate^o ,- que 1« Ycffègeut 
•dort Toir; otfC Milice était un aneieft 
-ttonastërè. Dam Je réf^^téii^ ily a uiiè 
copte d« la Cène' de Li^n^mrdy exécviVt 
par Marc ^ Oggiâfio éière é& ce maîttiB 
eëièbre ; cette peinture , três^bien coo. 
serrée , est presque de ia mémedimen^ 
sion*dé délie <pii formait V«èaittaiiox« 
de tout le monde dans le cbuireiit des^ 
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Bn. sortent de hr perte Ticinésé po«tt^ 
aller à P«i^iV<)n'To)^ge au iBilieiid*iiiAB 
j4aili« riante: sur un route supetbe bosu 
dëe d^asbees de cËffiMnles' espèces^ Die 
toutes part M y a des canaux d'irriga.^ 
^on qui répandent et distribuent fes eaua^ 
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^Sims lesNeampagiMi* On jobit iôujotm • 
âe laf Tue do canal naingable , ou Nm*? 
Afiglio ., qui suit la même dii^ction «que", 
la route. Binasûo est 4e seul bourg qu'on 
rencontre. Il y a un vieux château , oè : 
fut enfermée la malheureuse Béatrice 
Lascaris ëpousé de Philippe Marie 
Viscongi > rqui fut décapitée sur la placer 
royale à JMîlan. ^ A trois milles de ce 
bourg on appelpçoit â gauche la ^meus» 
Chartreuse . de PaVie , supprimée par 

r^mpereur Vtfje^/ II ^ et qui passait 
pour la plus oiagnifique de FEurôpe. 

Celte îbâtisse immeneé fut commencée 
le 8 septembre de l'an 1396 ; on la doit 
il Sean jGàleaoe yiscomi , duc de 
^DAilan 9 qui voulut ain^ donner et4ais- 
ser un monument de ta xâcbease et de> 
ta puissance. Sur la ^raàde porte d'en- 
trée il'y <a deux, anges qui soutiennent^ 
les armoiries du fondateur * et celles ^le 
Tordre >de la Ckartrisuse ; dam les an- 
gles de l-arc il y a des peintutee qui 
représentent l'ange Gabriel et TÂnncm*) 
cialion \ au dessus La. Fés«i»étaa9el ett 
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iIcMlre Prophètes. Dan* le reslibule on 
Toît ]m images de 6. Sébastiea et de 
S. CKrnlophore. 

Au data de la grande porte se pré* 
•ente la façade magnifique du temple. 
La fbmie de IVglise est d'une croix la- 
tine de la longueur de 23S pieds, et 
de i6S de largenr. Le Taiaseau est dî*» 
Tiié en trois nefs, qui renlbrisent i4 
Aepelles et le maltre-anlBl. Le ddme 
s'élère an milieu de la creix* 

La façade est d*une €onlln»e«ïon ad- 
mirable ; elle fut seulement oominenoée 
en 1473 sur le d«sîn à'jéfnhfxds^Fos- 
sano peintre et architenie. Elle est en-^ 
viehie d'un -nombre proâigîeax d*orne- 
mens ; il y .a >44 statues , 60 médaiMonSy 
et plttsienv» bas «reliefs. Tous o« ouvra** 
ges sont lie scvipteui» les ^lea célèbres; 
ils forment Fadmifetvon de tous les amis 
des beauP3c-arts et du bon ^oùt. 

Lorsqu'on entre dans ie temple , on est 
saisi d'étonnement. La beauté des dé-* 
eorations et des ^intures , < la *toti9 ma^ 
jcfstueuae toute rerêtue d^ofi et dVHi* 



Iréiner , )a fuMesse et l'èlegt^e dt l'* 
diilecture font éprouTer cet ^mUraik» 
qui inspire Tabondance des chafs^'^uTTe 
low rassembles dans le même point. 

Sor le mur intérieur du portail il y 
a des fresques superbes qui figurent 
VAnnondati^u d^ la Viwge ^ «y«c un 
•evIÀge noflobreitx d* Anges ; Its peintures 
sont de Joseph Piroeaccini y l*arclii« 
lecture de Charles son frère. Dans la 
première chapelld à droite le Chrî^ 
ressuscité est à* André LanBOni , les 
autres peintures d*un certain P^lla. Catte 
ébapelle , conme tontes les autres , est 
crn^ de marbres précieux. Daùs la cha« 
pelle suivante » S. Ansefane et S. Ugon^ 
t\ une gloine d'Anges sdnt pemfs par 
Charles Carlane de Génés; les autres 
pcfintures , par Jâon ^aqut^ Fapa iiî 
MaerSno d^Albû} les bas relieCi sont 
èe ïïeùn 'Bapiistû dé Magistris dit le. 
F'dpino. 

la chapelle dé S. Béndt est peinte 
par Jean Ghisolfi ; la 'Mort de cd saint 
est'rourrage de Charles Comara. Lei 
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p«iuiisres ^e celle dédiée au ' Cmcrfix 
60d€ à^Ambrei^e Potsanù; les sculp«; 
tares xle Vhlpino ■; les coldlines •sont 
d*aIbAtre oriental* La chapelle sttîraiifte 
est peinte ^nt' uénioin^ Jfktsca ; le «no- 
saîque est ovrrage de Sacoki : les :co- 
lonnes sont de noir ancien. Celle de 
S. Pierre et Paul «^ peÛHe par Etienne 
JDanedi. La Vierge «yée re^aitt Jesua 
e^ ouvrage de Jean J^rançàis Bar&ieri 
dit le Guei^ino* da Cento, mais cette 
belle peiatujca a «bea^oup sout^ét^ Les 
Icesques de la septième chapelle qui r^ 
présentent Ja Naissance ^ le JManage de 
la Yier^ «t^ia Présentation au tem- 
ple s«9it rde yM4^tafto ; Us sculptures 4e 
JOénîf rBufjqla. Le tableau de Tavtel 
areCr VABnonciaii^n est une belle p^in« 
\itte. de ^ OofniH^ ^jPr^çaûcinù. Ici on 
eat$e dans ime, si^cristi^ dite la Nuapm 
(la «euye.li d'iinevVcUeiforiDe , qui est 
décorée de peintures précieuses. En sorv 
tant de la «MC^riatiç:^ Ipn . découvre un 
élégant çloî^e dit hi-Fon^^a , parce 
qu^autre£ois î^ avait «9© Epntaîne ^uini^ 
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Heu. L'intérieur du cloître est décoré A& 
bas-reliefs admirables ; les fresques de 
Daniel Crespi ont beaucoup soufferte, 
La porte qui donne Tentrée à l'église 
est d'une belle construction ; on la doit 
a Antoine Amadeo architecte et sculp- 
teur de Pavie. 

Le premier autel à droite est dédié 
à S. Bruno ; il y a deux superbes can- 
délabres en bronze, ouvrage du célèbre 
Annihal Fontana^ Le tableau de la 
Vierge est de Baptiste Crespi dit le 
Cerano ; les fresques de la voûte , qui 
représentent la famille yisconti en at- 
titude d*offrir le dessin de la Chartreuse 
à la Vierge , sont , à ce que Ton pré- 
tend , de Bramante. 

Prés de cet auteh il y a le mausolée 
de Jean Qaleace fondateur de ce grand 
édifice. II est d'une composition la plus 
belle et la plus riche. Au-delà de Ce 
monument funèbre il y a une porte qui 
conduit au lavoir des religieux. Le por- 
trait en marbre y qu'on y voit , est ce» 
I«i / à ce que Ton croit, de farchitecte 

E 
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au temple. Le bas-r€!lîef qui reprfsevce 
la Passion du Sauyeur, est & Albert de 
Carrara. Les peintures sur Titrage exë* 
cutées depuis le i477> ^^^^ ^® Chris to* 
phore de Matteis ; les fresques de la 
coupole y di*AleocanjdrjC jCasolari et dé 
JPierre Sorri, 

Une grille «uperbe répare la ^ande 
Xktî de celle qiH forme la croix ; c'est 
un ouvrage («l'une beauté raTissante , 
qu'on doit à François Villa et à Pierre 
Paul P.ipa milanais./ ii fut exécuté en 
1660. Le chœur est d'une forme maje- 
stueuse > riche en marbres et en dëcora* 
tion d'un travail exquis». Les ouvrages 
en bois et la marqueterie sont admi- 
rables. Les fresques du chœur-sont as- 
^z bien conservées \ on le& doit au 
pinceau -de Daniel Crespi» * 

La balustrade qui sépare le cliceur 
du sanctuaire, est de Baptiste Sacchi ; 
les quatre candélabres en bronze sont 
,de François Branihilla ; les pyramide* 
î\* Amniial Fontana. Le maflrer autel 
est un cfaef-d'œi^ve de beauté. Tou«les 
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art$ se sont donné la main pour Tem* 
b«Uîr. 

La porte qui conduit à la sacrisfie 
^ite la vecchiu ( la TietUe ) est décorée 
de sculptures d*un travail paifait de 
Jean Antoine jimadeo. Le portrait d^ 
Jean Galeae^ au-dessus de la porte est 
sculpté paT jilhert de Carrara. Celte 
sacristie renferme des objets intéressants 
et curieux. Le bas-relief en marbre qui 
représente l'Annonciation de la Vierge^ 
S. Elisabeth et la Nativité de Jésus est 
de Joseph Jlos^naii, Les faits historiques 
du Noua eau Testament sont une s<^ulpture 
surprenante de Bernard degli JJbriae* 
chi florentin. 

Dans le i)ras de la croix à gauche il 
f a un atttel dit délie Reliquie , décoré 
ie deus: candélabres d^un travail admi- 
rable i* Annie al Fontana^ Le mosaïque 
est un ouvrage de la plus sublime pa« 
tience de Valère Saccfii. La statue da 
Ia Vierge etles^ux Anges sont sculptég 
par 'Orsolino ; Jes figures latérales , à 
ce que Ton croit , par Charles Baptiste 
SacchU 
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Dans la cliapelle du Rosaire les fres- 
ques sont de Storer ; les autres peintures 
de Pierre François Mazzuccfielli et 
de Joseph Peroni ; les sculptures de 
^o^Vro. La chapelle suivante estdëdi^e 
à S. Anïbroise. Les fresques qui repré- 
sentent plusieurs érënemens de ce Saint, 
«ont de Charles Cane. L'autre chapelle 
est remarquable pour ses peintures ' et 
la marqueterie de l'autel. Jjes fresques 
<de la cfhapeile de S. Joseph sont â^^ffer^ 
cnle Procaccini* Le Oarnage des Inno- 
cens est une belle sculpture de Dénis 
Bussola, Les ^olcwines de l'autel sont 
d'albâtre oriental , et le tableau est de 
Pierre Martyr Neri» Les fresques et le 
tablf^au de celle dédiée à S. Jetai Baptiste 
sont de Carione ; les colonnes sont' de 
marbre griotte de France ; Volpino 
sculpta les deux anges , et les ouyrages 
en mosaïque «ont de Jean Baptiste et 
de Vatère SacclU. 

f^lùsieurs ëvënemens de la yie de 
Abraham sont peints à fresque dans Ia 
i^hapeirè de S. Miqhei. Le tablea;» de 



iauteten six compartimens est un ouVra'-^ 
ge admirable da célèbre Pierre ï^annnc^ 
ci drt le Penigino ; mais malheureuse- 
ment on a ôtë les' trois parties supérieures. 
mi 1797 f et on' les a rempliacé par un. 
tableati qûr représente le Pcre-Eternel 
et les quatre Docteui^s de l'Égitse d'un 
peintre, inconnu. Les bas* reliefs sont des 
sGiilptbres excellentes de Thomas Or--: 
jolino.' La dernière^ chapelle est t dédiée 
à S. Marie Mtagdelaihe ; les fresques sont 
de^ Frédéric Bianchi ; le tableau de 
Fan-tel* eat une belle peinture de Peroni 
de Parmd 

Le Taisseàû' de Kéglise eit orné de 
grands t^ableaux et de statues colossales ^ 
qpi rép^àdent à la grandeur et à la 
Biagniliceiiee du lieiK ^ 

' Près du temple il y a Te. monastère 
4'une construction superbe. Le grand 
cloitre forme un carré de 820 pieds de 
chaque côté 4 il est tout enyironné d'un 
portique soutenue par des belles colon», 
nés. Le riant séjour des moitiés, le plus- 
heureux de la Lombardie^ est aujourd'hui 
inhabité. 
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Si le Toyageur Tesl encore pareoorîr 
4 millet /il iroiirer» Parie » TÎlle ancien^ 
ne, qui est située dans- um belle pldins^ 
aux bords du Teiin. Elle renferme d*af« 
ses beaux édifices. On y voit encore de^ 
Iiautes tours cai^ées , construites de bri- 
ques; dans une d« ces tours Bat enfer- 
nié Boèce. La grande place est' enTÎron*- 
née d'un portique \ les rues sont larges 
et bien alignées ; celle du Tesîn , qui 
irayerse tonte laL rîUe , et va aboutir 
au pooi Tesin^ est la plus belle. Ce pont, 
^p,' est en marbe y est couTert ; il sert 
^e promenade ; îl a aSo pas de longueur» 

La cathédrale resta urée. <lepuis peu , 
n'a rien de remarquable. L'église de 
S. Pierre est d architecture gothique , et 
ornée de marbres et de statuèt. 

L'Uniyersilé de Parîe a toujours été 
fameuse pour les hommes illustres qu'elle 
à possédé* Parmi les objets qui mérî* 
lent une attention particulière, il y a la 
Bibliothèque , le Abusée d'histoire natu« 
relie , le • Cabinet de physique et d'ana* 
tomie , et le Jardin de botanique. 
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Las palais les plu, ^^arq^atl« 
h richesse des ornement et d * ^^ 

sont ceuK de Brumbilla m\ a i^^^^ 

, . ^^ célèbre 

Scarpa, et par 1 afcbiteciure «t la beauté 

àt& i^rdins ceux é» Maina et QUvmno^ 
Le théâtre est d'une belle construction (i% 

En sortant de la porte de Crimone le 
Toyiagôur trouvera la Tilfe magnJfiq^g 
du prince de Beigîojoso , qui est une 
des plus belles de la Lombardie» 

Nous ne t^roirnerone pas noire voyage 
aux enyiroas de Milan ef aux trois lacs 
sans faire conna-^re aux étrangers une 
branche de commerce trés^considëra- 
ble qui se lait dans les eny irons de 
celle capitale. Des immenses prairies^ 
qui enTiromnenl Milan nourissent une 
grande quantité de Tachea j que le« 
lèrmiers entretienent pour la conso^ 



(i> L* étranger çtfi aimerait atfoir deK plu4 
amples, détails sur la Chartreuse pourra se pro» 
curer V ouprtige publié dernièrement sur cet objet 
par le marquis Malaspiaa, ainsi çue /'Intito 
a Lesbia du sachant Mascheroni, pour tout e% 
^ui concerne les Musées dé l*VniPersité de Popitr 



mation des leurs foarragas. La bonne 
nourriture que ces Taches reçoirent , les 
rend très-productives en lait ; ce lait^ 
outre son usage ordinaire comme 'dans 
les autres pays, est employé dans la pro- 
vince de Milan pour faire du fromage 
de Grana , dît mal à propos T armes dit, 
11 se fait une quantité considérable de ce 
fromage : on éyalue à plus de iS^ooQt^ooo 
de francs la valeur de ce((e marchandise 
qui se trouve . dans les magasins de Cor' 
jico , Lodi, Codogno, et les autres en^ 
Tirons. Nous engageons Vèlranger à vi- 
siter ceux dé Corszco, qui se trouve si. 
tué à 3 milles de Milan sur le canal de 
Biiffalora. Tout ce village ne contient 
que des magasins de fromage , et quel«* 
ques maisons pour les personnes em- 
ployées à leur entretient. Les bâtimens 
sont spécialement établis pour cet usage \ 
ils sont faits en forme de galerie double* 
11 y a des magasins qiii contiennent 2 , 
3 , et jusqu'à 4ooo formes. Chaque forme 
de fromage pèse environ loo livres poids 
de marc \ et un de ces fromages, lorsqu'il 
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est yieux, coûte jusqu'à loo francs. Ué- 
franger verra dans ces magasins un or* 
dre et une proprelë admirable. Les fro* 
mages sont rangés sur des ëtages comme 
des in-folio dans une grande librairie. 
Cette marchandise se conserye cinq , 
six ans , et ce fromage plus il est yiéux, 
plus il acquiert de la qualité. Il s'en 
fait des expéditions: dans toutes les capi« 
taies de l'Europe , même au delà des 
mers. 11 supporta le Toyage sans alté- 
ration. Il est trés-agréable àr manger; on 
l'employé beaucoup dans la cuisine. Les 
magasins des frères Longo sont les plus 
considérables y ils en font un commerce 
trés-étendu. 
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empirons ....'...•.. 

Monza • • • . 

i)f j/€) - CmiseUo -......, 

X^z Pehcca - Vedano - Btassono . , 
Chiaravalle - Murîsnand - Coa^i^ io^ 

Castellazzo . . >...••, 

Chartreuse de Pavie 

P/7W# • . 



» 

>• 



43 

49 
64 

5(f 
58 
60 
61 

54 
6^ 



6» 

7* 
73 



75 



8t 

8;t 

87 
88 

90 
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TABLE 



AXS jULTlCLSa KARQuis D'UN (*) A5TEarS<^CB. 



.1 



SimoneUa r Chartreuse de Garignano — 
IrUemo ••••••.,.. pas. 3 

Bhib - Leinaîe » 4 

Ccdlarate • . » S 

Arona - Colosse de S, Châties . . . » i3 

Lac ma)<*ur - Iles Borrornées .... » i6 

Varese'" M adonna delAfo te ou Calcaire >» ip 

Latfeno • Palltmza -r Tntra . . • . » aa 

Saronno <- Car-'Una — CastelUuzo • • >* 5o 

Lac de Lugano . » 3t> 

Lac de Corne ..•...•••« 4^ 
Cotfrj dfe l*Adda au dessous de Lecco - 
Brhio - Navialio ou canal de P^a* 
démo - Ifatf/glio de la Martesana - 
T/W2ZO - Fapno - Cassano - Cor- 

gt^nzola et ses environs \ \ \ \ • * 7^ 

Monza . . .* . , • .* • ... » 8a 

Desi^ - Cinisello .'.,'.. . . .. » 87 

Xa Pelucca - Fedano - Biassona . » » 88 

Castellazzo ...••••••• «»^8 

Chartreuse de Popie •••.••• i> i^i 
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TABLE GENERALE DES MATIERES 

VAB oaSBB ALPBABilTQUB. 



A 

Abbialegrasso ftig. a5i 27* 
Abbiateguazzone 39. 
Abondio 2Ô. 
Acqua fredda 69^. 
•■ Séria ( IBUiisseau d* ) 5i« 

Adda 48^ 65. 76. 
Adda (Palais d')> à Gass^no 79»: 
\ à Arcore 8a* 

Agliate 70. 
Agao 57. 4i* 

Albaai (Palais )• à Bobecco 37. 
Albese 71. 
Albiale 70. 74. 

Allarip (Palais) à Gérnusco 8e>. 
AUerio ( Lac de ) 56. 70. 
Airuno 81. 

Amalia. Villa Marlianir à £rl)a 7a. 
Angera 12. 

Anguissola (Palais) à Bellagio 55^. 
Aanoni ( Palais ) i Gugionuo 2^ 
Antonino ( S. ) 26. 
Appiano 29. 
Arbostora 4o» 
Arcisate 34* 
^rcore 83. 

Aresi (Palais), à Gesano 67. 
Argegao 60. 



V 



o( no }o 

Jirgenlîeri ( Mont ) pag. 4^. 
Arooa la. i3. 
Arosio 74- 
Aftntgo 67. 

B 

Balbiano S^. 

Baradelio ( Tour de ) 4S. 

Barlassina 66 6j, 

Baro (Mont) &!• 

Batsano 94* 

Bflfoiic 93. 

Bellaao 5i« 6a 

' ■ ( Orrido di ) S%, 

BelUgio 64* 66. 

BelUrio 6a. 

Beigto)08t (Palata) à Ujmate S». 

Beroardia ( Ruisseaa & ) a5. 

B«saao 56. 

BêÀascio 4^ 

Biaasco. 9S. 

Biassono 70. 74 8& 

Bigli (Palata) à Robecco 37. 

Birigo 67. 

BUsone 4o* 

BUuscliia 34* 

Biumi ( Maison d« plwaaitc*')' à Ttréar a#t 

BolaJeÙo 9. 

Boilate 33. 

BoUanigo ô& 

BorrQmt-o ( Palaît ) * Cesano Çf* 

Boyisio 67. 

Bra^lio ou BrauUo 76. 

Brè ( Mont ) ^ 

Brentani (Palais) à Tran»^»») 6> 

Brianza (Gftteau de) ^.71. 7^^* %*^ 

I^iinclo aa. 



c( fit )ù- 

Brivia pûg^. 6S. 76. 8i* 

Brugherio 89.- 

Brusino 4^ 

Bueo del piombo 7i« 

Bucciniso 71, 

Buffalora aô. 26, 

Bugiallo 49- 

Busca ( Palais ) à Gaslellazzo 33. 

dit la Quietc k TrameSflO $f. 

■ ■ à Beldcssa 66. 

Buseate 26. 
Busto Arsizio 7. 



Cadeoabbia Sa. 

Gagnola ( La ) 33» 

— - — ( Palais do mardis ) â Invêrigô 74. 

Galco 81 

Camarino 26. 

Gampitme ^o. Sa, 

Ganero 24- 

Ganobio a4* 

Ganobina 34- 

Gauhirîo 66. 68. 

Galvaire, ou Madoana de) M^nte iH dêSiUs de 

Varese 20. 
Gapo di Lago 5g, 4o* 4^. 
Gapooago 89. 
Gapi«no 67V 
Gaprino ( Mont) 3^. 
Capuana 64- 

Garale 70. 74- j 

Caravaggio 78. 
Garava^gio ( Maison ) 78* 
Garimate 67 

Carrière de granit blanc à S FeAetinV 4^ 
Carrières de marbre à Masso 44* 



t 



o( lia )o^ 

Gtrrtirtt de m«rbre à Vigi» pa$- 55^- 
Carlauo 61. 

CarU < PâUu ) à Trimesso ô?- 
Caromgo 9. 
Ca ont 4o* 
C<«ronQO 3a. 35. 
Carsaiiiga 8a 
Casale Sut^no 4^ 
Caséine d* Oiona tS. 
Cassaoo 71. 78» 
> Magaago ^ 

Caaaate 67. 
Catorate a7 
CaaUgaola Sg. 
CatUna a6. 

Casielbarco ( PalaU ) k CuUgo 5ch 

— A Vsprio 70* 

Castellâ»** //- > ^• 

Xstelletlo di Cagionno^ a5. «7. 
(jtsiiglioai (Palais) à INioMate aji 
^ ■ . ■— à Peasano 9o« 

Cemusco 80. 

^ - LombardOBc 8a. 

Cesano 67. 

GharboQuières d*Agne ^» 
Cbartreuse de Pavie 9a. . „ ,,. . rc 

Giceri (Maison de plaisance) à Belugio û». 
Cicogia (Palais) à l^soscbia 5^ 
(rinisello 87. 
'Giona 4o> 
CisUgo 3o. 
Givate 7a. 

Clerici ( Palais ) à Varese a«* 
Gocia ( Torrent^ 68.^ 
Gadera 49* 



Colico pas, 49^ 

€ologno 09 

Gome 36. 4^. 

— — (Lac de ) 45- 7^- 

Goinabio (Lac de) ai. 

Goncesa 78. 

Gorbelta a^. 

Gomaggi ( Palais ) à Geno 6^ 

Gorsico 37. io4« 

Gosla mala 34» 

Grentia ôo. ' 

Grescenzago 80. 

Gristoforis (Palais de) à Luino a4* 

Griv^lli ( Palais ) à Iriyerigo 74* 

Gugionno 2Ô. 

Gullonio 62. 

Gusciago S*]'» 

Guvlo 4^. 

Sandolo ( Maison de plaisance ) à Varesa i^^ 

Deslo 74> 87. 

Boiigo ôo. 

Buguaui (Palais.) à Mozzate 29. 

E 

Erba ( Plaine- d') S6, ji. 

F 

Fagriibi (Palais) à la Gaslellanza; 7», 

Fariolo lô 

Fedeliao ( S. ) 49. 

Fino 66. 

Fiume Latte (Biiisseaa.) ô3i 

Fusntes, %6. 



/ 



n 



o( it4 > 
G 

Gaggtano a?. 

Gaggiolo ( r©rrenl) aiR 

Galbute 73^ 73. 81. 

Gallarate 8b 

Galliano 6g, 

Garbagnale 55. 

Garlate 75. 76. Si. 

Garignano, ou Garegbati# (Chwrlr^sasé&ty o^ 

Garuo 63. 

Generoso (Mont) 4*. 

Genesto ( S. ) 81. . 

Geno 64* 

George ( lie de Si ) 59^ 

Germaaello 6o* 

Gemietto 8y 

GWfFa a3. . . 

Giovio ( PaîaU ) t Corne 44- 

Giulliii (Palais ) è TramcMO of. 

Giussaoè 6^ 74» 

GorU 80. 

GorgonMla 7^. 

Gellard (Moat^V. Brè 3^ 

Gravedena 49* 

GreglMïnlin» (Talléc) 81. 

Giianta 62. 

Grigna 6t. 

Gropello 79. 

Grosgalia ( Bocker»^^ de ) Ç** 



^ 



■1 



i 



Hes Borromées 16. 18. 

Induno 34 

Inltl-vi ( Vallée d' ) 6^ 



À 



Inlerno pag. 4* 

Inverigo. 73. 

laveruno a5. 

Ifizago 79. 

Isimbardi (FaIm) i Tarent 6S. 

K 

KevctOittller (FotoU.) â Vtresé a^. 



Lac Ma).eur »5. 
Lande de Buslo 26, 
— — — Galtarate 2&» 
— — Somma 26, 
Laorca 65. 
Laveno i5. 3 a. 
Lecca 64. 76. 

(Lac de) 66. 715. 

Legnano 7. 

Legnone (Mont) 4a. 

Lciaate 5. 

Lenno 68. 

Lentafe 67. 

Lesmo 89. 

Lesseno 6o^ 

Limonla 67. 

Lira 4^ 

Litta ( Palais ) & CutIo 43. 

Lilta Modignani (Palais) à Biumo i^ 

Lonale Pozzuolo «6 

Lorenzo ( S. ) prèi de Tramezzo 67. 

Lui 110 34* 

Lugano 34 36. 

(Lac de ) 34. 36. 4i. 

Lumiarco (Palais^ 78. 
Lurago 75. 



^ 



ô( 1 f 6 > 
M 

Macca^o Impérial 84* 

Afaettn ( MaUoa de pUiiauee de ) 4 Tarese so-. 

Magadino a5. 

Magent» %S, 

Magrelio ao. 

Maiaoni ( Palaif-) è- TraqueMo 67. 

Mardiirolio 4^. 

Mariano 6p. 

Marigoano 91. 

Maroggio 4^* 

Martesana ( Canal, de hi ) 76. 

MarLioo ( S. ) 7** 

Mauiizio ( S*. ) a 3. 

MeUde l^o 
Mellano 4o* 

Mera 48. 

Melsi ( PalaU ) à BellagI» 65. 

Mme de plomb au dessus de Bes^^no S6v 

Mieville ( Jardia ) à Grescenzago 80. 

Mohrasio 63. 

Montorfano 7t. 

MoQute (Lac de)- ai. 

Monbello ( Cbàteau ) à Boyisia 681, 

Monguzso 73. 

Monsolaro 67. 

Montateggia 81. 

HonKa 70. 74- 8a. 

Morc^ ( Golfe de )• 4^* 4^- 

Morcotte l\o. 

Motta Visconti 27. 

Mozzaie 29. 3o* 

Musso 6o«. 

Musignano 24* 

Husocca ^^. 



N 

Jfaviglio (Ctmkl) pag, 76. 
Wazaro ( S. ) 26. 
Ncrviano 7. 
Nesso 60. 
.Nobiallo 6a. 

o 

Odescalchi ( Palais ), dit l'Ûîmo» \ Goaie 4«. 

Ogebio 3 3. 

Oggiono ( Lac de ) 6^. 

Olgiate 73. 

Olginate 65. 81. 

-Olona 27. 34. 

Orio 42. 

Orla ( Sanctuaire de) 14. 

Osnago 82. 

cOsteno 60. 

^Paderno ( Ganil de ) 77. 

JPaina. 74. 

Pallanza aa. 

Parabiago 7, 

PaTÎe 102. 

Peglio 49. 

Pelucca ( La ) 88. 

Perlasca 64. 

Pescarena 65. 

Pessano 90. 

Pietro air Olmo (S.) iS. 

Pino ( Palais ) à la Gostt 7#« 

Piona ( Lac de ) 49, 

Pioverna 61. 

Pliniana 53. 

JP«rleszt ( Golfe de) 4«. 41. 4a. 



SizriiH) (Lac ie) €6. 

Sala S9. 

8il»«l<r (9) 4o- !"■ 

Sanqairico ( Maison de plaiiinM lie } ATarcw»- 

Sitit* ( La ) Si. 

Saronno 3o. 

Sauo nncio (Mont) «i. 

— — drlle itampa piît Bolainigo £7. 

ScbincliinctU (Palais) i Var«H tg. 

Sedriano 96. 



:Seregno 74. 

Serra 76. 

Beslo Galenâe le. 

Seslo 88. 

Seveso 67. 

Siniolo ( Mont ) 23. 

Simonetta 3. * 

Siuiplon (route du) 

Somma 9. 

;Sommariva ( Palais ) i Tramezzo 67. 

Sorico 49 74- 

Sormani (Palais ) à Lurago 73. 

Source d'eaux minérales -entre Bugiallo et Son- 

co 49- 
S pur a no Sg, 
.^tabio 35. 
^iampa di ,âoncino (Palais) i Vaprio 78. 



Tanzi ( Palais ) à Perlasca ^4* 

Tavarna ( Palais ) à BeUagio 65. 

Xernate (Lac de) 21. 

Tesino 26. 

Torrelle (Les) 76. 81. 

Torriglia ( Punta di ) 60. 

Tradate zg» 

"Tramezzo 67. 

Tramezzina 67. 

Travaglia (Val) 24. 

Trccallo 68. 

Tresa 42. 

Trezzo 76. 

Trino 23. 

Triviglio 79. 

Trivulzi ( Palais ) à Omate 90. 

Trotli < Palais ) i BeUagio 63. - ^ - .-., 
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Trelti ( Palm ) à Yerano pag. 69. 
Très* a4. 

u 

Cboldt (Jardta) à Cenmsco ^» 
Urio 63. 
Utaate 8s. 



Valcimt 54* 
Valsana 34- 4^* 
Tauas^na 60. 
Valmadrera 71. 
VaUassint 61. 5s. 
ValtelUna 76. 

^ ' ( Lae de) ai. 
Vedano 28» 70. 74. 88. 
Veoini ( PalaU ) à BelUgîo 55. 
Verano 69. 
Vergiate 10. 

Yerri ( Palais ) à Biassono 89. 
Vcrtcmale 66. 

Vico, faubourg de Corne 4^ 
Vico Modrooe 80. 
Vico di Morco fyi, 
Vico Seprio 9. 
Viganô 73. 
Vigiii 35. 
Villa 58. 
Vira 25. 

Vitconti (Gliâteau) & Çassano Magnago 9. 

à Garimate 67. 
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